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Et maintenant 
Pénélone 
vous parle 
de Mainmise 
qui a 1 an 

J'ai été chargée de confectionner un gâteau d'anniver­
saire. J'en ai fait un; tout le monde l'a goûté; tout le 
monde m'a félicitée mais rien qu'à la grimace que 
je pouvais lire sur leur visage, j'ai bien vu que quel­
que chose n'allait pas. 

Ce qui n'allait pas, je le sais: une sorte de petite 
complaisance envers MAINMISE .qui se traduisait 
soit par une petite larme sur nous-mêmes en trop, 
soit par une petite égratignure sur les autres, en 
trop aussi. 

Alors, j'ai tout jeté. Ce que je conserve de cette pre­
mière version de mon gâteau d'anniversaire, le voici: 
MAINMISE a un an d'existence; nous avons publié 
1,392 pages; notre situation financière est bonne 
(voir tableaux); nous avons freaké à notre tour et à 
notre façon; nous en sommes sortis, merci; on conti­
nue parce qu'on a bien du plaisir à le faire; on freakera 
encore, comme nous tous; on s'en sortira, merci. 

Et nous n'avons pas coupé nos cheveux longs. Mieux 
encore, le seul d'entre nous qui avait les cheveux assez 
courts pour travailler chez Steinberg, ne le pourra plus 
maintenant... en attendant que Steinberg ouvre un rayon 
de produits naturels où les vendeurs auront, bien en­
tendu, le genre de têtes propres au carré St-Louis. 
Attendons. 

Il n'en reste pas moins qu'un an de travail à MAIN­
MISE nous aura appris quelque chose. Beaucoup de 





choses même, dont certaines sont encore trop vagues 
pour être clairement exprimées. La plus évidente de 
ces choses, c'est qu'il est assez difficile de construire 
une coopérative d'édition au Québec, comme partout 
ailleurs. La seconde évidence, c'est que le Québec 
était prêt à soutenir une tentative comme la nôtre. 
Car il est certain que MAINMISE n'aurait pas vécu 
si MAINMISE n'avait répondu à certains besoins, con­
fus chez certains, clairs chez d'autres mais profonds 
chez tout le monde. La troisième, que nous déduisons 
un peu vaniteusement de notre année d'existence, c'est 
qu'il est POSSIBLE de faire rouler au Québec une en­
treprise de type parallèle, à condition de s'accrocher 
tous les jours au présent, à condition de s'accorder, 
sans arrières pensées, à tout ce qui est bon et positif, 
à condition de travailler, à sa place et juste à sa place, 
pour l'avènement d'une Société qui n'a rien d'idéale 
mais où il fera bon de vivre dans un style et selon une 
hiérarchie dont nous ne connaissons pas encore les 
nuances. En tous cas, une Société où l'individu aura 
récupéré son corps et son âme, avant de s'engager dans 
une entreprise collective de pognage d'où, tôt ou tard, 
il sortira fourré. 

Bien entendu, on se demande: mais qu'est-ce que ça 
peut bien être cette Société? Pour nous qui la vivons, 
elle est un peu partout, cette Société. Quand on ne la 
vit pas, elle peut paraître illusoire; tout simplement, 
on la rejette dans un tout petit coin de sa cervelle, 
ou bien on peut la craindre; dès lors, c'est le combat. 

Le combat... L'assassinat des étudiants de Kent fait 
partie du combat. Le harcèlement par les autorités po-



licières de Montréal de la communauté mutante québé­
coise fait partie du combat. Quand mon amant se pro­
mène dans la rue et qu'un passant-brylcream le traite 
de "crotté", ce mot fait partie du combat. Quand mon 
amant m'arrive, superbe avec sa barbe et ses cheveux 
longs, sa splendeur fait partie du combat. La paranoia 
que nous ressentons, et celle que nous provoquons, 
font partie du combat. 

Nous avons le LSD moins mystique que celui de notre 
cher et vieux Leary; nous avons la japonaiserie moins 
rapide que celle de notre vieux et cher Watts; nous 
sommes moins jolis que nos ancêtres de Carnaby 
Street et moins fleuris que nos ancêtres de Haight-
Ashury. Nous sommes même un peu sales mais, tout 
simplement parce que c'est un peu salissant le combat. 

La musique sait tout. Ceux qui veulent savoir comment 
nous sommes passés de la cascade de couleur au tré-
pidement de nos mitraillettes mentales, n'ont qu'à 
écouter consécutivement Sgt PEPPER et GRAND 
FUNK LIVE. Chacun de nous devrait, d'ailleurs, écou­
ter plus attentivement le combat du futur que raconte 
la musique rock. Car la musique est toujours en avance 
sur les temps; elle est comme une vibration qui nous 
renseigne discrètement sur l'avenir de l'univers. Qui 
savait, il y a sept ans, que le génie contemporain allait 
être exprimé par ces jeunes garçons aux cheveux pres­
que longs qui s'appelaient les Beatles, les bibittes, si­
non la forme la plus décriée, celles des groupies et 
des teeny-boppers? Ils avaient hier seize ans, ces 
groupies et ces teeny-boopers; aujourd'hui ils en ont 
vingt-deux et demain, avec leur trente ans, ils seront 
à la tête du monde. 



Sans paradoxe, nous sommes tous sortis de la musique 
rock puisque nous sommes tous sortis de Sgt Pepper. 
Le Québec avec, qui s'est mis à tourner, lui aussi, sur 
le naif rythme cosmique de cette chanson de gestes 
de l'ère psychédélique. La suite n'est qu'une avalanche 
d'événements qui se sont différenciés peu à peu, selon 
l'heure, selon le pays, à cause de leur richesse exu­
bérante même. 

Nous gagnerons parce que, dans ce qui sera un jour 
l'histoire de notre préhistoire, il faudra comparer tôt 
ou tard les chantres de l'Etablissement répressif et 
ceux de la contreculture: Engelbert Humperdinck, 
"Please Release me", et le Beatles, "Sgt Pepper". 
En d'autres termes, Michel Louvain et Charlebois. 

L'histoire n'est pas pour le carré St-Louis, ni pour 
Jean Roy, ni pour ceux qui veulent que "ça arrive", 
ni pour MAINMISE. Le pot nous aura, du moins, appris 
à vivre dans le présent. Ce présent magnifique qui con­
tient tout entier, et simultanément, la racine du passé 
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et le bourgeon de l'avenir. Il n'y a de craintes et de 
peurs que dans le passé et dans l'avenir. Il n'y a de 
défaites et de victoires que dans le passé et dans l'ave­
nir. Dans le présent, il n'y a que l'organisation: l'obs­
tinée organisation qui doit passer par tous les canaux 
disponibles: l'ouverture d'un nouveau magasin, rue 
Prince Arthur, la création d'une commune quelque part 
dans la région de Drummondville, l'organisation d'une 
coopérative d'alimentation, un plombier qui débouche 
pour un prix normal une toilette bouchée chez les 
freaks. 

Je trouve qu'il n'y a pas beaucoup de différence entre 
un joueur de guitare et un plombier, entre une bonne 
femme qui fait son pain dans sa cuisine et Janis 
Joplin. Pour être authentiquement un Rock n'Roll Star, 
il suffit d'avoir un bon beat: SON beat. 

C'est si simple de l'écrire que l'on oublie que ce n'est 
pas facile. On réalise vaguement que le monde de de­
main ne sera pas le monde d'hier, ni même le monde 

Une bonne affaire 

Pour commencer a "faire de l'argent" avec MAINMISE, 
nous devons, d'abord, vendre environ 3,800 exemplaires de 

chaque numéro. Cette première vente couvre, grosso modo. 
nos frais de fabrication. 

Cela fait, il nous reste encore à payer, évidemment, notre 
loyer $115. par mois), des frais comme le téléphone, les 
taxes municipales ($240. par an), le papier, les timbres, 

etc.. 

En pratique, si nous ne vendons pas VRAIMENT 4.500 
exemplaires de chaque numéro, nous sommes déficitaires. 

Nous ne pouvons pas nous permettre d'être déficitaire. Et 
nous devons penser aussi à rétribuer modestement nos 

collaborateurs 





d'aujourd'hui. Nous allons même jusqu'à ressentir 
violemment que ce que nous vivons n'est pas une fin 
mais un commencement. Nous savons bien, malgré 
leurs accusations, que nous ne sommes ni des barba­
res sanguinaires, ni des Babyloniens décadents. Nous 
devinons bien, sous nos pieds, une fondation qui se 
stabilise et nous sentons tout autour de nous des struc­
tures qui s'érigent en forme d'arc-boutant qui nous ai­
dent à nous tenir mieux debouts. Tout cela est encore 
si ténu, si mou que nous sommes littéralement com­
me flottant dans une sorte de vide, exactement com­
me le premier astronaute sorti de sa capsule dans le 
vacuum interplanétaire, à cette différence près que 
nous, nous n'avons même plus de rassurant cordon. 

Nous sommes ainsi, selon moi, parce que nous sommes 
passés de la cathédrale gothique qui est la marque de 
la conquête de notre espace physique, au computer de 
l'an 2000 qui est la marque de la conquête de notre 
espace mystique. Selon Youngblood, génial disciple de 
Fuller et de Theillard de Chardin, nous en sommes, 
parlant de notre évolution, au début de notre ère paléo­
cybernétique. Nous sommes, en d'autres termes, les 
hommes des cavernes de la flamboyante technologie 
de notre futur électronique. 

Tout va si vite que nous en sommes, déjà peut-être, 
au Moyen-Age de l'ère cybernétique. Comme l'homme 
du Moyen-Age nous sommes simples, brutaux, cons­
tructeurs, jouisseurs, mystiques, optimistes. Nous 
sommes tout cela avec une dimension en plus: celle 
de notre avancement spirituel qui coincide avec 
l'avancement de notre technologie. 

Ainsi, le triptyque du Jardin des délices de Bosch cor­
respond à notre grand écran cinématographique qui nous 
a donné la fresque terminale de Kubrick: SPACE 
ODYSEE:2001. 

Ainsi notre cathédrale gothique n'est plus faite de ces 
grosses pierres bien rudes aux mains, bien physiques. 
Elle est faite de sons, d'ondes que nous pouvons perce­
voir quand il s'agit de musique ou d'images qu'organi­
se pour nous le circuit de télévision mais que nous ne 
pouvons pas encore percevoir quand ces ondes sortent 
directement de nos cerveaux. 

Chaque chose que nous faisons est, littéralement par­
lant, un infime détail de cette cathédrale cybernétique. 



Cette éblouissante cathédrale cybernétique dont nous 
ne connaîtrons que l'incohérent commencement, à l'ins­
tar de notre ancêtre direct, le sculpteur-maçon du 
premier moyen-âge qui fit la min du Christ sur le tym­
pan central de la cathédrale de Chartres ou celui qui 
creusa, avec un simple marteau et un petit burin, à 
Rheims, les deux lèvres d'un ange souriant, sans ja­
mais voir, ni même rêver de voir, la dernière pierre 
d'angle sur le dernier clocheton. 

Nous comprendrons mieux le type de Société que nous 
construisons, et la place que nous y occupons, si nous 
nous référons aux structures du premier Moyen-âge 
en y ajoutant notre dimension. 

Je veux parler maintenant du niveau pratique, non plus 
de l'étage mental. Quel que soit le but projeté, nous ne 
devons pas nous acharner sur ce que nous ne sommes 
pas encore capables de faire. Les difficultés que nous 
rencontrons, et que, par une sorte de bravade innocente, 

L'organisation 
La principale difficulté rencontrée n'a pas été. 

chose curieuse, la circulation financière quoique 
l'argent a été souvent une véritable plaie. 

MAINMISE n'étant ni un commerce, ni une 
industrie, mais l'émanation d'une commune de 

travail, les heurts graves et les crises aigiies 
ont toujours eu pour source la difficulté que 

rencontre tout groupe d'individus qui travaillent 
ensemble. 

Publier un périodique avec une relative régularité, 
et un maximum d'exigence, demande une discipline 

qu'il est fort difficile de suive, et tout à fait 
impossible d'imposer dans le cadre d'une 

expérience sans but lucratif, conduite par des 
individus qui doivent trouver ailleurs leurs sources 

de revenu. 

Dans de telles conditions, il est à peu près 
impossible de trouver des participants stables, 
autres que ceux qui ont provoqué la naissance 

de MAINMISE et participé à sa croissance. 



nous tentons de vaincre, sont la plupart du temps des 
pièges, des trappes tendus par les tenants de l'ancien 
monde. Les superstitions valient mieux, pour la vitalité 
de notre âme, qu'un catholicisme sclérosé au même ti­
tre que nos jeans délavés valient mieux que le complet 
rose de Gold and Sons. Un anarchisme commenté vaut 
mieux qu'un trip politique pogné, au même titre qu'une 
bonne et saine partie de fesses vaut mieux qu'un trip 
amoureux stéréotypé. 

Parce que nous sommes au Moyen-âge, nous avons 
encore besoin de nos artisans et de nos seigneurs, de 
nos Jeanne d'Arc et de nos Gilles de Ray, de nos 
docteurs en théologie et de nos sorcières. Parce que 
nous sommes au Moyen-âge nous avons nos bûchers, 
nos Cauchons, nos juges à robe rouge, nos Compa­
gnons du tour du monde, nos pèlerinages à Compostel. 
Nous en sommes au stade du poète, du commerçant, 
de l'habitant et du guerrier. 

Abonnements 
L'ensemble de nos abonnements payants, a 

l'exclusion des services de presse et autres, s'élè­
ve au numéro 6 à 467. En voici la répartition par 
région: 

Région de Montreal: 169 

Region de Quebec: 61 

Sherbrooke: 10 

Chomedey-Laval: 13 

Ottawa-Hull 9 

Chicoutimi: 8 

Jonquiere: 5 

Trois-Rivières: 4 

Autres villes 171 

Autres Provinces: 14 

Etranger: 3 



Pierre Gaboriau 

Pour survivre à la répression qui vient de tous côtés, 
et parfois même de nous mêmes, nous avons besoin de 
cette structure simple et brutale. Pour survivre, il 
faut accepter d'y participer. A ce prix, nous serons ef­
ficaces. 

Mais il ne faut pas oublier que si nos mots sont des 
mots, aussi simples que arbre, cuisine, campagne, 
sexe, âme, riz, ce sont désormais des mots cyber­
nétiques. 

Je sais bien qu'il y a, ici ou là, un grand nombre de 
personnes qui ne voient guère d'avenir possible pour 
l'homme au delà de cinq ans. Sans aller jusqu'à an­
noncer que la fin du monde est prévu pour le 7 avril 
1976, à 8 heures 32, il est indéniable que de solides 
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convulsions viennent nous rappeler quotidiennement que 
la terre n'est pas éternelle et que la race humaine 
ne l'est guère plus que la terre. Pour nous, cela n'a 
guère d'importance dans le fond et, quitte à voir une 
apocalypse, participons-y consciemment, notre regard 
tourné vers la lumière. 

Technologique, atomique ou écologique, je ne pense 
pas que la vision de cette apocalypse possible soit une 
bonne raison que nous pouvons nous donner pour excu­
ser cette envie que nous avons tous de nous asseoir 
sur le cul. Je ne vois pas cependant pourquoi, cela 
dit, nous serions plus sévères qu'il ne faut avec nous-
mêmes. Si un an de travail sur le tas, nous a bien mon­
tré qu'il y a des freaks qui, effectivement, ne veulent 
rien faire (ce qui est bien leur maudit droit, d'ail-



leurs), nous avons bien vu aussi, dans ce même laps 
de temps, que la Société répressive met tout en oeuvre 
pour conduire ceux qui la conteste vers un isolement 
matériel et moral. La théorie du ghetto n'est pas jeune 
dans le monde. Elle consiste à parquer des gens dans 
un enclos, de mettre du barbelé autour, puis de dire: 
"Voyez ces imbéciles, ils n'ont même plus le courage 
d'en sortir". Pour les gens clairvoyants, il y a der­
rière l'exotisme de WOODSTOCK, un arrière goût de 
NUIT ET BROUILLARD et, derrière la fumée d'en­
cens, point déjà celle des crématoires. 

On va me dire que je suis devenue paranôiaque. 
D'une part, c'est trop commode; de l'autre, je ne le 
crois pas. Je ne crois pas que je sois devenue para­
nôiaque quand je lis dans les journaux, à chaque 
jour, que l'on a arrêté celui-ci ou celui-là. Son délit: 
possession de pot ou une faribole de cette espèce. 
Plus grave encore, on n'en parle même plus, à moins 
qu'il ne s'agisse d'un bon cent livres. Je ne crois pas 
que je sois devenue paranoïaque quand je prétends 

D'où viennent nos fonds 
Le financement de MAI NMISE aura été 

particulièrement difficile et. souvent, incohérent 
Voici les principales sources de financement 

1) Don privé: $2.000. 

2) TOMMY: l'ensemble des redevances qu'a 
touchées Pénélope pour avoir donné aux Grands 

ballets canadiens l'idée de monter TOMMY a 
été d'environ $2.000 (soit $20. par représentation). 

D'autre part. Jean Basile a versé à MAINMISE 
le cachet de $500. qu'il a reçu pour avoir participé 

à la rédaction du scenario de ce ballet. 

3) La Commission Le Dain a chargé l'équipe de 
MAINMISE d'un travail d'enquête sur la présence 

des hallucinogènes dans la littérature d'expression 
française. Ce travail a rapporté net $2,000 qui 

ont été versés à MAINMISE. 

4) Abonnements: $3,750. 

5) Subvention du Conseil des arts du Canada: 
$6,000. 
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qu'il est malsain et immoral de fermer le carré St-
Louis à 11 h. du soir; ou qu'il est défendu de jouer 
de la musique de la rue; ou que l'on ne peut plus se 
promener sur la montagne avec des cheveux longs 
sans être suivi par un policier à cheval; ou que l'on 
dresse des chiens (des chiens) pour renifler l'odeur 
possible du pot sur ceux qui passent les frontières; 
ou que l'on fasse tant d'histoire pour un cap de mes­
caline quand nous savons que demain nous allons être 
confronté, avant deux ans, avec notre chère vieille he­
roine; ou que le service des parcs de la ville de 
Montréal EXIGE que l'on se fasse tondre les cheveux, 
coupe réglementaire, pour pouvoir travailler à Terre 
des Hommes. 

En bref, après un an de réflexion, j'en suis venue à 
me demander de quelle Terre et de quels Hommes, il 
s'agit à Montréal quand on passe par le super-tampax 
de notre municipalité? 

Nous avons, depuis un an, une règle de conduite à 

Tirage et vente 

1) Tous les numéros de MAINMISE ont été tiré 
à 5,000 exemplaires, à l'exception du numéro 4 

qui a été imprimé a 6.000 exemplaires. 

2) MAINMISE est distribué dans 3,000 points de 
vente repartis dans le Québec, soit environ 75 

pour cent des libraires disponibles. 

3) La vente est extrêmement régulière depuis 
le commencement de la publication. On note 

cependant une accélération des ventes à partir du 
numéro 3. 

4) On calcule que la première série de MAINMISE 
soit les six premier numéros, sera complètement 

épuisée avant la fin de l'année. 

5) Nous avons deux réseaux de distribution. 
Le premier est géré par les Messageries du Jour 
et couvre, grosso modo, les librairies, kiosques, 

etc. . Le second est géré par MAINMISE et couvre 
essentiellement les head-shops et les magasins 

spécialisés dans les disques rock. 
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MAINMISE, règle à laquelle nous n'avons jamais dérogé 
et à laquelle nous ne dérogerons jamais: pas d'in­
sultes. Nous comprenons les insultes mais, personnel­
lement, nous avons choisi de ne jamais les employer. 
Dans le monde de l'Etablissement, le mot "complice" 
n'est plus, depuis longtemps, une insulte et ce n'est 
certainement pas les insulter que dire que l'Etablisse­
ment par sa peur, son ignorance ventrue, se fait com­
plice, d'abord, d'un harcèlement qui n'a pas lieu d'ê­
tre, puis complice lentement de l'établissement d'un 
ghetto. 

Pour ceux qui ne me croient pas, je puis leur suggérer 
d'aller faire un petit tour au East Village de New York. 
S'ils veulent vraiment de ce ghetto au Québec et à 
Montréal, qu'ils continuent dans leur complicité. 

On a souvent, d'ailleurs, dénoncer l'américanisme de 
MAINMISE. S'il y a, en effet, un américanisme dont 
nous ne voulons pas ici, c'est bien celui qui dresse la 
moitié d'une Nation contre une autre moitié dans ce qui 
semble bien être le dernier sprint de notre civilisation 
vers l'image mortuaire du fascisme. 

Le Québec est et reste un Pays à faire et je ne crois 
pas que l'avenir du Québec passe par ceux qui, parce 
qu'ils ont peur d'eux-mêmes, se promènent en courant 
comme des fous pour couper tous les cheveux longs. 

Peut-être, tout ce que je viens d'écrire n'est-il que le 
glaçage de notre gâteau d'anniversaire. Car, qui ne le 
sait, le bon gros gâteau, l'Angel Cake, c'est ce bon 
vieux gros Québec. Et là, on peut dire que la fleur de 
lys en a vu assez et de toutes les couleurs, ces der­
niers temps, pour qu'on puisse la qualifier, aujourd'hui, 
de psychédélique. 

C'est sans doute ridicule, mais à MAINMISE nous 
n'arrivons pas à voir la fleur de lys baignant comme 
un oiseau défunt dans sa mare de sang. Nous le voyons 
bien vivant au contraire. Nous ne sommes pas frappé 
par le syndrome de la bonne grammaire. Si nous élimi­
nons toute la bullshit poli-électoraliste, nous voyons où 
la créativité québécoise nous mène, avec nos maux 
de tête: vers le plus détonnant optimisme. 

Nous n'allons quand même pas à MAINMISE vous tor­
cher en un an, sur la tune de la revanche des berceaux, 
la revanche du psychédélisme en sept joints (de Sorel) 
et quatre caps d'acide. 





Nous pensons que le Québec n'a plus besoin de survi­
vre mais bien de vivre. Pour nous, vivre, c'est se 
grouper en formant des centrales d'énergie. 

De ces faisceaux qui se rencontrent naîtront d'autres 
faisceaux, beaucoup plus importants encore, d'énergie. 
Sous le langage radical politique, c'est ce que veut dire 
Jean Préfontaine et son jazz quand il a créé la Ferme 
du P'tit Québec libre. Tant que son énergie reste diri-
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gée vers l'extérieur, une commune de n'importe quel 
type est une centrale d'énergie. Un magasin d'aliment 
naturel est une centrale d'énergie. 

Pour nous, l'identité québécoise de base ne se définit 
pas par une option politique, ni par un graphique d'évo­
lution économique, mais bien par l'addition de toutes 
nos centrales d'énergie. La stratégie de la contre-
culture québécoise, sous une forme ou sous une autre, 





2 1 

est de transformer tout le Québec en une immense cen­
trale d'énergie. 

La stratégie de la Société établie, à n'importe lequel 
de ses échelons, est d'épuiser lentement si possible, 
violemment s'il le faut, les centrales d'énergies créa­
trices afin de canaliser à son seul profit tous les ato­
mes actifs des individus. 

Sous le couvert de la démocratie, tout notre système 
politique est conçu pour subsister, en tant que super­
système élitiste, sur l'énergie "votée" par les indivi­
dus. 

La libération des Nations et des Hommes n'est pas une 
lutte politique mais une lutte pour ('intercommunication 
des énergies. 

Pour MAINMISE, libérez le Québec veut dire transfor­
mer d'abord le Québec en centrales d'énergie positive. 
Libérez le Québec veut dire libérez notre énergie. 

Pour terminer ce gros gâteau, je voudrais vous ra­
conter cette histoire. 

J'ai lu, dans un journal du soir, que deux jeunes hom­
mes, sous l'effet du LSD, étaient devenus aveugles à 
force de regarder le soleil. Puissions-nous tous de­
venir aveugles à force de regarder vers la lumière 
du soleil. 

P é n é l o p e 



Catégories d'âge: garçons 
18 p o u r c e n t o n t m o i n s de 21 
a n s . 
30 p o u r c e n t o n t e n t r e 2 1 a n s et 
24 a n s . 
40 p o u r c e n t o n t e n t r e 24 a n s 
et 33 a n s . 
12 p o u r c e n t o n t p lus de 33 a n s . 

Travail: garçons et filles 
40 p o u r c e n t t r a v a i l l e n t o u t r a ­
vai l lent et é t u d i e n t 
33 p o u r c e n t t r ava i l l en t soit à 
p le in soit à m i - t e m p s . 
27 p o u r c e n t ne t r a v a i l l e n t pas . 

Z7o/w.' garçons et filles 

60 p o u r c e n t f u m e n t u n p e u . 
15 p o u r c e n t f u m e n t b e a u c o u p 
15 p o u r c e n t f u m e n t assez sou­
vent . 
10 p o u r c e n t n e f u m e n t pas ( o u 
p lus ) d u t o u t . 
90 p o u r c e n t ne d r o p e n t pas 
( o u p lus) d u t o u t . 
10 p o u r c e n t d r o p e u n e fo is p a r 
t ro is m o i s . 



Groupe rock les plus cités: filles 

Beat les , C h a r l e b o i s , Ro l l ing 
S tones , J o p l i n , M a y a l l , D y l a n , 
Led Z e p p e l i n e t K i n g C r i m s o n . 

alimentaire: garçons et filles 
2 p o u r c e n t su ivent u n e d iè te 
m a c r o b i o t i q u e . 
10 p o u r c e n t sont v é g é t a r i e n s . 
88 p o u r c e n t n ' o n t pas de d iè te 
préc ise . 

Catégories dage: filles 
Il s e m b l e q u e la p lus g r a n d e 
par t ie de nos lec t r ices o n t e n t r e 
18 e t 25 a n s . 

Cheveux: garçons 
50 p o u r c e n t o n t les c h e v e u x 
longs. 
40 p o u r c e n t o n t les c h e v e u x 
m i - l o n g s . 
10 p o u r c e n t o n t les c h e v e u x 
c o u r t s . 
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Il ne suffit pas d'habiter six personnes dans un 
appartement, ou même dans une ferme, pour que 
l'on puisse parler d'une commune. Il s'agit alors 
d'une simple regroupement de personnes, souvent 
dans le but pratique de diminuer les dépenses de 
logement, de nourriture, etc.. et d'aboutir, 
également, à une meilleure répartition de la 
dépense du temps de chacun. 

Pour qu'un groupe donné d'individus devienne une 
commune, il doit y avoir, au delà du groupe, une 
INTENTION. La première intention d'un groupe 
communal est de PARTAGER quelque chose, puis, 
généralement, de le communiquer vers l'extérieur. 

Le grand boom des communes date de trois ans. 
On admet généralement que les années 1969-70 on 
été les plus profitables à la créations de communes; 
ainsi le NY Times signalait, en 1970, que l'on 
pouvait en dénombrer plus de 2,000 communes aux 
E.U. 

Il est assez difficile de rentrer vraiment dans la 
vie d'une commune. La plupart des communes 
sont, en effet, discrètes sur leurs conditions de 
vie; de plus en plus, d'ailleurs, les grandes 
communes refusent les visiteurs. Selon le mot d'un 
porte parole de l'une d'entre elles "la publicité 
est la mort des communes; une commune ouverte 
peut recevoir les visiteurs par douzaines, chaque 
semaine, de telle sorte que ceux qui participent 
à la commune finissent par se sentir comme des 
bêtes curieuses que l'on vient voir". C'est, sans 
doute, une position un peu trop radicale. En effet, 
toute commune a besoin, un jour ou l'autre, de sang 
nouveau et où le trouver mieux que parmi des 
visiteurs. Quoi qu'il en soit, le fait même que les 
communes connues reçoivent tant et tant de visites 
montre assez le grand intérêt que suscitent de telles 
expériences dans le cadre des activités réelles 
de la contre-culture. 



Depuis le grand début de la mise en pratique des 
communes, il s'est produit, d'ailleurs, de nombreux 
changements. Généralement ces changements vont 
dans le sens de la tolérance des habitants sur le 
territoire desquels s'installe une nouvelle 
commune. Nous n'en sommes plus, sauf exceptions 
rares, à ce qui est arrivé à une Commune célèbre, 
celle de "Gorda Mountain", sur la côte de Big Sur, 
qui était composée d'environ 200 hippies; la 
réaction des habitants de l'endroit fut telle, que 
l'on pouvait voir sur la devanture de tous les 
magasins du village: "Positively no service to 
hippies (except the use of the public telephone) 
on these premises". 

Si l'on doit admettre qu'il y a autant de styles que 
de communes, on peut, malgré tout, tenter une sorte 
de classification au sein desquelles surgissent, 
naturellement, des modifications dans le détail de 
l'organisation et du comportement. Cette 
classification a été faite après le recencement et 
la visite d'un grand nombre de communes installées 
en territoire américain, Canada anglais compris. 
Mais on peut admettre que le schéma se repète 
partout de la même façon au niveau de l'esprit, 
étant entendu que le climat, les habitudes 
alimentaires, etc.. peuvent apporter des 
changements importants, mais d'apparence. 

La première distinction à faire doit l'être entre 
les communes rurales et les communes urbaines. 
Il est indéniable, cependant, que l'expérimentation 
communale est plus volontiers de type rural. Les 
communes urbaines n'ont généralement que le nom 
de commune sans en avoir!'esprit. 

Voici donc, en bref, une liste classifiée des 
principales communes de quelque importance 
existant sur le territoire américain. 
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1) LES COMMUNES DE RELIGIONS DU NOUVEL 
AGE: Word of God, Family of Mystic Arts, Lama 
Foundation, Ananda Cooperative, Himalayan 
Academy, Maui Zendo, Messiah's World Crusade, 
City of Light. 

2) LES COMMUNES DES ANCIENNES RELIGIONS: 
Hutterinas/Forest River, Deerboine Community, 
The Amish, Society of Brothers (Bruderhof ). 

3) LES COMMUNES IDEOLOGIQUES: Llano/New 
Llano, Nevada Coop Colony, Yellow Spring/Homer 
Morris, School of Living/Heathcote. 

3)LES COMMUNES SCIENTIFIQUES: Walden House 
Twin Oaks. 

4)LES COMMUNES PSYCHEDELIQUES: Milbrook, 
Lower Farm, Taos Communes, Hog Farm, Drop 
City, Libre, Magic Forest, Olompi, Morning Star, 
Sheep Ridge Ranch, Gorda Mountain, Tolstoy Farm, 
Yellow Submarine, East Village. 

5) LES MARIAGES DE GROUPE: The Family, Crow 
Research. Harrad West, Multilateral Relations. 

6) COMMUNES DE TYPES DIVERS: Catholic 
Worker, Camphill Willage, Gould Farm, Synanon, 
New Left. Greenfeel. 

7) LES COMMUNES DU RENOUVEAU HISTORIQUE: 
Overview, Oneida Community. 
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Il va sans dire que cette liste n'est pas limitative 
mais elle contient un bon échantillonage selon une 
recherche et une analyse systématique fait par un 
autre groupe, de forme communale aussi, dont le 
travail a été le recencement des communes 
précisément, et dont les résultats sont 
périodiquement publiés dans une revue: THE 
MODERN UTOPIANS. 

Il faut bien comprendre qu'une expérience ne 
se répète pas. C'est un modèle à partir duquel 
on peut s'inspirer, en lui ajoutant les spécificités 
des particularités de son groupe et de son pays. 
Il est évident qu'une commune québécoise ne 
semblera pas à une commune de la côte ouest 
américaine. L'environnement est différent, la 
nature du sol aussi, l'héritage de même. 

> l a i s 

l a régit» uV hase 

rosi t * l a m ô m ( k 

t i e n t en 2 points 

A. 
Avec qui 
fonder 
une 
commune? 

B. 
Pourquoi 
fonder 
une 
commune? 
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Les communes de type religieux 

Il semble, d'après les enquêtes, qu'une commune 
de type religieux, quelle qu'elle soit, ait besoin 
d'un leader, autour duquel se regrouperont les 
énergies (déclaration de Bob Carey de "Family of 
Mustic Arts"). Cela ne veut pas dire qu'il y a 
une véritable hiérarchie installée délibérément. 
Les activités sont généralement axées, autres que 
celles de la survie, autour d'éléments religieux 
qui peuvent aller du Zen occidental, à la lecture -
du I Ching. 

Ces activités sont évidemment le fait des membres 
mais elles peuvent être aussi tournées vers 
l'extérieur. Ainsi la LAMA Foundation donne 
des cours durant l'été. Ces cours, payants, sont 
ouverts au public. 

D'une façon générale, les activités extérieures 
sont le reflets de la recherche religieuse, voir 
mystique, de ces groupes. Ainsi, encore la Lama 
Foundation publie régulièrement des livres dont 
le célèbre DOME COOBOOK. Selon un porte-
parole de la Lama Foundation, la commune 
entend publier chaque année deux livres. Le 
premier, de type profane, doit servir à aider ceux 
qui veulent s'établir en commune et le second 
est toujours un livre religieux. 

La discipline intérieure, d'ailleurs librement 
acceptée, est également un signe général qui 
caractérise ce type de commune. Par exemple, la 
commune Ananda, qui se trouve à peu près à 
trois heures de San Francisco, a un horaire 
établi qui inclut aussi bien l'heure de souper que 
l'heure du yoga. Il n'y est pas permis d'utiliser 
aucunes drogues, ni même de fumer sauf dans un 
endroit réservé; de même, les chiens ne sont pas 
admis. Là encore, on y reçoit des visiteurs, 
contre une rétribution. 

La commune HIMALAYAN ACADEMY ressemble 
un peu, en plus modeste, à la Commune Ananda 
et à la Lama oundation. Il en est encore beaucoup 
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Lama Foundation 
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d'autres, rassemblées autour d'un guru ou d'un 
maître. 

Toutes ces communes semblent, non seulement 
durer, mais encore progresser malgré la 
discipline assez stricte qui y règne. Elles sont 
toutes bien installées, parfois même un peu 
"classe moyenne". 

Ce sont souvent des sortes d'Ashram occidentaux, 
inspiré par les religions orientales. Selon les dires, 
les gens qui y vivent à l'année longue paraissent 
harmonieux, heureux et l'on ne signale guère de 
problèmes majeurs avec l'environnement. 
D'ailleurs, les terres où elles sont installées leur 
appartiennent (la commune Ananda paie, par 
exemple, environ $1,700 d'hypothèque par mois). 
Les bâtiments sont construits par les membres 
et s'inspirent généralement des théories de Fuller. 

les communes des anciennes religions 

Il existe un assez grand nombre de communes 
chrétiennes basées, à un plan ou à un autre, sur 
l'enseignement de Jésus. Elles n'appartiennent 
pas directement au "Nouvel âge", mais 
certaines d'entre elles sont fort vivantes et tentent 
un authentique renouveau de la pensée christique. 

On devrait connaître l'histoire des Hutterites 
qui ont des communautés aussi bien en Alberta 
qu'au Montana. Au Québec, qui ne connait les 
Frères de l'Amour infini? 

On signale aussi l'existence, à Montréal, d'une 
jeune commune rassemblée autour de l'adoration 
du saint pied de Marie. 

On verra, certainement, naître de nombreuses 
communes autour du mouvement connu sous le 
nom de Jesus Freaks. 
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Les communes idéologiques 

Au même titre que les communes précédentes, 
les communes idéologiques ne sont pas exactement 
des communes issues de la génération psychédélique. 
Elles sont, pour la plupart, inspirées d'un 
socialisme modéré, ou des formes coopératives 
habituelles. 

Les communes idéologiques s'occupent également 
de diffuser les idées nouvelles concernant ce que 
l'on peut appeler les "Ecoles de vie", thérapie de 
groupe, éducation nouvelles, etc.. 

Il est un peu prétentieux de parler, spécifiquement, 
dételles communes. En réalité, il s'agit d'une 
commune de type psychédélique dont l'intérêt 
des membres va vers la science. Ainsi, le 
fondateur de la commune Walden House est un 
électronicien. Les problèmes de la vie en commune 
restent ceux de toutes les autres communes 
de type non religieux. 

L'intérêt de telles communes réside dans le fait 
qu'elles peuvent participer, d'une façon directe, 
à l'élaboration de petites industries parallèles. 

L es communes scientifiques 
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Les communes psychédéliques 

Les communes'psychédéliques sont évidemment 
les plus connues, puisqu'elles représentent, d'une 
façon ou d'une autre, une réalisation DIRECTEMENT 
issue des théories de la contre-culture. Ce 
sont, avec les communes des religions du 
Nouvel âge, les plus nombreuses mais, à 
l'inverse des dernières, elles sont généralement 
beaucoup proches de l'archétype anarchiste. 

Une bonne définition de telles communes serait le 
manifeste de Lower Farm. 

Sous son apparence un peu cocasse, ce manifeste 
reflète assez bien les aspirations des communes 
psychédéliques: retour à la vie simple, une 
éducation humaine, pas de repression policière 
et fumer son pot en paix. 
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Manifeste de Lower Farm 

1) Personne ne devrait être forcé de faire 
quelque chose, mais il y a des choses qui ne 
doivent pas être faites, comme la pollution 
industrielle de l'eau et de l'air. 

2) On devrait développer le long des routes des 
chemins spéciaux pour aller à cheval; de même, 
on devrait encourager tout le monde à pratiquer 
ce genre de locomotion. 

3) La bureaucratie doit être restreinte et, plus 
particulièrement, on devrait couper de 50 pour 
cent la dépense en papier gouvernementale, afin 
d'économiser les arbres. 

4) La police devrait porter des uniformes 
blancs; son rôle devrait être d'aider les vieilles 
dames à traverser les rues et d'aider les 
automobilistes à changer leurs pneus crevés; 
une police d'aide... à la place d'une police de 
force. 

5) Le retour à la formule "une seule classe 
pour tous", en ce qui concerne l'éducation. 

6) La légalisation de la marijuana. 
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En réalité, on devrait dire que le meilleur y 
côtoie le pire si ces deux mots ont encore un 
sens dans la contre-culture. Ce sont aussi les 
communes qui disparaissent le plus vite, car 
l'équilibre y est difficile à trouver. La plupart, 
d'ailleurs, ont des implications religieuses, 
mais sans le radicalisme des communes de la 
classe " 1 " . 

Mais il y a des réussites admirables dont l'une 
peut être Drop City. C'est le type même de la 
commune psychédélique souple, capable de 
susciter des énergies puis d'aller jusqu'au bout 
d'une expérience. On y trouve toute sorte de gens 
qui pourrait, finalement, représenter une sorte de 
microcosme harmonieux. A Drop City toutes les 
décisions sont prises sur consensus. L'organisation 
humaine est simple: les couples vivent ensembles 
et les célibataires séparément, il y a actuellement 
deux hommes pour une femme. Les habitants de 
Drop City cultivent la terre, élèvent des chèvres; 
ils échangent entre eux les produits en surplus. 

La commune Libre est également de ce type. C'est 
essentiellement un rassemblement de jeunes gens, 
énergiques, avec un esprit de pionnier qui fondent, 
VERITABLEMENT, un environnement de vie qui 
convient à leur nouvelle spécificité. 

Les communes de ce genres sont généralement 
assez fermées et n'acceptent les visiteurs 
qu'avec réticences. 

Un des problèmes majeurs pour la fondation 
de communes de ce type est, évidemment, le 
financement. Il faut, en effet, acheter la terre, le 
matériel de construction, etc.. Il semble que ce qui 
assure leur continuité est leur grande souplesse, 
un certain laisser-fa ire. Si l'on peut faire un 
commentaire négatif, ce sera celui-ci: bien que leur 
générosité moyenne est plus élevé que la plupart 
des gens moyens de l'Etablissement, de telles 
communes reflètent finalement les standards de la 
société établie: propriété privée, habitations 

Drop City 
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séparées avec toutes les facilités individuelles, rôle 
familial traditionnel, schéma familial de type 
patriarchal traditionnel, etc.. 

Un des réels problèmes de telles communes est 
l'organisation. Si, comme il est dit plus haut, 
certaines communes empruntent aux anciens modes 
de vie des éléments de base en les transformant 
selon des normes contemporaines (fumer du pot, 
par exemple, ou encore cultiver son propre 
jardin), d'autres se fondent sur les nouvelles 
théories anarchistes, comme la Tolstoy Farm qui, 
malgré tout, est basée sur la vie individuelle ou en 
couple, le tout conçu selon une forme communale 
multidimensionnelle. Certains travaux sont fait 
selon les normes du travail coopératif. En 1969, il 
y avait treize maisons individuelles; il y a même 
une école pour les enfants. La seule tension qui 
semble exister à Tolstoy Farm est une sorte de 
dissidence entre les membres de la commune 
dont certains veulent conserver un statut individuel, 
alors que d'autres souhaitent une vie communale 
plus active. Heureusement, la Tolstoy Farm 
possède 200 acres de terrain et, quand la tension 
devient trop grande, les membres peuvent du 
moins s'isoler. 

Il est à remarquer, sur ce point, qu'une commune 
a besoin de beaucoup de place pour vivre en 
harmonie. 

Les communes urbaines 

Reste le problème des communes psychédéliques 
urbaines. La commune Yellow submarine est un 
exemple assez typique. Il s'agit d'un groupe de 
garçons et de filles vivant ensembles depuis 
maintenant deux ans. Il ne reste que quatre des 
fondateurs de cette commune mais le 
remplacement des membres ne semble pas avoir 
entamer leur style de vie. 



Ce style de vie parait simple mais il est basé sur 
une volonté de communication permanente, sans 
règle rigide, d'ailleurs. Ainsi, le matin, au petit 
déjeuner, les membres de la commune discutent 
de leurs rêves. Il y a un immense tableau noir, 
dans la cuisine, où l'on inscrit les possibles 
activités des jours à venir. Durant la journée, 
les membres sortent à l'extérieur pour danser 
et chanter dans les parcs. Le soir, après diner, 
tout le monde fume un peu de pot pour aider à 
l'expansion de la conscience et, généralement, 
tout le monde fait de la musique ensemble. Tout 
le monde, enfin, prient avant d'aller se coucher. 

Cest le type même d'une commune de jeunes, 
sans idées constipées. La commune se supporte 
financièrement en vendant des céréales dans les 
coopératives alimentaires des alentours. Le 
profit est réparti également entre les membres 
de la commune. 

La plupart des communes urbaines connues 
pratiquent, plus ou moins, une forme d'artisanat 
et organise un "style de vie" qui est le moyen 
terme entre les aspirations de chacun. 

Les mariages de groupes 

Nous avons parlé, longuement, de ces communes 
dans le numéro 5 de MAINMISE. Nous prions 
nos frères et nos soeurs de s'y rapporter. 
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On s'inquiète un peu légèrement de voir qu'une 
commune disparait. Or le succès ou l'échec de 
sa commune ne dépend ABSOLUMENT pas de sa 
continuation dans le temps. La forme de vie 
communale quelle qu'elle soit est une expérience 
qui, comme toute les expériences humaines ne 
sont pas faites pour l'éternité. Vivre, en tant 
qu'individu, une expérience communale est 
TOUJOURS un enrichissement et c'est la première 
chose qu'il faut savoir et admettre avant de 
tenter l'expérience. 

D'autre part, l'expérience communale est 
également extrêmement positive pour le pays, 
fait ou à faire, où elle a lieu. C'est le véritable 
germe de la révolution de la conscience vers la 
compréhension et la communication, au-delà de 
la solitude morbide et de l'intolérance. C'est la 
voie première vers l'Unité. 

Il est indéniable que tous ceux qui ont été, sont, 
ou veulent être membres d'une commune ont 
d'innombrables points de vue sur ce qu'il faut 
faire, et sur ce qu'il ne faut pas faire, dans le but 
de créer une meilleure société. 

Voici en tous cas quelques points de base qui 
paraissent retenir l'accord de tous ces meneurs 
d'Utopie des Temps modernes. 
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- 1 -

Un environnement et un lieu choisis, créé 
authentiquement par les membres de la commune. 
Cela veut dire: 

a) L'ABRI: une maison qui reflète les besoins 
physiques et moraux du groupe et non pas une 
quelconque cabane préfabriquée. 

b) LE VETEMENT: un habit qui reflétera 
l'individualité de chaque membre, y compris le 
style de la coiffure. En fait tout ce qui plaira 
vraiment à CHACUN, y compris la nudité. 

c) LA NOURRITURE: une nourriture NATURELLE, 
pas de l'ordure. Il ne s'agit pas de devenir des 
paranoiaques de la nourriture mais de s'assurer 
une diète saine et complète avec le moins 
d'additif chimique possible. 

d) L'ENVIRONNEMENT EXTERIEUR: choisir le 
site avec soin, beaucoup de bois et d'eau, ou de 
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magnifiques rocs. Plantez d'autres arbres s'il le 
faut et ne pas construire n'importe où. 

e) L'EDUCATION: le développement harmonieux 
de TOUTE la personne; pas cette espèce 
d'enseignement intellectuel que l'on offre 
généralement; il y a de nombreuses techniques 
pour ce faire et l'on doit se renseigner avant 
même de commencer la commune. 

- 2 -

Le retour aux choses essentielles. Cela veut dire: 

a) LES VRAIS BESOINS: de quoi avons-nous 
VRAIMENT besoin? Nous venons d'une Société 
ou le gadget, homme ou chose, est roi. Ça prend 
du temps avant de se débarrasser de tout ça. 
Apprenez à acheter bien et peu. On réalise ainsi 
des prodiges d'économie. 

b) LA DEPENDANCE AUX CHOSES: Un jour le 
Pèlerin a dit: "Est-ce que ces choses vous 
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appartiennent ou est-ce que vous appartenez a 
ces choses? "Travaillez-vous pour payer votre 
maison ou votre terre, ou pour acheter un nouveau 
stéréo, une nouvelle TV, ou une nouvelle... 

c) CONSOLIDATION DES RESSOURCES: la forme 
coopérative est encore la meilleure pour consolider 
vos ressources. Souvent une seule TV suffit, et 
une seule voiture. On s'en arrange très bien. 

d) LES CONSIDERATIONS D'ETHIQUE, puisque 
vous travaillerez moins, peut-être trouverez -
vous plus de temps, dans votre profond et douillet 
lit, pour penser aux enfants de Calcuta qui dorment 
par terre? Peut-être les Pharaons d'Egypte 
construisant leurs grosses pyramides sur le dos 
des esclaves, vous rappelleront-ils ce que vous êtes? 
Si la loi du Karma existe, nous aurons tous (vous et 
moi) à souffrir de ce que nous sommes AUSSI des 
Pharaons. Peut-être alors trouverez-vous une 
meilleure solution. 

- 3 -
LE RETOUR A LA TERRE: L'homme moderne a 
été coupé de son habitat naturel. Les hommes des 
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communes veulent quitter ce qui est notre 
pollution, la congestion des cités. Ils veulent 
retrouver le bon sol et non pas de l'asphalte 
sous leurs pieds. 

- 4 -
LE RETOUR AUX HUMAINS: c'est un cliché que 
de parler de l'isolement d'un individu dans la 
ville. Mais, comme tous les cliché, c'est vrai. 
Vivre en commune, c'est détruire lentement cet 

isolement, non seulement le vôtre, mais celui 
des autres, peu à peu. 

- 5 -

LA RECHERCHE DU SOI: la vie communale est une 
vie de dé-spécialisation dans un monde qui tue 
l'homme complet à force de spécialisation. 

- 6 -

LE CHANGEMENT SOCIAL: il faut affirmer avec 
force que vivre en commune ce n'est pas 
s'échapper, d'une façon ou d'une autre, de la 
Société. C'est, au contraire, un exemple concret 
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et immédiat de restructuration de la Société. 
Enfin, et ceci pour ne pas oublier les autres, 
celui qui participe à une Commune, le fait aussi 
parce qu'il est fatigué de ces révolutionnaires 
qui veulent détruire le système pour mettre le 
leur à la place, croyant sans doute qu'ils ne 
seront pas plus mauvais que ceux qui dirigent le 
système qu'ils veulent détruire. 
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Cependant, il ne faut pas croire que tout est 
facile. Généralement on s'aperçoit, quand on 
analyse les communes, que ces nouveaux pioniers 
pèchent par trois joints majeurs. Il faut les 
connaître pour les éviter. 
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A ) T r o p f I * i cl é a I i s m e 

Il ) T r o p d e n a i v e t e 

p a r t i c u l i è r e m e n t 

e n c e q u i e o n é e r u e 

les r é s u l t a t s 

p o s s i b l e s 

d e 

l ' e x p é r i e n c e . 

C ) T r o p 

d ' i n t e l l e c t u a l i s m e 



Voici donc pour terminer, le résultat final de tout 
ce qui précède, avec dans l'idée que chacun 
d'entre nous participera, tôt ou tard' à une 
commune. Ce qui suit n'est pas un évanglie mais 
des faits basés sur l'expérience. 

1) Les grandes idées et les idéaux trop élevés n'ont 
aucun sens réel. 

2) IMAGINER une réalité meilleure ne veut pas 
dire VIVRE une réalité meilleure. IMAGINER une 
réalité meilleure, et seulement l'IMAGINER peut, 
au contraire, rendre le présent encore pire, sinon 
carrément invivable. 

3) Pour en arrivera percevoir la réalité d'une 
façon plus vraie et plus belle, il est indispensable 
que l'individu entreprenne d'abord de se changer 
lui-même, de grandir lui-même, au lieu de 
vouloir d'abord transformer ses voisins et son 
environnement. En règle général, c'est très 
difficile de se changer soi-même. 

4) La meilleure façon de rendre les autres 
meilleurs, c'est de devenir meilleur soi-même; 
c'est ainsi que le monde deviendra meilleur, 
lui-aussi. Mais cette amélioration personnelle 
ne peut se faire qu'avec les autres. 

5)11 faut BEAUCOUP de patience. 

6) Nous sommes tous U N 

7) Chacun de nous est l'univers. 

8) Chaque chose influence quelque chose, et à 
chaque action équivaut une égale réaction. 

9) Il faut savoir exactement ce que l'on veut. 

10) Il faut réapprendre le plaisir en choisissant 
délibérément le chemin de la pauvreté. 

11) Nous sommes tous uniques et seuls avec 
nous-mèmede notre sorte, SOLITAIRE. 



Tout ec qui 

Mais fonder 

une emit m tine 

demande 

beaucoup de 

simplicité. Il 

y a des aères 

et des aères 

de terres 

abandonnées 

au Québec. 
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Branchez-vous 
Cette rubrique n'est pas de la publicité. Elle s'adres­
se à tous ceux qui participent, d'une façon ou d'une au­
tre, à la formation d'un Québec parallèle. 

1) Les commerces: les commerces qui participent à 
cette chronique emploient des freaks et font bon ac­
cueil aux freaks; ils pratiquent des tarifs raisonnables. 

2— les services: il y a des freaks qui travaillent (mais 
oui) et qui aiment travailler pour des autres freaks. 
Si vous savez faire quelque chose, plomberie, menui­
serie, impression, ménage, peinture, baby sitting, 
etc... branchez-vous. 

3) les annonces personnelles: il se peut aussi que vous 
cherchiez quelque chose ou quelqu'un; on est là aussi 
pour vous aider à le trouver. 

Le problème majeur de tout groupe social parallèle 
est celui de la communication. Nous appelons ça le 
BRANCHEMENT. Si vous achetez vos vêtements dans 
un magasin qui emploie des cheveux longs, vous donnez 
de l'emploi à des cheveux longs. Si vous dépenses vo­
tre argent chez ceux qui pensent et agissent comme 
vous, vous vous aidez a penser et à agir comme vous 
le voulez. 

Mangez, habillez-vous, lisez, écoutez de la musique, 
faites l'amour entre nous. 

Tarifs: nous n'avons pas de tarifs réguliers. Si vous 
êtes VRAIMENT pauvres, dites-le et on ne chargera 
rien. En principe, nous demandons $2.00 pour une an­
nonce personnelle de trois lignes dactylographiées. Si 
vous êtes un commerce, on vous fera payer le prx 
que vous pouvez payer selon l'importance de vos af­
faires. Si vous offrez un service professionnel (plom­
berie, déménagement, imprimerie, etc..) pour lequel 



5 9 

vous demandez une rétribution, on vous fera un prix à 
votre convenance. 

Comment: vous pouvez-nous téléphoner, 843-4792; vous 
pouvez nous écrire, MAINMISE, 351 est Emery; vous 
pouvez venir nous voir. 

MAINMISE a actuellement entre 10,000 et 12,000 lec­
teurs et lectrices. Ça fait déjà un beau petit village 
multidimensionnel. 

Faites-vous connaître les uns aux autres. Branchez-
vous et participez. 

SAtORt 
A L I M E N T S 

M A C R O B I O T I Q U E S 
D E Q U A L I T E 
P R I X T R E S S A S y n g , 

CUIS INE M O N T R E A L 

C A U S E R I E S Tel. 861 -8740 

Métier d'art 
LES SANTONS est une bouti­

que de métiers d'art situé dans 
le Vieux Montréal au 346 est 
de la ru Notre Dame. On y 
trouve des oeuvres de bijou­
terie, d'artisanat et des pote­
ries. Henriette et Claude sont 
là pour vous recevoir. 866-
5155. 

La vacherie 
A deux pas d u m é t r o B e r r i - d e -
M o n t i g n y , t r è s e x a c t e m e n t a u 
1714, r u e St -Denis . 

C 'est u n e b o u t i q u e d ' a r t i s a n a t , 
de v ê t e m e n t s ( s u è d e et f o u r ­
r u r e s ) ; n o u s avons auss i des 
c h e m i s e s m e x i c a i n e s , des 
m a n t e a u x t a r t a r e s à $ 6 0 . 

Communal Shop 
C'est a u 3506 de l ' a v e n u e d u 
P a r c , c o i n M i l t o n . O n v e n d des 
j e a n s à $ 6 . o u $ 7 . ( d o u b l e b o u ­
t o n n a g e ) , des c h a n d a i l s à $2 .50 
des c h e m i s e s et robes i n d i e n ­
nes à p a r t i r de $ 3 . , des T-
S h i r t s à $ 1 . T é l . 843-8529. 

Appartement 
File aimerait partager son 
appartement de Ahuntsic 
avec deux autres filles (20-
25 ans)? Appeler à 332-
0143 (le jour) ou à 435-
7838 (le soir). Marie-Thé­
rèse. 
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521-1191 

Disc-o-Crac Enrg. 
DISQUES — POSTERS 

Encens - Fleurs séchées - Cadeaux 

2424 est, rue Ste-Catherine Montréal 

LA DOPE/1 

Selon Ken Kesev. l'un des premiers 
grands freaks de notre génération, 
on ne peut plus vraiment re­
commander l'Acide. Voici ce qu'il 
dit à propos des dopes (on lui 
laisse la responsabilité): "Je ne 
peux plus vraiment recommander 
l'ACIDE parce que l'acide que l'on 
achète dans la rue n'est plus qu'un 
produit chimique quelconque, sans 
réelle signification. Le premier 
acide que j'ai pris était fabriqué 
par Sandoz et c'était vraiment ex­
traordinaire; mais Sandoz ne fa­
brique plus officiellement de LSD... 
Si j'exclus le LSD fabriqué par 
Owlsey, tout ce que j'ai essayé 
depuis était intéressant, illuminant, 
agonisant, bizarre, tout ce que l'on 
voudra, mais rien qui puisse ap­
procher ce que j'ai ressenti avec 
le LSD sandoz, c'est-à-dire le 
LSD pur. 

J'ai le même commentaire à 
faire sur la psylocibine 

Je ne puis pas recommander da­
vantage le speed ou la cocaine 
puisque je ne suis pas un commer­
çant. 

Je dois décommander formelle­
ment le STP. Je ne crois pas qu'il 
y ait quoi que ce soit de mauvais 
sur le STP. si l'on parie au plan 
de Karma. Mais le STP provoque 
un trip long et presque sans jus 
qui peut provoquer des dommages 
dans nos liens conducteurs. 

Et je ne puis que décommander 
également les downers parce que 
j'ai vu trop de mes amis descen­
dre un peu trop bas, avant de faire 
une sortie définitive. Auriez-vous 
vu, par hasard, quelqu'un qui mon­
te haut et qui sort? Moi, jamais. 

Je dois toujours décommander les 
tranquilisants car, la seule expé­
rience réelle que j'ai avec eux. 
c'est dans une maison de fou où 
on les emploie comme des menot­
tes chimiques. 

MAIS je puis recommander en tou­
te sécurité ce bon vieux pot car. 
avec lui, vous serez juste sans être 
fou. vous serez pacifique sans être 
stupide, tout vous intéressera sans 
devenir maniaque, vous serez heu­
reux sans être hystérique. Oui. 
fumez du pot." 
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• 
LE C H Â T E A U 

On se déshabil le, on s'habi l le, on cher­
che, on t rouve , des jeans, des robes, des 
f i l les, des disques, des gars, des chaus­
sures, des pantalons. Une place le fun 
pour le monde le fun . 
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JE SI IS 

Je suis u n g a r ç o n • Je suis u n e fille • 

J 'a i a n s . 

Je suis p e t i t • m o y e n • g r a n d • 

J 'a i les c h e v e u x courts • m i - l o n g s • longs • t rès longs • 

M o n signe a s t r o l o g i q u e est a s c e n d a n t 

Je suis é t u d i a n t • je t r a v a i l l e • je n e t r a v a i l l e pas • 

Je vis chez mes p a r e n t s • seul • e n c o m m u n e • 

Je f u m e d u p o t u n p e u • s o u v e n t • b e a u c o u p • 

Je d r o p e d e l 'acide u n e fois p a r mo is • u n e fois p a r t ro is 

mo is • u n e fois p a r a n • pas d u t o u t • 

J 'écoute d e la m u s i q u e classique • j ' é c o u t e d u rock • 

J ' a i m e (cocher trois g r o u p e s s e u l e m e n t ) : Beat les • Rol l ing 

Stones • Janis Jopl in • M o o d y Blues • Quicks i lver • 

Bob D y l a n • Led Z e p p e l i n • Crosby , Stills a n d N a s h • 

R o b e r t Char lebo is • J o h n M a y a l l • Procol H a r u m • R o d 

S t e w a r t • K i n g Cr imson • 

M a d i è t e est v é g é t a r i e n n e • m a c r o b i o t i q u e • pas d e d i è t e • 

M o n b a g c o s m i q u e est le z e n • le b o u d d h i s m e • le y o g a • 

la m a g i e • la m é d i t a t i o n • Jésus • H a r é K r i s h n a • m a 

p a r a n o i a cosmolog ique personne l le • r i en • 

Je suis pol i t isé • je ne suis pas pol i t isé • 

Je v e u x le s e x e u n p e u • b e a u c o u p • p a s s i o n n é m e n t • 

pas d u t o u t • 

N'oubliez pas de remplir ça 

N o m e t p r é n o m 

Adresse 

Vi l le 

S ignature 
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.IK <;iiix»<;ui: 

Je cherche u n g a r ç o n • je cherche u n e fille • 

q u i a i t e n t r e e t a n s 

qu i est p e t i t • m o y e n • g r a n d • 

qu i a les c h e v e u x courts • m i - l o n g s • longs • t rès longs • 

d o n t le signe a s t r o l o g i q u e soit a s c e n d a n t 

q u i é t u d i e • qu i t r a v a i l l e • q u i n e t r a v a i l l e p a s • 

qu i v i v e c h e z ses p a r e n t s • seul • e n c o m m u n e • 

qu i f u m e d u p o t u n p e u • s o u v e n t • b e a u c o u p • 

q u i d r o p e d e l 'acide u n e fois p a r m o i s • u n e fois p a r t ro is 

mo is • u n e fois p a r a n • pas d u t o u t • 

q u i é c o u t e d e l a m u s i q u e classique • q u i é c o u t e d u rock • 

qu i a i m e (cocher t ro is g r o u p e s s e u l e m e n t ) : Bea t les • Rol l ing 

Stones • Janis Jopl in • M o o d y Blues • Qu icks i lver • 

Bob DyJan • Led Z e p p e l i n • C rosby , Stills a n d N a s h • 

Rober t Char lebo is • Procol H a r u m • R o d S t e w a r t • K i n g 

Cr imson • 

d o n t la d i è t e est v é g é t a r i e n n e • m a c r o b i o t i q u e • pas d e 

d i è t e U 

d o n t le b a g cosmique est le z e n • le b o u d d h i s m e • le 

y o g a • la m a g i e • la m é d i t a t i o n • Jésus • H a r é K r i s h ­

n a • sa p a r a n o i a cosmolog ique personne l le • r ien • 

qu i soit pol i t isé • qu i n e soit pas pol i t isé • 

q u i veui l le d u s e x e u n p e u • b e a u c o u p • p a s s i o n n é ­

m e n t • pas d u t o u t • 

Comment ça fonct ionne 

T u rempl is les D E U X quest ionna i res ; t u les envoies à M A I N ­
M I S E e t o n essait d e t e b rancher avec ce q u e t u cherches. 
Il f a u t b e a u c o u p d e réponses p o u r qu' i l soit possible d e 
pai rer les gens d 'une f a ç o n in té ressante . 
En t e m p s v o u l u , t u reçois les n o m s e t adresses de ceux qu i 
sont susceptibles d e t ' intéresser . A t o i , ensui te , d e cont inuer 
le contact . 
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Phantasmagoria 

M a g a s i n de d isques , m a i s l 'on 
y t r o u v e auss i des o b j e t s d'ar­
t i s a n a t s , des v ê t e m e n t s , des 
b o u g i e s , des l ivres. . . et d e la 
d é t e n t e . 

3416, a v e n u e d u P a r c , c o i n 
S h e r b r o o k e - Té l . : 845-4445. 

C H E Z D I E U est u n c o i n d e 
r e n c o n t r e p o u r les f r e a k s et a u ­
t res ; o n y c é l è b r e la m e s s e d e 
d e m a i n avec des g r o u p e s r o c k , 
les m e r c r e d i s , j eud is , v e n d r e ­
dis e t s a m e d i s d e c h a q u e se­
m a i n e . I l n'y a pas de q u ê t e le 
m e r c r e d i e t la b i è r e des a p ô ­
t res n 'est j a m a i s c h è r e . 

450 , P l a c e J a c q u e s Car t i e r . 

Leathersmith 
T r a v a i l de cu i r e n t o u t g e n r e . 
S a n d a l e s sur m e s u r e s . 

109, r u e P r i n c e A r t h u r . 

A u x 3-Rivières 
La C ie des G a r s D a n s L ' I tou , 
Les Ed i t ions V a g a b o n d e s , A n a ­
to le , M ô i s e , P h i l o m è n e et 
Ernest B r o c h u o n t a c c e p t é c e t 
espace dans u n b u t d ' i n f o r m a ­
t i o n n o n - c o m m e r c i a l e . Si v o u s 
v o u l e z en savoir p lus l o n g s u r 
nos ac t iv i tés p o p u l a i r e s e t 
c u l t u r e l l e s a p p e l e z G u y (379-
5496) o u v e n e z a u C a r r é B r o ­
c h u a u f in f o n d d e la r u e Des 
F o r g e s . 
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LE M E X I Q U E S A N S D O U L E U R 

L'été fini, où allons nous? Les 
Freaks aiment bien aller au Mexi­
que, pays du soleil, de la mer, du 
grass... toute une belle petite my­
thologie qui ne correspond pas tou­
jours à la réalité. 

Nous avons un ami qui connaît 
bien le Mexique. d'Acapulco aux 
dealers, du high entre les pal­
miers... au bust. 

Voici donc les conseils qu'il nous 
donne. 

Si tu as les cheveux longs, pro­
cure toi ton visa avant de partir. 
On te donnera un visa de 6 mois, 
à condition que tu aies eu la pré­
caution de te flanquer sur la tête 
une perruque de cheveux courts. 
Ça existe. Tu pourras faire re­
nouveler ton visa pour six autres 
mois, rendu sur place; la meil­
leure façon pour obtenir ce nou­
veau visa est d'aller à la police 
pour déclarer que tu t'es fait 
voler tes papiers. 

Tu es mieux d'éviter les villes, 
empoisonnées par la police. D'au­
tre part, si tu es bandé facile­
ment, les villes ne sont pas pre­
cipes aux aventures, sauf si tu 
veux payer, filles ou garçons d'ail­
leurs. Prends plutôt le bord des 
terres intérieures. 

Achète ta dope des gnngos (blancs 
américains). C'est un peu plus 
cher mais c'est plus sûr. 

Si les "fédérales" te bustent, ne 
t'énerve pas tout de suite. Ils ont 
la gâchette facile. Tu peux, géné­
ralement, essaver de les acheter. 
Ça peut varier entre $10. et 
$2,000. 

Si jamais tu te retrouves dedans, 
comme moi, il vaut mieux appren­
dre tout de suite à fermer ta gran­
de gueule et jouer ça très cool. I l 
y a un bon nombre de gringos en 
prison au Mexique, ils te diront 
quoi faire. Prendreun avocat est 
utile, mais fait attention! Ne lui 
donne que peu d'argent à la fois et 
promets lui la lune s'il te fait 
sortir. Pour la lune, tu verras 
après. 

Envoie des lettres à tes amis et 
explique ton cas; le consulat ca­
nadien peut servir de boite à let­
tres. 

Enfin, au Mexique, il faut être 
Mexicain. Sois souple avec le fort: 
avocat, policier ou gardien. Flat­
te-les. Sois diplomate. 

La prison mexicaine a des avan­
tages: deux jours de visite par 
semaine, le jeudi et le dimanche 
toute la journée. Ces jours-là ta 
maîtresse, ou ton amant si tu es 
une fille, peuvent passer la nuit 
avec toi. Il y a des restaurants à 
l'intérieur des prisons, mais peu 
de soins médicaux. Ce qui revient 
à dire qu'il te faut deux choses 
pour survivre: un peu d'argent 
et une bonne santé. 

D te faut aussi de la patience car 
tu peux pourrir en prison quatre 
mois avant de passer à ton pro­
cès 

Enfin, et ceci est TRES IMPOR­
TANT: si tu te fais buster, tu 
n'es JAMAIS coupable 
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Manteaux Afghan maxi et réguliers, 

avec capuche (les prix sont une bonne surprise) 

Jeans "évasés 3B"ou réguliers 

Robes longues importées 

Encens et pipes 

156, rue Prince Ar thur , est 288-8605 



T E L E P H O N E S U T I L E S  

D r o g u e s - s e c o u r s , 203, r u e 
P r i n c e - A r t h u r , 842-8517. 
F ree Y o u t h Cl in ic , 3658 , r u e 
S a i n t e - F a m i l l e , 843-7885. 
Eco le l ib re , ( P i e r r e ) 481-8696 
o u ( B e a t r i c e ) 482-3486. 
Ass is tance j u d i c i a i r e , 873-
3212. 

L igue des dro i ts d e l ' H o m m e , 
3 4 1 1 , r u e S t -Den is , 844-2815. 
J o n c t i o n Sa in t -Lou is , 3955 r u e 
S t - L a u r e n t , 844-2648. 
C e n t r e c o m m u n a u t a i r e 
Un ive rs i t y S e t t l e m e n t , 3553 , 
r u e S a i n t - U r b a i n , 842-8836. 
F r o n t de l ibéra t ion des 
F e m m e s , 844-5838. 
F r o n t de l i b é r a t i o n 
h o m o s e x u e l , (Georges ) 
843-4792. 

M o n t r e a l C o m m i t t e e t o a i d 
war Res is te rs , 843-5838. 

C e n t r e des f e m m e s , 3694 r u e 
S t e - F a m i l l e , 844-5838. 
R e s t a u r a n t O-Pt i -Zo izo , 27 , 
r u e O n t a r i o ouest , 845-2652. 
Le N o y a u , 443, r u e 
S t e - C a t h e r i n e . 
Le T ra i t d ' U n i o n d u C a r r é 
Sa in t -Lou is , 9 4 9 r u e C h e r r i e r 
est, 523-2702. 

A m e r i k a n Exi le C o u n s e l l i n g 
C e n t r e , 3 9 7 1 , r u e S t -Den is , 
844-3132 . 

Lava l -des-Rap ides 

C e n t r a i d e , a c c u e l et t r a i t e m e n t 
des cas de d r o g u e s , 
i n f o r m a t i o n s sur les ac t iv i tés 
j e u n e s s e s à M t l — c o n s u l t a t i o n s 
m é d i c a l e s et psych ia t r iques 
74, r u e P a c i f i q u e , 
Lava l -des -Rap ides , 663-6340 
et 6 6 3 - 6 3 4 1 . 
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LES VITAMINES 

Sovez en bonne santé. La dope 
consomme énormément de vita­
mines B et, après chaque trip, 
vous devez refaire votre plein. 

La vitamine C. d'autre part, assu­
re l'intégrité de la structure de 
votre corps en solidifiant les mem­
branes des cellules. La vitamine 
C nettoie aussi votre organisme 
en se combinant, pour le mieux, 
avec les toxines des cellules et du 
sang. Cet alliage s'annule par lui-
même; vous éliminez et la vitami­
ne C et les poisons par les reins. 

La vitamine D facilite l'absorp­
tion et le métabolisme du calcium. 
Si vous êtes une femme, la vita­
mine D soulagera les douleurs de 
la menstruation. 

La vitamine E aide les blessures 
à se guérir. Elle empêche égale­
ment l'oxvgène de se décomposer 
au contact des membranes empoi­
sonnées. Si on applique de l'huile 
de germe de blé (riche en vitami­
ne E) sur une blessure, la cica­
trisation en sera accélérée. 

Mais où trouver les vitamines, si 
l'on ne veut pas aller chez le 
pharmacien. 

Vitamine A: persil, carotte, pis­
senlit, légumes verts en feuille, à 
l'exclusion des épinards. 

Vitamine B: le foie, germe de blé. 
noix et plus précisément les fèves 
de soya, levure de bière et yaourt. 

Vitamine C: orange, fleurs d'é­
glantier, laitue, le son de riz, la 
pelure de pomme, tous les légu­
mes verts en feuilles: n'oubliez 
pas que la chaleur détruit la vi­
tamine C. quoique celle connue dans 
le riz BRUN peut supporter jusqu'à 
150 degré. 

Vitamine D: l'avoine. I action du 
soleil est également efficace car. 
en attirant les huiles du corps à 
la surface, le soleil aide ces 
huiles à absorber la vitamine D 
vers le sang. L huile de foie de 
morue est aussi une source riche 
de vitamineD. 

Vitamine E: cresson, tous les 
grains entiers, le germe de blé. 

LES MINERAUX 
D vous faut aussi des minéraux. 
Le céleri, le persil et toutes les 
céréales à grains entiers contien­
nent du phosphore et du magné­
sium, lesquels aident votre orga­
nisme à reconstruire les cellules 
nerveuses, ainsi qu'à les maintenir 
en santé. 

Cette action est très importante 
pour tout l'organisme qui subit 
des pertes d'énergie sérieuses, 
qui doit faire face à de fortes ten­
sions, ou qui est engagé dans une 
activité mentale soutenue. 

Le fer assure une fabrication saine 
de votre sang. On le trouve dans 
la mélasse, le cresson, les raisins, 
le grain entier et, tout particu­
lièrement, le sarrazin. 

LE SUCRE 
En règle générale, on considère le 
sucre comme un dépressant parce 
qu'il consomme beaucoup d'oxy­
gène. Cependant, nous avons besoin 
de certains sucres pour aider à la 
digestion. 

Un bon goûter sain comprendra 
des raisins, des noix (les aman­
des sont la meilleure source de 
protéines) et des graines telles 
que celles de citrouilles, tourne­
sol, fèves de soya rôties. 
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LES H E R B E S 

Les fleurs de sureau le houblon 
la lavande la limette et le baume 
sont de bons somnifères Le til 
leul également une tasse le soir 
avec une euilleree de miel aide a 
la relaxation 

Les fleurs de camomille détendent 
le corps et soulage les douleurs 
dues aux menstruations 

Les feuilles de bergamotes sont 
un tranquillisant 

Le plant m est bon pour les nerfs 

La sauge soulage les brûlures d es­
tomac et les maux de tête Le 
romarin itou 

Le nulle feuilles aide a digérer 

La molène soulage les nausées et 
les menstruations douloureuses. 

L'ail, en application externe, est 
un bon desinfectant 

Les racines de ' guerana" sont 
une amphétamine naturelle mais 
sans les effets nocifs du café ou 
du speed Elle oxygène le sang qui 
est a même de fournir plus d'oxy­
gène au cerveau, aux muscles et 
aux cellules Elles rendent donc 
plus alerte Au contraire, les am­
phétamines de svnthèse et le cale 
produisent des déficiences en oxy­
gène 

Si vous ne faites pas at­

tention à ce que vous 

mangez, c'est ce que vous 

mangez qui vous man­

gera. 





7 4 

Fille 

J'a i 2 3 ans , m a f e m m e 2 1 . O n 
a i m e r a i t b i e n , tous les d e u x , 
rencont rer u n e a u t r e fi l le. Si ça 
t ' intéresse, t u p e u x appe le r D i a ­
ne o u M i c h e l à 3 3 1 - 4 0 8 1 . 

V O T R E P E A U 

La peau est une vaste membrane 
qui enveloppe le corps humain. 
Elle vous protège. Elle vous per­
met de sentir quelque chose de bon 
ou quelque chose de douloureux. La 
résistance de la peau est très gran­
de. Une bandelette de peau de 2 
mm de largeur et de 3 mm d'épais­
seur peut supporter un poids de 
quatre livres. 

La couleur de votre belle peau 
dépend premièrement de la ma­
tière colorante rouge du sang qui 
circule dans vos veines: elle dé­
pend ensuite de protéines colo­
rantes. On sait que la coloration 
de la peau dépend des races mais, 
s'il y a trois races principales, 
on a dénombré 34 nuances de co­
loration de peau. 

Votre peau est votre plus beau 
vêtement. Votre peau est une fron­
tière qui délimite votre intérieur 
de votre extérieur. Votre peau 
est une transition et un élément 
important de communication. 

Une peau normale mérite d'être 
nue. Une peau normale n'a pas 
besoin d'adjuvant pour être belle. 
Donc pas de crème, pas de bebel-
les artificielle dans votre bain, 
sauf l'algue ou quelques parfums 
naturels qui sont alors un luxe per­
sonnel. Pour que votre peau reste 
belle, la meilleure façon est de la 
frotter quotidiennement avec un bon 
gant de crin naturel dont le prix 

Garçon 

Capr icorne dans la t r e n t a i n e 
a i m e r a i t p a r t a g e r expér iences 
diverses, théor iques e t p r a t i ­
ques, avec des Béliers, des T a u ­
r e a u x o u des Capr icornes actifs 
e t imag ina t i fs . J e a n , 8 4 3 - 8 6 1 0 . 

est d'environ $7. Si vous le pré­
férez, il existe des lanières de 
crin qui sont plus commodes pour 
le dos; elles valent un peu plus 
cher. 

Il existe maintenant beaucoup de 
produits de beauté dit "naturels" 
Le commerce des produits de 
beauté est l'un des plus fructueux 
du monde... c'est pourquoi, il faut 
être bien prévenu de leurs prix 
qui sont exhorbitants. N'employez 
ces produits qu'en cas d'extrême 
urgence. 

Et n'oubliez jamais que l'appa­
rence de votre peau dépend beau­
coup de votre alimentation. Elle 
dépend aussi de votre équilibre. 
Regardez votre peau après une 
bonne nuit d'amour... vous com­
prendrez ce que nous sommes en 
train de dire. 

B A I N S 

Si vous allez à la mer. n'oubliez 
pas de ramener des algues. Vous 
les faites sécher et, quand vous 
prendrez votre bain de ville, jet-
tez donc une poignée de ces algues 
dans votre eau. Ça sent fort mais 
c'est excellent. 

Si, par hasard, la présence des 
algues telles quelles vous répugne, 
vous pouvez les réduire en poudre 
et coudre cette poudre dans des 
petites poches de tissu léger. 
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L A D O P E / 2 

Dans MAINMISE 5. il v avait une 
recette pour fabriquer de l'acide 
chez soi, à partir des graines du 
fleurs appelées MORNING GLORY. 
Cette recette provient de THE 
ANARCHIST COOKBOOK. 

Nous nous sommes, en effet, pro­
curer des graines de MORNING 
GLORY, de la variété ROUGE. 
On a fait la recette et, au septième 
jour, on a droppé. Rien pendant 
quatre heures et. à la cinquième 
heure, le seul effet qu'on a eu. 
c'est une bonne colique. 

On a fait des recherches et nous 
avons découvert que seules les 
variétés BLEUES et BLANCHES 
semblent fonctionner. 

Dans ALTERED STATES OF 
CONSCIOUSNESS, nous avons aus­
si trouvé cinq pages sur le 
MORNING GLORY, drogue que 
les Aztèques appelaient OLIOLU-
QUI. En fait, les variétés de 
MORNING GLORY appelé, com­
mercialement, HEAVENLY BLUE 
et PEARLY GATES, contiennent 
des amides de l'acide d-lysergique. 

Selon l'ouvrage cité, il y a plu­
sieurs doses possibles. A) de 25 à 
75 graines: voyage léger de 2 à 3 
heures, généralement sans hallu­
cination; B) de 100 à 200 graines: 
vovage standard d'acide pour une 
durée allant de 5 à 8 heures, avec 
hallucinations possibles; C) de 
200 à 400 graines: gros voyage 
avec perte totale de l'ego, l'im­
pression de dissolution dans l'u­
nivers, hallucinations. 

• 
Mais ATTENTION: une dose trop 
forte de ces graines peuvent pro­

voquer un empoisonnement à l'er­
got. C'est pas drôle. D'autre part, 
certains fabricants recouvrent 
les graines de MORNING GLORY 
d'une pellicule de produit chimi­
que qui est un poison. Sovez sûr 
de votre fournisseur. 

• 
Les GLOIRES DU MATIN, com­
me tous les hallucinogènes organi­
ques, pevote, champignons, etc.. 
sans d'un maniement délicat car 
il n'y a pas de dosage précis. 
D'autre part, ces hallucinogènes 
organiques provoquent au début du 
vovage, des sensations relative­
ment pénibles de vertige, de nau­
sée, de colique. Selon nos essais, 
cette période, avec la GLOIRE DU 
MATIN, dure d'une demie-heure 
à une heure et généralement cette 
sensation est contrôlable. On peut, 
d'ailleurs dropper en même temps 
de la DRAMAMINE ou du GRA-
VOL. Ceux qui ont pris du peyote 
organique savent bien cela. 

• 
En fait la recette de MAINMISE 5 
vaut surtout pour la graine ache­
tée aux EU. Le trempage dans 
l'ether de petrol et l'alcool de 
bois a pour but, semble-t-il. de 
débarrasser la graine de son enduit 
chimique. Si vous trouvez des grai­
nes d'importation européenne, il 
suffira tout simplement d'écraser 
les graines et de les avaler tel 
quel. 

Mais vous pouvez aussi faire pous­
ser votre LSD. La GLOIRE DU 
MATIN pousse à une vitesse verti­
gineuse, deux pouces par jour. Ce 
sont des plantes grimpantes fort 
jolies. 
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PKASSO BOUTIQUE: 1265 rue 
Bishop: tout le Matériel indispen­
sable: encens, bougies, bijoux, 
affiches, pipes, ainsi que des 
créations-surprises exclusives 
Pikasso. 

La Bouquinerie 

Livres usagés ( a c h a t et v e n t e ) , 
d a c t y l o ( v e n t e et l o c a t i o n ) . I t o u 
des a f f i c h e s , a r t i s a n a t et Cana­
d i a n s . 

O u v e r t à p a r t i r d e m i d i . 

1629, r u e St . -Denis -
Té l . : 842-1507. 

L I B R A I R I E 

E N C Y C L O P E D I Q U E 
P o u r t o i , p r e s q u e t o u s les l i ­
vres d o n t t u as b e s o i n . 

Livres a n c i e n s et m o d e r n e s . 
1635, r u e St -Denis , m é t r o 
Berr i -de M o n t i g n y . 

L'ATRE 
repas léger . . . spectac les . . . 
c i n é m a . . . 
4461 r u e S t -Den is 
845-8835 

• p i f * 
Wr MF 
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FA:V Pural 

â 
OE 

U n m a g a s i n spéc ia l , des pr ix 
s p é c i a u x p o u r des gens spé­
c i a u x . N o u r r i t u r e m a c r o b i o t i 
q u e . P r o d u i t s o r g a n i q u e s de n o s 
d e u x f e r m e s et pa in OAMAWA 
d e n o t r e b o u l a n g e r i e . 

Le Centre alimentaire macrobiotique du 
Canada est situé au 7490-7494, rue 
Saint-Hubert, Mt l 328. 

Bon choix de livres naturistes. 

En 1971, les maux changent. Les trois mots clés sont Dope, 
Sexe et Waterbed. Après les hôpitaux anglais, San Fran 
cisco et la chambre de Gérard, les lits d'eau chez vous. On 
vous fournira gratuitement le plan d'assemblage (du lit d'eau 
évidemment, pas de la chambre de Gérard). 

Impulse Waterbeds - 1203, rue Crescent, Mtl. 
861-7871 



Les encens 
L'encens n'est pas seulement une mode; c'est un rite. Son usage remonte aux temps les plus anciens. Les Rois 
Mages offrirent à Jésus de l'encens; les Egyptiens adoraient Râ en lui offrant de la résine, au lever du soleil, de la 
myrrhe à midi et du Kyphi au coucher du soleil. Le K YPHI est un mélange de produits odoriférants qui ne com­
porte pas moins de seize ingrédients; si les recettes varient, d'une région à l'autre, toutes cependant utilisent 
des raisins secs, du vin, du miel, de la myrrhe, de la canelle et du genièvre. Les Grecs brûlaient dans les Tem­
ples des bois aromatiques, comme la myrthe et le cyprès, cela au huitième siècle avant Jésus-Christ. 

Le Dieu des Juifs donna même à Mdise la recette de son encens préféré: du stact, du galbanum, de l'onycha et de 
l'oliban, le tout mélangea oarts égales. 

Voilà pour l'Antiquité, Puit, si l'on continua en Orient d' itiliser les produits rares pour en tirer les plus dou­
ces odeurs. l'Occident oublia, peu à peu, l'usage de l'enceni pour lui préférer la fumée acte et noire des pots d'é­
chappement et des cheminées d'usine. 



l ia fallu attendre la seconde moitié du XXe siècle pour quel' Occident retrouve le sens de i e n c e n s Montreal, corn 
me le reste de l'Amérique du nord, a retrouvé le sens des belles voluptés bleues qui montent dans la chambre. 

Il y a plusieurs sortes d'encens. L'encens indien, ou encens mâle, est l'oliban. mais, aux Indes on emploie enco 
re le bois de santal, le benjoin, la canelle et le patchouli. On ajoute encore aux mélanges: le cumin, le clou 
de girofle et le gingembre L'encens arabe est un encens femelle II vient d'une sorte de genévrier auquel on 
mélange parfois d'autres plantes comme la myrrhe, le galbanum, la canelle. le henné et le calamus 

L'encens est formé de 28 pour cent de matière gommeuse analogue à la gomme arabique Le reste est constitue 
d'une résine soluble à l'alcool. On trouve aussi, dans i'encens. une petite quantité de thérébenthene laquelle pos­
sède une odeur agréable. 00 

Il existe différentes façons de présenter lencens: des bâtons, des cones, des cubes des cylindies de la pou­
dre, du liquide, etc. On en importe des Indes, de la Chine, du Japon et des Etats-Unis 

L'encens japonais est très subtil, très léger. Par contre, l'encens indiens est beaucoup plus tort 

C'est en bâton que l'encens est le plus populaire; mentionnons le "Joss Stick" ou le Agarbathi C est sous 
la forme de bâtons que l'on trouve la plus grande variétée L'Inde, par exemple, produit actuellement plus de 
mille variétés d'encens en bâton, aussi bien pour la consommation locale que pour l'exportation. 



La meilleure façon, pour brûler ce genre d'encens, est de placer le bâton au centre d'un pot rempli de sable. Ain­
si la cendre, tombant sur ce sable, ne salit rien. 

Les cônes, les cubes et les cylindres brûlent très facilement. Mais, pour brûler de l'encens naturel (en liquide 
ou en grain)' IL FAUT DU CHARBON' Le charbon se présente sous forme de galette: on l'allume quand il est in­
candescent, on l'allume; on pose l'encens dessus 

Il existe de nombreuses Vuriétés d'encensoirs en terre cuite, en métal, etc .. 

Dans une chambre, l'encensoir doit être placé a un niveau très bas. sur une petite table, par exemple, de 18 pou­
ces de hauteur. On peut encore placer l'encensoir sur le plancher. jjo 

S'il y a dans le commerce d'excellents encens tout préparés, les meilleurs recettes proviennent de mélanges, soit 
traditionnels, soit personnels. Le charbon est alors indispensable pour les brûler. 

Voici un type de mélange: 1 cuillière a thé d'oliban. un quart de cuillière à thé de myrrhe en poudre et quatre 
gouttes d'huile de patchouli. Mélangez les poudres, puis ajoutez l'huile. Brassez bien pour obtenir un mélange 
uniforme. Laissez reposer une dizaine de minutes sur une feuille de papier d'aluminimum. Quand le mélange ne 
colle plus aux doigts, faites-en des petites boules que vous laisserez sécher complètement. Le moment est venu 
deles faire brûler sur un charbon. 

Ce mélange date de 4.000 ans. L'huile de patchouli est un aphrodisiaque, la myrrhe est un préservatif et l'oliban 
est "l'encens des Dieux". 



Mais les encens ont un langage. Voici une liste d'encens associés aux planètes Pour évoquer les esprits, les ma­
giciens font brûler ensemble les ingrédients propres aux planètes qui régissent les Esprits L'esprit invoque 
se matérialisera sous forme de fumées. 

SATURNE: civette, jusquiame. galbanum. musc, myrrhe, mandragore, opium 
JUPITER: aloes, branche de frêne, cèdre, ambre gris, safran, styrax 
MARS: benjoin, racine d'élébore. poivre, tabac. 
SOLEIL: aloès. ambre gris, canelle. clou de girofle, oliban. myrrhe, musc. 
VENUS: ambre gris, galbanum. aloès. musc, benjoin, myrrhe, rose, bois de santal, rouge, styrax 
MERCURE: fleurs de muscade, potentille rampante, clou de girofle, narcisse, bois de santal blanc, styrax. 
absinthe. 
LUNE: camphre, oliban. jasmin, ginseng, mandragore, onycha. 
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Le cirque 

120, r u e P r i n c e - A r t h u r 

C'est u n g r a n d b a z a r f r e a k , 
v ê t e m e n t s avec b e a u c o u p d e 
c o u l e u r s et de f a n t a i s i e . T o u t 
p r ê t o u sur m e s u r e . 

O u v e r t d e 13H . à 20 H. 

Tr ibe 
Aux a r t i s tes en m a l de t r o u v e r 
u n e n d r o i t p o u r t rava i l l e r , n o u s 
v o u s o f f r o n s u n s t u d i o p o u r $25 . 
par m o i s . N o u s d o n n o n s auss i 
des c o u r s d 'a r t , d e dess in , d e 
f a b r i c a t i o n de c h a n d e l l e s , d e 
s c u l p t u r e s et de ba t i k . 

419 est, r u e N o t r e - D a m e . 

Le seul marché 
de boutiques 
à Montréal. 

Dans le 
centre-ville. 

Artisanats, 
lits d'eau, 
véetements, cuir, 
affiches, 
disques, bijoux, 
etc 

4 8 6 . Ste Catherine 

ouest. 

Près du carré 

Phill ips. 
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La survie et nous 

Et n'oubliez pas 

1) Le dernier des " W h o l e 
Ear th C a t a l o g u e " , $ 6 . S O 

2) Le 4ième "Radica l So f t ­
w a r e " a v e c u n e section c o n ­
sacrée a u m o u v e m e n t v i d é o 
c a n a d i e n , $3.00 

En vente 
avec beaucoup d'autres à 

CLASSIC 
BOOKSHOPS 

Edit ions parallèle 

E n v e n t e d a n s les l ib ra i r ies 
o p e n et par q u e l q u e s p u s h e r s 
l i t t é ra i res , 2 recue i ls de poè ­
m e s : 

K E B E K O S M I K d ' A n d r é B e a u -
det , 40 pages . 
C T C U M B L U E S ( m a c h a i r ) 
SOFT M A C H I N E d e M i c h e l V a n 
d e W a l l w, 40 p a g e s . 

A u x Ed i t ions S P I N I F E X , e n 
c o l l a b o r a t i o n avec la f a m i l l e 
M a h d e w a . 

373 c a r r é Sa in t -Lou is , a p t . 2 . 

D O P E / 3 

On ne sait jamais quoi faire avec 
ses graines de pot, sauf les plan­
ter. H est admis généralement que 
les graines de marijuana ne sont 
pas hallucinogènes. 

Voire. 

On a pris des graines. On les a 
passées au moulin à café électri­
que pour les réduire en poudre. On 
a mis cette poudre dans une petite 
casserole pour la faire cuire. On 
a arrêté la cuisson dès qu'une 
légère fumée a fait son apparition, 
accompagnée d'ailleurs d'une bon­
ne odeur de noix grillée. 

On a fait fondre ensemble du miel 
et du sucre brun et, avant la cara­
mélisation, on a jeté dedans des 
céréales soufflées ainsi que la 
poudre de graines de pot. 

On a étalé ça sur une surface lis­
se légèrement huilée et on a dé­
coupé la mixture en petit cube. 

On a avalé chacun un petit cube et 
ça a très bien marché. 

n faut compter une cuillerée à 
dessert de poudre pour un bonbon. 
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^JL^g® L A R O S E 

En automne il v a beaucoup de pé­
tales de roses. Avec de l'eau et 
des roses, on fait de l'eau de ro­
se. C'est gratuit et ça sent bon. 

Employez cinq parties d'eau 
pour une partie de pétales de rose. 
Distillez la moitié de la quantité 
d'eau utilisée au début. Videz 
fréquemment la tasse et ajoutez 
des cubes de glace. 

La distillation est une chose sim­
ple. Il vous faut un poêle, un chau­
dron, un bol, une tasse, une brique, 
de l'eau et des fleurs. 

Le chaudron doit être en fonte 
émaillé, en verre ou en acier 
inoxydable, jamais de fer ni d'a­
luminium. 

Le bol. rempli de glace, doit être 
bombé de façon à ce que la vapeur 
qui se condesne puisse glisser en 
un seul point. 

La tasse recueillera le liquide dis­
tillé. 

La brique maintiendra la tasse 
hors de l'eau. 

L'eau de rose s'emploie en par­
fum pour le corps ou en parfum 
pour la nourriture. 

Pour obtenir une excellente crè­
me à main, mettre à part égale, 
glycérine et eau de rose. 

Sombrez dans nos l i ts d'eau 

Tout y est. La mate­
las, la toile de fond, 
le cadre de bois. $ 7 5 . 
et plus. 

17 ouest, rue Ontario 
Montréal. 
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FORMIDABLES CHAUSSURES 
POUR GARÇONS ET FILLES 

Magasins à Montréal et à Québec 
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Apprenez à vraiment 
connaître les femmes 

Une grande partie de l'incompré­
hension qui existe entre les sexes pro­
vient de ce que nous ne pouvons pas ren­
trer VRAIMENT dans le comportement 
de l'autre. Pour certains hommes, rien 
n'est plus insensé que ce désir qu'ont cer­
taines femmes de se libérer. Mais se 
libérer de quoi, disent-ils? Se libérer d'un 
comportement imposé, par exemple.. . et 
ce n'est pas le plus facile. 

Il est important que les hommes, 
les vrais, comprennent, par le fond, tout 
ce qu'a de charmant le fait de DEVOIR 
se comporter en femme. C'est pourquoi, 
nous leur suggérons de pratiquer les exer­
cices qui suivent. 

Après quoi, la 
plutôt ce que notre 
ture des femmes, 
pour eux. 

nature féminine, ou 
société a fait de la na-
n'aura plus de secret 
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1 
O h ! . , u n de vos c h e r s pe­

t i ts o b j e t s t o m b e p a r t e r r e . 
Il f a u t vous p e n c h e r . A t t e n ­
t i o n ! C h a q u e fo is q u e v o u s v o u s 
p e n c h e r e z , n 'oub l iez pas d e 
pl ier les g e n o u x d e f a ç o n q u e 
v o t r e d e r r i è r e ne ressor te pas 
t r o p ; ce la est d i s g r a c i e u x . 
P lacez l é g è r e m e n t v o t r e m a i n 
sur v o t r e p o i t r i n e a f i n q u e vos 
seins n e p e n d e n t pas vers le 
b a s . Ce t e x e r c i c e , p r a t i q u é sé­
rieusement, v o u s p e r m e t t r a de 
c o n n a î t r e i n t i m e n t c e q u e res­
s e n t u n e f e m m e v ê t u e d ' u n e 
robe c o u r t e , u n p e u s e r r é e e t 
d é c o l l e t é e , q u a n d el le se p e n ­
c h e . 

2 
V o u s ê t e s e n r e t a r d (d 'a i l ­

l eurs T O U T E S les f e m m e s le 
sont T O U J O U R S ) : i l v o u s f a u t 
c o u r r i r . C o u r r e z ! m a i s a y e z 
soin d e g a r d e r vos g e n o u s ser­
rés l 'un c o n t r e l ' a u t r e : e n 

d ' a u t r e s t e r m e s , vous devez 
c o u r r i r a v e c le seu l seco urs d e 
la p a r t i e d e vos j a m b e s q u i se 
t r o u v e e n t r e vos g e n o u s e t 
vos p ieds . P o u r réuss i r d a n s ce t 
e x e r c i c e , i l v o u s f a u t f a i r e 
d e t o u t e s pet i tes f o u l é e s e t le ­
ver les p ieds t rès h a u t . P e u t -
ê t r e a l lez vous t o m b e r : o n se 
d e m a n d e s o u v e n t c o m m e n t les 
f e m m e s f o n t p o u r ne pas s'é­
c r o u l e r . M a i s , c 'est v o u s , les 
h o m m e s , q u i avez déc idé q u ' u n e 
f e m m e n e p e u t pas c o u r r i r , 
t o u t s i m p l e m e n t , à g r a n d e s f o u ­
lées. 

3 
L 'expér ience q u i su i t est 

p a r t i c u l i è r e m e n t r e m a r q u a b l e . 
V o u s d é c i d e z d 'a l l e r v o u s p r o ­
m e n e r c e n t r e - v i l l e , d a n s u n 
e n d r o i t r é p u t é p o u r ê t r e c h i c 
à m o r t , la g a le r i e des b o u t i ­
q u e s d u c h â t e a u C h a m p l a i n , 
p a r e x e m p l e , s'il v o u s p la i t , 
a c c o r d e z la p lus g r a n d e a t t e n ­
t i o n à v o t r e t e n u e v e s t i m e n ­
t a i r e : a s s u r e z - v o u s q u e v o t r e 
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c h e m i s e est b i e n b o u t o n n é e , 
q u e le z i p p e r d e v o t r e p a n t a l o n 
soit p a r f a i t e m e n t f e r m é , e tc . . 
e t c . . U n r ien de p a r f u n der 
r i è re l 'orei l le est ob l iga to i 
re . M a i n t e n a n t vous y ê tes ! 
N 'avancez pas n a t u r e l l e m e n t , 
p rogressez e n a y a n t c o n s 
c i e n c e q u e t o u s les h o m m e s 
T O U S , r e g a r d e n t v o t r e d e r 
r iè re . C h a q u e fo is q u e vous 
croisez u n h o m m e , m ê m e s'il 
ne v o u s p r ê t e a u c u n e a t t e n t i o n 
( s u r t o u t s'il ne vous p r ê t e a u ­
c u n e a t t e n t i o n ) , d é t o u r n e z les 
y e u x et a p p r e n e z à f a i r e dis­
p a r a î t r e t o u t e express ion vi ­
v a n t e de v o t r e v isage . C e t t e 
r o u t i n e est t rès i m p o r t a n t e . Si 
u n be l h o m m e vous sour i t , 
s u r t o u t ne r é p o n d e z pas à 
son s o u r i r e , m ê m e si vous e n 
avez e n v i e . C o n t i n u e z v o t r e 
r o u t e e t b a l a n c e z u n peu plus 
v o t r e d e r r i è r e , d a n s l 'espoir 
q u ' i l va se r e t o u r n e r dès qu ' i l 
vous a u r a d é p a s s é . Que l l e vic­
to i re vous venez de r e m p o r t e r . 

Lorsque v o u s vous assoy­
ez , M o n s i e u r , a p p r e n e z à 

c ro iser les j a m b e s ; vos g e n o u x 
d o i v e n t ê t r e b i e n serrés; l 'an­
gle d ' a p p u i de vos t ib ias d o i t 
ê t r e l é g è r e m e n t de b ia is p a r 
r a p p o r t a u sol; le d e v a n t de l 'un 
de vos p ieds do i t t o u j o u r s s 'ap­
p u y e r sur l 'a r r ière de la c h e ­
vi l le de l ' au t re . A p p r e n e z a u s ­
si à c ro iser e t à d é c r o i s e r 
vos j a m b e s p e n d a n t u n e c o n ­
v e r s a t i o n . C e m o u v e m e n t do i t 
ê t r e a b s o l u m e n t i n d é p e n d a n t 
de t o u t ce q u e vous p o u v e z d i re 
o u ressent i r . V o u s c o m p r e n ­
drez , a v e c q u e l q u e s p r a t i q u e s , 
p o u r q u o i l ' i m m o r a l i t é d ' u n e 
f e m m e c o m m e n c e s o u v e n t a u 
m o m e n t - m ê m e o ù el le ne cro ise 
pas ses j a m b e s e n s 'asseyant . 

P a r t r a d i t i o n , t o u t e f e m m e 
doi t ê t r e d ispon ib le , m a i s e l le 
d o i t m a s q u e r t o u s les s ignes 
e x t é r i e u r s d u c o n t r a i r e . C'est 
a insi q u ' o n lui a a p p r i s à p la i re 
a u x h o m m e s , a u x V R A I S h o m ­
m e s . Si vous vou lez ressent i r 
l ' e x t r ê m e plaisir qu ' i l y a , 
p o u r u n e f e m m e , à j o u e r c e 
rô le , fa i tes t o u t e la j o u r n é e , 
ce q u e vous lui avez a p p r i s à 
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f a i r e . D ' a b o r d , m a r c h e z t o u ­
j o u r s a v e c l ' e s t o m a c r e n t r é , 
v o u s p o u v e z a u s s i , si v o u s ê t e s 
u n p e r f e c t i o n n i s t e , p o r t e r u n e 
g a i n e . N 'oubl iez pas de pro je ­
t e r les é p a u l e s e n a r r i è r e , 
ce q u i a u r a p o u r résu l ta t c o o -
ré la t i f de p r o j e t e r v o t r e po i t r i ­
n e e n a v a n t . R e m a r q u e z c o m ­
m e c e t t e p o s t u r e a f f e c t e v o t r e 
r e s p i r a t i o n . Lorsque vous ê tes 
e n c o m p a g n i e d ' u n h o m m e , n e 
q u i t t e z j a m a i s c e t t e pos i t ion 
q u i est sensée ê t r e i r rés is t i ­
b l e . P a r l e z p e u m a i s par lez 
f o r t : n 'oubl iez pas d ' ê t r e a g -
gressif ( o n n e sai t j a m a i s o ù 
c e s s a l a u d s v e u l e n t e n v e n i r ) . 
Et s u r t o u t , S U R T O U T , restez 
aussi rigide q u ' u n p a r a p l u i e . 

V o u s a l lez c h e z des a m i s : 
cela a r r i v e s o u v e n t e t il est 

b o n q u e v o u s p r a t i q u i e z l 'exer­
c ice s u i v a n t a v a n t d e vous l a n ­
cer d a n s la vie soc ia le f é m i ­
n i n e . En v is i te , u n p e u de lais­
ser-a l ler ne m é s i e d pas . V o u s 
vous asso ie rez d o n c p a r t e r r e 
( p o s s i b l e m e n t sur u n tap is e t 
AU C E N T R E d e la p i è c e ) . 
I m a g i n e z q u e vous p o r t e z u n e 
robe assez l o n g u e . A r r a n g e z -
vous p o u r p l a c e r vos g e n o u x 
sous la r o b e , de te l le sor te q u e 
p e r s o n n e n e les puisse vo i r . 
M a i s , d ' u n a u t r e c ô t é , i m a ­
g i n e z q u e t o u t le m o n d e , d a n s 
la p ièce , v e u t vo i r vos sous-
v ê t e m e n t s . Soyez a i m a b l e e t 
po l i m a i s g a r d e z les y e u x m i -
c los de te l le sor te q u e c h a c u n 
des inv i tés puisse c o m p r e n ­
d r e q u e vous ê tes U N P E U a i l ­
l eurs , i m a g i n a n t o n n e sa i t 
q u ' e l l e vision <Te rêve . Res­
tez d a n s c e t t e pos i t ion t o u t e 
la so i rée , sans b o u g e r . 
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Gagnez 

votre liberté 

sexuelle 
Le DROIT pour deux ou pour plusieurs personnes 
de s'aimer les unes les autres, et d'exprimer cet 
amour en termes physiques, tel est le sens profond 
des mouvements de libération sexuelle. La société 
établie appelle ça de la pornographie. 
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Ce n'est certes pas un accident si le pays 
totalitaires, de type fasciste (de droite et de 
gauche d'ailleurs), sont les types de sociétés où les 
lois "morales" sont les plus abondantes et les 
plus sévères. On pourrait citer aussi bien la 
Grèce de la Junte que le Cuba de Castro où il 
n'est pas permis de faire l'amour en dehors du 
mariage, bien entendu. L'exemple contraire 
seraient, évidemment, les pays Scandinaves ou 
Israël où le délit sexuel est pratiquement 
inconnu. 

La répression sexuelle trouve, en fait, des 
complices partout. Par exemple, on ne trouve 
jamais dans les grands média de diffusion, des 
analyses sérieuses sur les innombrables enquêtes 
faites sur ce que l'on appelle les "crimes sexuels" 
Par contre, les grands médias innondent 
littéralement la masse de détails morbides. Un tel 
écart semble toujours être le fait de société de 
type capitaliste, hautement industrialisée. Nous 
sommes une société de ce type. Et, ici comme 
ailleurs, la sexualité est délibérément écartée des 
grands moyens d'information, ou déviée dans le 
sens du sensationnalisme, ou reléguée dans les 
chroniques rassurantes où l'on apprend, tout au 
plus, qu'une femme frigide est une femme quand 
même. 

Pour nous la situation est différente; d'ailleurs, 
nous ne sommes pas difficiles sur les mots. C'est 
avec la plus grande difficulté que nous émergeons 
de ce bon vieux puritanisme qui nous a retenus 
;omme dans une coquille de glace. Tout ce que l'on 
peut dire de cet âge, c'est qu'il a été basé sur une 



fausse théologie bidimentionnelle, sur la peur, 
l'ignorance, sur un soi-disant "péché originel", 
sur une supposée immoralité des corps nus. Tout 
cela a fini par construire, lentement mais sûrement, 
une névrose de masse. En fait, la repression de 
nos profonds désirs sexuels a été inventée, puis 
maintenue par une Société qui a su installer son 
pouvoir sur nos frustrations sexuelles. 

Chatouiller sans vraiment donner satisfaction 
est une bonne façon de vendre un quelconque 
produit commercial. Frustrez un individu 
sexuellement, isolez-le dans son monde de 
culpabilité sexuelle, et vous le manipulerez comme 
vous l'entendez, en lui tendant, sans jamais le lui 
donner, le fruit défendu. Vous le ferez faire la 
guerre; vous le ferez hair les autres races, les 
autres langues. La propriété privée, étendue 
naturellement à l'épouse et à l'enfant, puis 
transformée en compétition et en jalousie, n'est que 
le prolongement de la mise en tutelle de l'individu 
par le truchement de la frustration sexuelle. 
Il n'y a pas de loi directement dirigée CONTRE la 
seule sexualité en tant que sexualité. Les lois dites 
de "moralités" ne sont en fait que le déguisement 
de ce que VOUS devez faire, et ne pas faire, pour 
que l'ensemble de la Société qui vous exploite 
continue de le faire sur votre propre dos. 

Si l'on veut tracer un portrait rapide de cette 
Société où nous devons vivre, le voici: d'un côté 
l'individu est sollicité de tous côtés par des 
stimulations sexuelles de tous ordres qui sont, de 
fait, acceptées par la-dite Société; et de l'autre, on 
nous interdit, par la Loi, d'expérimenter NOUS-



MEME ce que l'on nous propose si abondamment. 
Il est bien évident que si une Société est 
schyzophrène, les individus qui la composent le sont 
aussi. 

La lutte que nous menons, et que de nombreuses 
organisations mènent, est de redonnera notre 
érotisme sa pleine expression. L'érotisme est Tun 
de nos plus forts instincts, aussi fort que celui 
de manger. Ce n'est pas sans raison que l'un des 
points d'attaques majeurs de la contre-culture 
est l'érotisme. En effet, il n'est pas possible de 
conquérir UN droit individuel parmi d'autres; il 
nous faut les conquérir tous en même temps. Le 
plaisir sensuel et sexuel est l'un de ces droits 
individuels fondamentaux, aussi bien pour l'homme, 
que pour la femme, que pour l'enfant. Reprimer 
cette expression, d'une façon ou d'une autre, 
voilà ce qui est immoral. Que la repression soit 
directe ou indirecte, soit en faisant pression sur 
les individus, soit en contrôlant leurs agissements 
par la bande, ainsi que le font les différentes 
censures que nous avons connues, toutes ces 
faisceaux convergent d'abord pour réduire notre MOI, 
puis pour nous opprimer. 

Au fond, toute expression sexuelle devrait être 
non seulement tolérée mais sollicitée, comme 
faisant partie de notre propre être, à l'exception 
des cas où la violence est employée pour parvenir 
à une fin. 

La Société que nous connaissons est basée, 
fondamentalement, sur la dualité prude-putain, 
en d'autres termes puritanisme-libertinage. La 
Société que nous connaissons nous dit: "tu 
n'aimeras charnellement qu'une personne et avec 
la bénédiction de l'église". Cela contredit la 
naturelle inclination des êtres à exprimer leur 
affinité en termes de relations physiques à 
l'endroit de plusieurs personnes, simultanément 
ou consécutivement. 

D'ailleurs, qu'on le veuille ou non, un nombre 
croissant de personnes se libèrent individuellement. 
Leur vie publique est sans doute basée sur les 
règles de morales traditionnelles; leur vie privée 
est différente. Mais il semble bien que le temps 



soit venu d'être plus explicite. C'est-à-dire 
d'accorder sa vie privée à sa vie publique et 
d'engager la lutte pour un renouveau de la vision 
sexuelle sociale. Alors l'on s'apercevrait, peut-
être, qu'il y aurait moins de candidats à la vie 
politique s'il y avait moins de frustrés sexuels. 

Alors l'on s'apercevrait aussi que la haine et que 
la peur du sexe se traduit souvent par la peur et 
par la haine de son voisin. 

Nous en sommes à attaquer de front le schéma 
patriarchal pour le remplacer par le schéma 
fraternel. 

La famille 
Depuis deux mille ans, on nous répète qu'il faut 
nous aimer les uns les autres. C'est 
fondamentalement vrai. Dans la réalité, ce schéma 
n'est authentiquement vécu que dans la famille: 
un père, une mère et deux enfants, le tout se 
battant courageusement contre le reste du monde. 
Malheureusement, cette institution qui exprime 
les besoins logiques (la sécurité matérielle, le 
sexe, la vie en commun, la protection des enfants) 
est récupérée par la Société qui la contrôle 
absolument à ses fins de puissance. C'est la loi 
du "diviser pour régner". En fait, la démocratie 
pratiquée de nos jours n'est que de diviser la 
Société entière en petites cellules familiales 
terrifiées, et le tour est joué. Pour ces raisons, 
et dans le but final de la préservation de la 
propriété privée à l'intérieur de la limite 
familiale, l'Etablissement, pour promouvoir ses 
propres intérêts, tente d'imposer ce concept de la 
famille que nous connaissons à travers l'école, 
la maison, les moyens de masse, pour ne 
pas mentionner la violence des lois. 

En réalité, il devrait être clair pour tout le monde 
que l'Etablissement appelle "crime sexuel" tout ce qui 
est dirigé contre sa conception de la famille; 
en fait un crime contre l'Etablissement, 
contre eux, puisque c'est en opprimant la famille que 
l'Etablissement trouve non seulement son pouvoir 
moral mais aussi sa puissance matérielle. 

La contre-culture ne peut pas accepter un tel 
concept qui est basé sur le mépris des individus. 
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Nous ne croyons pas qu'une telle définition limitative 
de la famille puisse conduire bien loin ni l'individu 
ni la Société. Nous pensons, par exemple, qu'un 
homme et qu'une femme sont vraiment capables 
d'aimer un autre enfant que leur "enfant 
biologique"; en ce sens les enfants adoptés et 
vraiment aimés en sont une preuve. Similairement, 
il est possible, en fait, socialement, il est même 
désirable qu'un homme aime, dans sa vie, plus 
qu'une seule femme et inversement une femme 
plusieurs hommes. Le mariage en tant 
qu'institution, n'augmente ni ne diminue la 
possibilité qu'a tout être d'aimer plusieurs 
personnes. Si nous croyons qu'un amour est 
fatalement contredit par un autre amour, c'est 
parce que nous avons été conditionnés dans ce sens 
dès notre enfance et que, dès lors, nous acceptons 
aveuglément les mots de "mariage" et de "famille", 
sans plus nous poser de questions. 
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Il n'est pas question pour la contre-culture de 
détruire le concept de la famille. Il s'agit, tout au 
contraire, de l'enrichir, de l'élargir et d'y 
inclure généreusement d'autres hommes, d'autres 
femmes, d'autres enfants dignes de notre amour 
et de notre affection. Dans certains cas, cela peut 
aller jusqu'à la relation sexuelle, mais pas 
obligatoirement. Il y a des énormes avantages à 
vivre dans ce qu'on pourrait appeler une "famille 
de groupe"; ces avantages sont certainement 
matériels; mais plus encore psychologiques. Enfin, 

. et sur le plan social, ces familles de groupes, qui 
partagent non seulement les revenus mais aussi 
les idées, qui ressentent ensemble les soucis et 
les joies, qui marchent ensemble vers l'idéal, et 
qui font ensemble de nouvelles expériences, ces 
familles de groupes sont à même de travailler 
à l'établissement d'une société plus authentiquement 
communiste, pas de ces pâles imitations que l'on 
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nous propose aujourd'hui, quelles que soient les 
signatures apposées au bas d'un contrat dont on ne 
connait même pas les conséquences à long 
terme. 

Une famille de groupe peut facilement adopter des 
enfants et mêmes des adultes. La famille de 
groupe est l'expression même de l'amour dont on 
a besoin et de l'amour dont les autres ont besoin. 
La famille de groupe est l'expression sociale de ce 
besoin que nous avons tous d'entre-aide mutuelle. 

Ces idées ne sont certes pas nouvelles et, mieux 
encore, elles sont déjà en pratique dans certaines 
régions et dans certains pays. Loin d'être une 
invention de "hippy", la famille de groupe existe 
dans certaines iles polynésiennes, dans certaines 
tribus africaine, chez les esquimaux, etc... Il 
suffit de redéfinir les rôles, selon ses désirs 
propres. 

Nous vivons au XXième siècle, et la plupart de 
nos institutions se sont, non seulement sclérosées, 
mais encore on les a tournées contre nous. Pour 
survivre, si nous voulons survivre libres, nous 
devons courageusement reviser nos idées acquises 
et regarder la situation présente avec des yeux 
frais et optimistes. Personne n'a le droit de forcer 
quiconque à vivre, dans sa vie privée, ce qu'il ne 
veut pas vivre. Personne n'a le droit de réduire un 
groupe quelconque au rang de minorité opprimée 
sur laquelle pèse la voie conventionnelle de la 
monogamie exclusive, y ont droit, bien que nous 
croyons que le passage à un monde harmonieux se 
fait à partir de la restructuration des cellules 
privées. Ainsi, il ne nous parait pas bon de 
continuer à défendre les familles séparées et nous 
devons lutter, au contraire, pour l'intégration des 
familles entre elles. En fait, il est clair que le 
monde ira à sa perte, d'une façon ou d'une autre, 
si nous n'imaginons pas de nouvelles structures 
sociales, pour la famille. 

La sexualité 

Mais la famille n'est certes pas l'unique barrière 
que construit autour de nous l'Etablissement 
pour se protéger. L'unisexualité en est une autre. 
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Cest une autre façon de définir des rôles puis, 
le rôle défini, d'enfermer l'individu dans tel ou 
tel rôle, dans le but de l'effrayer, puis de le 
dominer. 

Il faut absolument que la contre-culture impose 
cette vue que la bisexualité est une chose 
parfaitement naturelle. 

• C'est une évidence biologique: le comportement 
bisexuel est connu chez certaines espèces 
animales, plus généralement quand il y a carence 
de femelles; chez les chiens, par exemple, ou 
chez les abeilles, ou chez les souris ou chez les 
serpents. 

• C'est une évidence anatomique: chaque homme 
porte en lui des organes femelles sous-développés 
chaque femme porte en elle des organes mâles 
sous-développés; ainsi les seins chez un homme 
et le clitoris chez une femme. Cela devient 
évident quand on injecte des hormones femelles 
ou mâles selon le cas. D'autre part, le sexe d'un 
enfant est indéterminé jusqu'après trois mois 
après la conception. Il n'y a pas de mâle 100 pour 
100, ni de femelles 100 pour 100. Le tout est une 
question de balance. 

• c'est une évidence psychologique: la femme 
totalement féminine et l'homme totalement 
masculins sont des mythes. Il y a de la femme 
dans tout homme et de l'homme dans toute femme. 
Sans cela, il serait absolument impossible que 
l'amitié entre individu du même sexe existe. 
Chaque individu doit apprendre à équilibrer 
ses éléments femelles et ses éléments mâles; il 
doit de même apprendre à exprimer chacun 
d'entre eux pour arriver à l'harmonie. Toute 
notre éducation est à repenser dans ce sens. En 
fait, il ne s'agit de "rejeter" son homosexualité" 
mais bien d'harmonier sa bisexualité entre 
soi-même et son entourage. 

• C'est une évidence physiologique: les hommes 
et les femmes peuvent être, tous deux. 







1 0 4 

sexuellement stimulés par des caresses quelconques 
dans la région anale, qui est, de fait, une zone 
érogène connectée par voies nerveuses aux zones 
génitales. Cela n'est pas une invention humaine 
mais bien un fait de la nature. 

• C'est une évidence socio-culturelle: le 
comportement homosexuel existe depuis tout temps, 
dans toutes les Sociétés. Certaines de ces Sociétés 
acceptent ce comportement sans aucun problème; 
d'autres vont plus loin et en font jusqu'à une 
pratique religieuse. Un très large pourcentage 
d'individu passe, dans leur jeunesse, par une phase 
homosexuelle qui est ensuite repoussée. Chez 
certains de ces individus, la balance de leur 
personnalité leur font adopter, plus tard, soit un 
comportement majoritairement homosexuel, soit 
un comportement bisexuel. 

• Et le rôle de la nature: maintenant, on peut se 
demander, en effet, pourquoi la nature nous a dotés 
de cette potentielle bisexualité. La nature ne fait 
jamais rien sans objet. Par exemple, nous avons 
un grand nombre d'organes en DOUBLE, dételle 
sorte que si l'un vient à faillir, l'autre continue 
de travailler; ainsi des yeux, des reins, des 
testicules, etc.. Cest pour la même raison que 
nous construisons dans les théâtres des sorties 
de secours, bien que le même théâtre soft doté 
de portes pour entrer et sortir. La bisexualité 
est aussi une alternative qui permet à l'homme 
ou à la femme d'équilibrer l'instinct sexuel qui 
est l'un des plus fort de la nature, selon les 
nécessités, qu'elles soient géographiques ou 
alternatives. 

XT 
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Il est vrai de dire que les homosexuels (pas les 
bisexuels) sont dans un sens des névrosés. Il faut 
remarquer que si cela est, ce n'est pas parce que 
l'homosexuel couche avec un homme mais parce 
qu'il ne peut pas avoir des relations avec une 
femme. Mais alors, il y a aussi des hétérosexuels 
névrosés, pour la raison inverse. 

Tout ce qui précède n'est pas dit au hasard. Nous 
désirons vraiment un mieux. On souhaite que des 
contradictions sérieuses soient émises, à condition 
qu'elles soient traitées scientifiquement et avec 
objectivité, librement de tout contexte émotionnel, 
en dehors de certaines religions nettement malades 
elles-mêmes. 

Les étapes 

Maintenant, quoi faire? Qu'est-ce que VOUS pouvez 
bien faire? Voici quelques suggestions. 

Sur la plan personnel: chaque fois que le temps le 
permet (ou que vos facilités de chauffage l'autorise), 
pratiquez avec vos amis le nudisme intérieur; 
encouragez-les à faire la même chose chez eux. 
Il est particulièrement important pour les enfants 
de comprendre, le plus tôt possible, qu'il n'y a 
rien de honteux dans le corps humain. Des enquêtes 
ont montré, dans le cadre de la délinquence juvénile, 
que les enfants de nudistes ont un taux de 
délinq uence plus bas que ceux des non-nudistes ayant 
un environnement similaire. Puis, cette habitude de 
nudisme intérieur peut, éventuellement, devenir 



extérieure. Si vous dansez chez vous, dansez donc 
nu, aussi. 

Faites de l'expression "être en contact avec..." 
beaucoup plus qu'une figure de style, 
particulièrement dans vos relations avec vos amis. 
Quand vous les rencontrez, au lieu de dire "Alio 
François" ou "Alio Marie", allez donc vers eux et 
serrez les chaudement contre vous. Ressentez 
vraiment leur présence et faites ressentir la vôtre. 
Un baiser est infiniment plus beau qu'une poignée 
de main. 

Les femmes: apprenez donc à vous donner un peu 
plus et un peu mieux et assurez-vous toujours 
rigoureusement que votre méthode de contraception 
est bonne et efficace. Même si le fait de vous 
donner ne vous procure pas tout le plaisir que 
vous souhaitez, pourquoi ne donneriez-vous pas 
un peu plus de plaisir à l'autre? Prenez patience, 
vous apprendrez à jouir complètement de vos 
expériences. 

Les hommes: veuillez rigoureusement à ne pas 
être égoiste et apprenez à donner le maximum 
de plaisir à votre partenaire. Rappelez-vous 
toujours, surtout au moment critique où vous 
avez finalement envie d'éjaculer, qu'une femme 
est un être humain et non pas un petit trou 
chaud et confortable. Agissez toujours avec une 
pleine responsabilité de vos actes, de vos 
mouvements; n'oubliez pas la tendresse. 



Sur le plan social: dans la mesure du possible 
participer à un mouvement de libération sexuelle; 
si vous n'en connaissez pas, s'il n'y en a pas autour 
de vous, créez vous-même une petite cellule de 
travail; les bonnes volontés sont tout autour de 
vous. Ne soyez jamais intimidé par ce que 
pourraient penser vos voisins; Dieu sait à quel 
point, tout le monde en a assez des superstitions 
des petits bourgeois moyens. Il est grandement 
temps que tous ces petits bourgeois timorés 
soient forcés d'apprendre l'existence, et de tolérer 
autour d'eux l'existence de ces milliers et milliers 
de personnes désirant accorder leur vie pratique 
à ce qu'ils croient profondément. Que les petits 
bourgeois nous aiment ou non, nous sommes là, 
nous existons et nous continuerons d'exister. 
Les prisons ne pourront pas nous recevoir tous; 
elles sont trop petites. Mais, d'abord, nous devons 
supprimer la petite prison qu'il y a dans notre 
tête; c'est notre vrai champ de bataille. La liberté 
psychologique est le premier échelon vers la 
liberté sociale. Participez à toutes les batailles 
rangées contre les censures, contre l'établissement 
de nouvelles lois répressives. 

Créez, s'il le faut, de nouveaux moyens de 
communication afin que les moyens d'information 
de l'Etablissement ne puissent plus davantage 
imposer la loi du silence sur vos vues. 

Tout cela est très dur mais tout cela est très 
nécessaire. Pensez-y. 
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La décennie que nous tra­

versons sera peut-être celle 

qui verra la f in de notre 

monde. Se lon l'auteur du 

texte qui va su ivre , il nous 

reste à peine cinq ans pour 

renverser la vapeur et cons­

truire une Société où il fera 

bon v ivre . Face à l 'Esta-

bl isment qui nous entraîne 

à la catastrophe pour c o n ­

server ses pr iv i lèges, il n'y 

a plus qu'une chose: le 

M O U V E M E N T . Ma is , qu'est-

ce que ça veut dire le M O U ­

V E M E N T ? 



ou comment se conduit! 

par L. Clark Stevens 

Au m o m e n t ou nous avons decide de publier ce d o c u m e n t 
in tégra lement , nous ne pouvions pas savoir qu 'une crise 
m o n é t a i r e grave (celle qui c o m m e n ç a le 17 aoû t ) al lait 
jeter, une fois de plus, a la face du m o n d e , la fragil i té 
du système a m é r i c a i n . Cette crise n'est certes pas un 
é l é m e n t isolé, survenu par hasard . C'est au con t ra i re 
le signe d'un mala ise profond: celui de l 'Establ ishment . 

Nous savons tous, a u j o u r d ' h u i , que le m o n d e est en pé­
ril. D'où jaill ira l 'étincelle qui provoquera sa destruc­
tion? Nous ne le savons pas v r a i m e n t , sauf que . desor-



rant la prochaine décennie 

mais, il nous est permis de croire qu'el le éclatera à 
l ' intérieur du système, le g rand système capital iste 
des Corporat ions . 

Le s imple fait que le premier min is t re du Canada ait jugé 
bon de fa ire un c o m m e n t a i r e off iciel sur la posit ion du 
pays, face à la crise m o n é t a i r e a m é r i c a i n e , m o n t r e as­
sez bien c o m b i e n notre destin dépend de celui de nos 
voisins. Dès lors, la seule vraie quest ion qui se pose 
est de savoir quel les mesures nous pouvons prendre 
ICI pour ne pas être en t ra îné dans une ca tas t rophe . 

Si l 'Establ ishment a m é r i c a i n laisse peu à peu apparaî ­
tre ses plaies, la Contre -cu l ture a m é r i c a i n e con t inue , 
tant bien que ma l l 'analyse de la s i tuat ion et en t reprend 
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de construire des alternatives, d'où peuvent dépendre 
tous les futurs possibles du monde. 

Le document qui suit présente l'un de ces futurs. C'est 
une analyse serrée de la présente situation. Cette ana­
lyse s'appuie sur un amas de faits qui touchent aussi 
bien le syndicalisme, que la politique. Elle est, en fait, 
la première analyse globale que nous connaissons. 

C'est pourquoi il nous a semblé important de présenter 
ce texte à nos lecteurs. 

Ce texte s'appuie évidemment sur une analyse des ins­
titutions américaines. Ainsi, il se réfère constamment 
à la Constitution des Etats-Unis; ainsi, il analyse le 
comportement de certains partis révolutionnaires amé­
ricains, comme les Black Panthers, etc.. Il serait faux, 
cependant, de lire ce texte à la lettre. La vision de son 
auteur dépasse largement la simple réalité américaine 
et, si nous savons lire, nous pouvons en tirer des con­
clusions qui nous concernent directement. 

Nous pouvons aisément remplacer le nom d'un Gouver­
neur d'Etat par le nom d'un de nos premiers ministres; 
nous pouvons aussi substituer au nom de tel maire 
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américain,celui d'un de nos maires à nous. D'autre 
part tout le système corporatif canadien est basé sur 
le système corporatif américain... quand notre système 
corporatif n'est pas, directement, américain par le jeu 
capitaliste des investissements. 

Plus importante encore est l'analyse que fait l'auteur 
de la pensée révolutionnaire. Là encore, si nous voulons 
bien ne pas nous arrêtez aux mots, nous pouvons tirer 
grand profit des réflexions de l'auteur. 

L'importance fondamentale de ce texte reste, pourtant, 
la pensée qui l'inspire. On a souvent dit que la Contre-
culture n'était pas capable de pensée générale et claire. 
Ce texte contredit cette assertion et nous prouve que 
l'on peut, sans rien dénier de la véritable mutation à 
laquelle nous assistons, trouver et exprimer une maniè­
re de voir originale qui débouche sur un avenir possi­
ble. 

Nous souhaitons que chacun de vous lise ce texte, même 
s'il est un peu long. On pourra se poser, ensuite, quel­
ques questions dont la première sera: "Est-ce qu'il y 
a un avenir possible pour la Terre dans le cadre de la 
Société que nous connaissons"? Il nous appartient, à 
nous, que ce ne soit pas non. 

NB — Nous avons dû traduire ce texte dans des délais 
très brefs. Nous nous excusons donc des maladresses 
de l'adaptation. 
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/. Ce qui s'en vient. 

N e n o u s y t r o m p o n s p o i n t : les b o u l e v e r s e m e n t s ac tue ls n e sont 
q u ' u n pâ le a v a n t - g o û t de ce q u i n o u s a t t e n d . La s i t u a t i o n 
p r é s e n t e de l ' A m é r i q u e e t d u C o n t i n e n t s ' é tend a u - d e l à d u dé­
s o r d r e , des é m e u t e s , d e l ' i n s u r r e c t i o n . Au-de là de la r é v o l u ­
t i o n . Au-de là de la c l a s s i f i c a t i o n . Ce q u i se d é r o u l e , p r é s e n t e ­
m e n t , n 'est rien m o i n s q u e la T r a n s f o r m a t i o n d e t o u t e s c h o s e s . 
La T r a n s f o r m a t i o n c o m p r e n d la r é v o l u t i o n . M a i s n o t r e r é v o l u ­
t i o n sera t o u t à f a i t n o u v e l l e . C e s o n t d é s o r m a i s d e t o u t n o u ­
v e a u x m o d è l e s d e c h a n g e m e n t q u i a f f e c t e n t les N a t i o n s , te ls les 
z o n e s de press ion d ' u n e c a r t e m é t é o r o l o g i q u e . C h a q u e sa ison 
vo i t a p p a r a î t r e e t d i s p a r a î t r e d e n o u v e l l e s dé f in i t ions soc ia les . 
La seu le c o n s t a n t e f i x e est le c h a n g e m e n t . 

2. Un mot fourre tout 

D ' u n e c e r t a i n e m a n i è r e , l a r é v o l u t i o n est d e v e n u e p e r m a n e n t e : 
de c e f a i t e l le p e r d son s e n s . Les é v é n e m e n t s q u i se p r o d u i s e n t 
a u j o u r d l h u i d é p a s s e n t le s t a t u t r e s t r e i n t d e la r é v o l u t i o n . C e u x 
q u i o n t inves t i d a n s la r é v o l u t i o n n ' a c c e p t e r o n t pas f a c i l e m e n t 
c e f a i t . Les l e a d e r s q u i a p p e l l e n t à l a r é v o l u t i o n , les a u t e u r s 
q u i é c r i v e n t sur ta r é v o l u t i o n , les p o è t e s q u i s ' Insp i rent d e la 
r é v o l u t i o n , t o u s c e s g e n s v o n t e s s a y e r d e rés is te r a u b a l a y a ­
ge de la r é v o l u t i o n e l l e - m ê m e . L e u r f e r v e u r n 'est pas e n q u e s ­
tion: l e u r e n g a g e m e n t n e f a i t p a s d e d o u t e . C ' e s t le c o n c e p t qu i 
est f a u x . La " r é v o l u t i o n " est u n c o n c e p t l i n é a i r e se lon l e q u e l 
u n e nouve l l e s t r u c t u r e r e m p l a c e u n e s t r u c t u r e e x i s t a n t e . Il 
n 'y a pas , il n 'y a u r a pas d e n o u v e l l e s t r u c t u r e . 

3. Un nouveau langage. 

La d é f i n i t i o n d e la r é v o l u t i o n e n t a n t q u e " l e r e n v e r s e m e n t e t 
la d é m i s s i o n d ' u n g o u v e r n e m e n t o u d ' u n c h e f et sa s u b s t i t u t i o n 
p a r u n a u t r e " n e c o r r e s p o n d p lus a u c o n t i n u u m des é v é n e m e n t s 
a c t u e l s . Les b o u l e v e r s e m e n t s a c t u e l s o f f r e n t u n t e r r a i n c h a o ­
t i q u e sur l e q u e l les r é v o l u t i o n n a i r e s e n p u i s s a n c e se p e r m e t ­
t e n t des c o u r s e s écheve lées . Ma is d é f i n i r ces b o u l e v e r s e m e n t s 
c o m m e é t a n t la r é v o l u t i o n , c 'est ê t r e i n c a p a b l e d 'en d iscer­
n e r l 'essence. La n o u v e l l e r é v o l u t i o n n'a pas d ' o r g a n i s a t i o n . 
Elle n 'a p a s d e p r o g r a m m e . Elle n ' a pas d e d o c t r i n e . Il n'y 
a pas d e " p a t t e r n s " , pas d e s t r u c t u r e s , pas d e l e a d e r s et pas 
de d isc ip l ines . Elle a r r i ve . El le est . 

" L e m o n d e s u b i t u n e t r a n s f o r m a t i o n à l a q u e l l e a u c u n c h a n g e ­
m e n t s u r v e n u j u s q u ' à d a t e n e p e u t ê t r e c o m p a r é en é t e n d u e 
o u en r a p i d i t é " . De G a u l l e . 

4. Le livre rouge. 

" U n e r é v o l u t i o n n'est pas u n e r é c e p t i o n m o n d a i n e , o u la r é d a c ­
t i o n d 'un essa i , o u la r é a l i s a t i o n d ' u n e b r o d e r i e . Elle n e peut 



1 
pas ê t r e aussi r a f f i n é e , auss i posée et auss i f i n e , aussi t e m p é ­
rée , gent i l l e , c o u r t o i s e , r e s t r e i n t e e t m a g n a n i m e . U n e révo lu ­
t i o n est u n e i n s u r e c t i o n , u n a c t e d e v io lence p a r l eque l u n e 
c lasse e n renverse u n e a u t r e " . P r é s i d e n t M a o . 

S. Le livre noir. 

"Les r é v o l u t i o n s se f o n t d a n s le s a n g . Les r é v o l u t i o n s n e se 
f o n t j a m a i s d a n s le c o m p r o m i s . Il n'y a pas de p l a c e p o u r le 
m a r c h a n d a g e . D a n s u n e r é v o l u t i o n , o n n e d e m a n d e j a m a i s à 
u n e soc ié té c o r r o m p u e de n o u s a c c e p t e r d a n s ses r a n g s . La 
r é v o l u t i o n r e n v e r s e des s y s t è m e s " . M a l c o l m X. 

B. Renversement 

" L a p r u d e n c e , n a t u r e l l e m e n t , e n s e i g n e q u ' o n n e c h a n g e pas , 
p o u r des ra isons i n s i g n i f i a n t e s e t é p h é m è r e s , des g o u v e r n e ­
m e n t s é tab l is de l o n g u e d a t e ; e t de m ê m e , l ' expér ience a p r o u ­
vé q u e l ' h u m a n i t é es t d a v a n t a g e d i s p o s é e à souf f r i r , t a n t q u ' e l ­
le p e u t s u p p o r t e r ses m i s è r e s , q u ' à se f a i r e j u s t i c e e n abo l is ­
sant les f o r m e s a u x q u e l l e s el le est h a b i t u é e . M a i s l o r s q u ' u n 
g o u v e r n e m e n t p r o j e t t e , p a r u n e l o n g u e su i te d ' a b u s et d ' in jus ­
t ices , i m p o s é e s d a n s u n e p o u r s u i t e i n c e s s a n t e d u m ê m e ob jec ­
tif, de les r é d u i r e a u d e s p o t i s m e a b s o l u , c 'est l e u r d ro i t , c 'es t 
leur d e v o i r d e r e n v e r s e r u n t e l g o u v e r n e m e n t " . 

D é c l a r a t i o n d ' I n d é p e n d a n c e de la c o l o n i e a m é r i c a i n e . 

7. Le Tout-Terre. 

Les é v é n e m e n t s a c t u e l s p r é s e n t e n t des po in ts c o m m u n s avec 
la r é v o l u t i o n c l a s s i q u e : r a s s e m b l e m e n t s d e f o u l e s , m a r c h e s , 
a c t i v i s m e , s logans , g r è v e s , b a r r i c a d e s et c o n f r o n t a t i o n s v io-

D e p lus , d iverses par t ies e n g a g é e s d a n s le c o m b a t p r o c l a m e n t 
s o u v e n t c o m m e b u t s , les ob jec t i f s t r a d i t i o n n e l s d e la r é v o l u ­
t i o n , d o n t la pr ise d u p o u v o i r c e n t r a l . M a i s q u e ces m a n i f e s ­
ta t ions so ien t des c h i m è r e s , o u q u ' e l l e s so ient les p r e m i e r s 
b a l b u t i e m e n t s d ' a u t h e n t i q u e s d o c t r i n e s , el les n ' o n t d e réa l i t é 
q u e ce l le d ' u n e f u m é e s u r le c h a u d r o n b o u i l l a n t q u ' e s t l ' A m é ­
rique. Les v o i x d e la r é v o l u t i o n n e sont pas b r u s q u e m e n t de ­
v e n u e s c o n v a i n c a n t e s . Et les m a s s e s n ' o n t pas é t é insp i rées 
s o u d a i n e m e n t p a r d ' a u d a c i e u s e s s t r a t é g i e s e t t a c t i q u e s . A u c u n 
s logan r é v o l u t i o n n a i r e n 'a v r a i m e n t réve i l lé l ' A m é r i q u e et 
p r o v o q u é la f e r v e u r d u p e u p l e . Les g r a n d s m o t s r é v o l u t i o n n a i ­
res d ' a u j o u r d ' h u i surg issent de c e t t e " l u t t e p o u r la v i e " q u i a 
l ieu p a r t o u t sur la p l a n è t e . Pa ix , A m o u r e t L iber té : c e n e sont 
pas là des s logans r é v o l u t i o n n a i r e s , ni des d o c t r i n e s d ' o r g a ­
n isa t ion; c e sont des c o n d i t i o n s de surv ie qu i a p p a r t i e n n e n t 
a u T o u t - T e r r e . 
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8. Las processus dynamiques. 

J u s q u ' à m a i n t e n a n t , t o u s les s y s t è m e s d e p e n s é e cons idé ­
r a i e n t les f o r m e s socia les c o m m e des " c h o s e s " f ixes . 

O n c o n s i d é r a i t les s y s t è m e s s o c i a u x c o m m e des en t i tés sta­
bles q u ' o n n e p o u v a i t t r a n s f o r m e r q u e p a r le v o t e , le c o u p d 'é­
t a t o u la r é v o l u t i o n , à l a s u i t e de q u o i o n d isa i t q u e le viei l 
o r d r e ava i t é t é b a l a y é p a r le n o u v e l o r d r e . Vo ic i q u e l q u e s 
e x e m p l e s d e f o r m e s soc ia les s t r u c t u r é e s : les c o m m u n e s 
t r iba les p r i m i t i v e s , les é t a t s esc lavag is tes , le f é o d a l i s m e . le 
s o c i a l i s m e , le c o m m u n i s m e , le f a s c i s m e , la d é m o c r a t i e , e tc . 

" T o u t e s les r é v o l u t i o n s a n t é r i e u r e s v isa ient à a t t e i n d r e u n 
n o u v e l é t a t d ' é q u i l i b r e . N o u s ass is tons p r é s e n t e m e n t à u n n o u ­
v e a u g e n r e de r é v o l u t i o n d o n t l 'ob jec t i f n'est pas u n n o u v e l 
équ i l ib re m a i s le d é s o r d r e soc ia l l u i - m ê m e . C'est la p r e m i è ­
re fo is , d a n s le d o m a i n e soc ia l , q u ' o n a d m e t q u e le c h a n g e ­
m e n t c o n t i n u e l e n soi est u n e f o r m e d ' é q u i l i b r e e t q u e c 'est 
s e u l e m e n t d a n s le d é s o r d r e q u e l 'on t r o u v e l ' o r d r e . " D o n F a b u n 

A u j o u r d ' h u i , o n c o n s i d è r e b e a u c o u p plus j u s t e m e n t c o m m e des 
processus d y n a m i q u e s les s t r u c t u r e s socia les c o n s i d é r é e s , 
j a d i s , c o m m e des en t i tés r ig ides. L e t r a i t e m e n t é l e c t r o n i q u e 
d e l ' i n f o r m a t i o n p e u t m a i n t e n a n t t e n i r c o m p t e , j u s q u e d a n s les 
m o i n d r e s dé ta i l s , de vastes c h a m p s d e d o n n é e s . C e flot d ' in ­
f o r m a t i o n s a d o u c i t les f o r m e s d ' a p p a r e n c e r ig ide e t les t r a n s ­
f o r m e e n p a t t e r n s c h a n g e a n t s . Le c h a m p g l o b a l d ' i n f o r m a t i o n 
est m a i n t e n a n t la p l a n è t e T e r r e . Les processus soc iaux de 
t o u t e la p l a n è t e n e s o n t d é s o r m a i s pas p lus f ixes q u e les sys­
t è m e s d e n u a g e s o b s e r v é s p a r sa te l l i t e . La v ie i l le n o t i o n d ' u n e 
T e r r e rigoureusement c o m p a r t i m e n t é e est u n vest ige d e la 
c a r t o g r a p h i e l i n é a i r e q u i i m p r i m a i t le m o n d e sur u n q u a d r i l ­
l age de l a t i t u d e s et de l o n g i t u d e s , e t lu i a t t r i b u a i t des f r o n t i è ­
res n a t i o n a l e s f ixes . 

9. La Transformation. 

Le c o n c e p t d e r é v o l u t i o n est u n ves t ige d e c e m ê m e beso in 
l inéa i re d 'en t i tés c o n c r è t e s . S e l o n c e c o n c e p t , u n n o u v e l o r d r e 
soc ia l r e n v e r s e r a é v e n t u e l l e m e n t l ' o r d r e soc ia l a c t u e l . Les 
c o n c e p t s d e la Vie i l le G a u c h e e x i g e n t q u e le s o c i a l i s m e renver ­
se le c a p i t a l i s m e . C'est c e q u i est a r r i v é , e n e f f e t , en U.R.S.S. 
o ù l 'o rdre soc ia l is te est d e v e n u rigide, l i n é a i r e e t d é s u e t . Le 
T o u t - T e r r e ex ige des c o n c e p t s e n t i è r e m e n t n o u v e a u x . 

La T r a n s f o r m a t i o n d i f f è r e de la r é v o l u t i o n d ' u n e f a ç o n q u a l i t a ­
t i ve . La T r a n s f o r m a t i o n n ' a b o u t i t p a s à u n e e n t i t é f i xe , r ig ide 
e t l i n é a i r e . La T r a n s f o r m a t i o n t r a n s f o r m e et c o n t i n u e à t r a n s ­
f o r m e r . Elle n ' a r r ê t e pas . Elle est le processus t o u j o u r s e n 
m o u v e m e n t e t t r a n s f o r m a t e u r d u c h a n g e m e n t l u i - m ê m e , t o u ­
j o u r s c h a n g e a n t . 
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La T r a n s f o r m a t i o n est l e sor t r é s e r v é à n o t r e p l a n è t e . C e t t e 
f a ç o n d e vo i r les c o n f i g u r a t i o n s soc ia les c o m m e des p a t t e r n s 
c h a n g e a n t s est la seu le s o l u t i o n q u i n o u s res te p o u r c o n t i n u e r 
d 'hab i te r la t e r r e . N o u s s o m m e s d e v e n u s c o n s c i e n t s des vas­
tes c o u r a n t s d ' é n e r g i e q u i n o u s e n t o u r e n t e t c e n 'est q u e m a i n ­
t e n a n t q u e n o u s c o m m e n ç o n s à c o m p r e n d r e l e f o n c t i o n n e m e n t 
de te ls processus , inv is ib les j u s q u ' à c e j o u r . Le c h a n g e m e n t 
é t e r n e l , é v i d e n t d a n s l ' o r b i t e e t la r o t a t i o n d e la t e r r e , est 
c o m p r i s m a i n t e n a n t c o m m e é t a n t l a s u b s t a n c e d e t o u t e r é a l i ­
t é : l e j o u r e t l a n u i t , la c h a l e u r e t l e f r o i d , l ' e a u , l 'a ir , l a t e m ­
p é r a t u r e , le so l , les s a i s o n s , la v ie , la n a i s s a n c e , la c r o i s s a n ­
c e , la m o r t , les cyc les é c o l o g i q u e s , l e m o u v e m e n t , les é c h a n ­
ges d ' é n e r g i e , le s p e c t r e é l e c t r o - m a g n é t i q u e . 

10. Le processus transformateur. 

" D a n s le c o n c e p t d u c h a n g e m e n t c o n s t a n t e t i n e x o r a b l e , l 'ac­
t i f le p lus p r é c i e u x d e l ' h o m m e c o n s i s t e e n ses idées s u p r ê ­
m e m e n t abs t ra i tes e t s a n s po ids , q u i lu i p e r m e t t e n t d e r e c o n ­
na î t re r a p i d e m e n t les p a t t e r n s t o u j o u r s c h a n g e a n t s e t de s'y 
a d a p t e r . Les idées les p lus p réc ieuses s o n t cel les q u i , n o n 
s e u l e m e n t sa is issent g l o b a l e m e n t le c h a n g e m e n t , m a i s e n c o r e 
la d i r e c t i o n d u c h a n g e m e n t e t q u i p e r m e t t e n t d ' a n t i c i p e r les 
p r o c h a i n s c h a n g e m e n t s i m p o r t a n t s , ( c o m m e le fa i t u n b o n c o n ­
d u c t e u r , u n p i lo te o u u n c a p i t a i n e de n a v i r e ) , r e n d a n t a ins i 
possible la t r a n s f o r m a t i o n s û r e , d y n a m i q u e , progress is te d e 
l ' h o m m e d a n s u n U n i v e r s e n é v o l u t i o n " . R. B u c k m i n s t e r Ful ler . 

/ /. Une Transformation en quoi ? 

En r é p o n s e à la q u e s t i o n : " T r a n s f o r m a t i o n e n q u o i ? " , la ré­
ponse est: " L a T r a n s f o r m a t i o n est le q u o i . " La T r a n s f o r m a ­
t ion est le c h a n g e m e n t c o n s t a n t e t i n e x o r a b l e . D e u x mi l le a n s 
a v a n t Jésus-Chr is t , les Sages de la C h i n e a v a i e n t d é c o u v e r t 
la po la r i té s o u s - j a c e n t e à t o u t e s choses . Ils a v a i e n t r e m a r q u é 
le p rocessus t o u j o u r s e n m o u v e m e n t e t t r a n s f o r m a t e u r d e t o u ­
tes choses; ils a v a i e n t m ê m e é c r i t un l ivre sur la sagesse 
n o n rad ica le qu i p e r m e t t a i t à l ' h o m m e de se g u i d e r à t ra ­
vers les c h a n g e m e n t s inév i tab les . En ces t e m p s s i m p l e s , les 
gens n ' é t a i e n t pas assai l l is p a r les p r o d u i t s de c o n s o m m a ­
tion, ils p o u v a i e n t a t t e i n d r e , par -de là les possessions m a t é ­
r iel les, le l i eu f o n d a m e n t a l d e t o u t ê t r e : l ' e n v i r o n n e m e n t lu i -
m ê m e , le sol, la p l a n è t e . Ce t a n c i e n recue i l n o u s es t e n c o r e 
access ib le a u j o u r d ' h u i ; il f i g u r e p a r m i les p lus g r a n d s m a ­
nue ls d o n t s ' insp i rent les Gu ides d e la p l a n è t e : le " I C h i n g " 
- " C a n o n d e s c h a n g e m e n t s " — es t un o r a c l e e x t r a o r d i n a i r e 
de la n a t u r e . C e ne sont pas des i n s t r u c t i o n s , des règles à 
suivre , n i u n e d o c t r i n e , ni u n e exper t i se ; c 'es t u n viei l a m i , 
sage, t o u j o u r s là p o u r d o n n e r des consei ls p r o f o n d s et sé­
rieux. Laissons d o n c les " r é v o l u t i o n n a i r e s " s'en m o q u e r 
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s'i ls le dés i ren t . La m o r a l e - d u - s o l est la v r a i e m o r a l e . La 
P a i x , l ' A m o u r e t la L iber té a p p a r t i e n n e n t a u T o u t - T e r r e . La 
T r a n s f o r m a t i o n est l iée a u x f o r c e s de la vie qu i d e v i e n n e n t 
d ' a i m a b l e s serv i teurs de la C o m m u n a u t é t e r r e s t r e . 

La T r a n s f o r m a t i o n est le c h a n g e m e n t é t e r n e l , t o u j o u r s c h a n ­
g e a n t . 

12. Les adversaires. 
* 

Il s 'en t r o u v e r a peu p o u r n ier q u e les p o p u l a t i o n s d e s sociétés 
indus t r ie l l es se d iv isent , d ' u n e f a ç o n t r è s rigide, e n t r e d e u x 
g r o u p e s de c i t o y e n s : les " j e u n e s " c o n t r e les " v i e u x " . S impl is ­
te à p r e m i è r e v u e , la d é f i n i t i o n d u co n f l i t c o m m e " g u e r r e 
d e s g é n é r a t i o n s " n 'en es t pas m o i n s va l ide , e n p a r t i e . Il y a 
d e s e x c e p t i o n s d e par t e t d ' a u t r e , d o n t n o u s r e p a r l e r o n s plus 
l o i n , m a i s , d ' u n e m j Q K è r e g é n é r a l e , la g r a n d e m a j o r i t é des 
m o i n s d e t r e n t e a n s a p p u i e le M o u v e m e n t e t la g r a n d e m a j o ­
rité des plus d e q u a r a n t e a n s a p p u i e l ' E s t a b l i s h m e n t . La div i ­
s ion a p p a r a î t e n t r e t r e n t e e t q u a r a n t e a n s (en 1971) p o u r des 
ra isons q u e nous d o n n e r o n s dans c e I ivre . 

13. Le Mouvement contre l'Establishment 

Le M o u v e m e n t a p l u s i e u r s n o m s . C e sont : " les m o i n s d e t r e n t e 
a n s " , " W o o d s t o c k n a t i o n " , " l a r é v o l u t i o n de la j e u n e s s e " , 
" n o w g e n e r a t i o n " , e tc . L 'Es tab l i shment , q u a n t à lu i , est sur­
n o m m é : " l a t o u r d u p o u v o i r " , " l e c o m p l e x e m i l i t a i r e - i n d u s ­
t r i e l " , " l a m a j o r i t é s i l e n c i e u s e " , e t c . La p o p u l a t i o n q u i for­
m e le M o u v e m e n t est , f o n d a m e n t a l e m e n t , n o n - s t r u c t u r é e e t 
n o n - o r g a n i s é e , b i e n q u ' à l ' o c c a s i o n , e l le se r a s s e m b l e s p o n ­
t a n é m e n t e n m a s s e . N o u s e x a m i n e r o n s , p l u s l o i n , c e p h é n o m è ­
ne de " s o l i d a r i t é m a s s i v e " . T o u t à fa i t à l 'opposé, la p o p u ­
l a t i o n d e l ' E s t a b l i s h m e n t est rigidement s t r u c t u r é e , l o u r d e ­
m e n t o r g a n i s é e , e t se c a r a c t é r i s e par des lo is , des règle­
m e n t s , des p r o j e t s e t u n e h i é r a r c h i e p réc ise de c e u x q u i c o m ­
m a n d e n t e t d e c e u x qu i obé issent . P a r d é f i n i t i o n , l 'Establ ish­
m e n t es t " l ' o r d r e é t a b l i " ; c o m m e te l , i l f o r m e le c o r p s 
p o l i t i q u e n a t i o n a l e t soc ia l , f o n d é sur la loi e t l ' o rdre , e t i l 
m a i n t i e n t des f o r c é s a r m é e s p o u r p r o t é g e r e t p r o l o n g e r ses 
m o d e s d e vie é tab l i s . 

14. Temps de crise. 

D e plus en p lus , les pr ises de pos i t ion se po la r isen t et d e v i e n ­
n e n t in f l ex ib les : la cr ise est i m m i n e n t e . L 'ag i ta t ion dev ien t 
c h r o n i q u e . L 'osci l la t ion a u g m e n t e e t , si o n ne m a î t r i s e pas a u 
plus t ô t u n e osc i l l a t ion aussi v i o l e n t e , le c a t a c l y s m e n o u s at ­
t e n d . J u s q u ' o ù la s i tua t ion s 'aggravera - t -e l l e a v a n t de s ' a m é ­
l iorer? Cela d é p e n d de l 'o rdre é tab l i e t de sa m a n i e de t o u t 
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vou lo i r régler par la f o r c e . Le M o u v e m e n t ne cessera pas , n e 
peut p a s cesser d ' ê t r e e x c e n t r i q u e . Il es t , p a r n a t u r e , i r r é g u ­
l ier. 

" L ' a r r o g a n c e a n t i - d é m o c r a t i q u e et le n i h i l i s m e de l ' e x t r ê m e -
g a u c h e p o l i t i q u e est u n e x t r é m i s m e qu i a po lar isé n o t r e p o p u ­
l a t i o n et q u i r é t r é c i t c h a q u e j o u r le c h o i x res t re in t q u i s 'o f f re 
a n o u s e n t r e l ' anarch ie e t la r ép r ess io n . Ne vous y t r o m p e z 
pas : si l e p e u p l e a m é r i c a i n d o i t cho is i r , i l cho is i ra , à c o n t r e ­
c o e u r a s s u r é m e n t , la r é p r e s s i o n " . S é n a t e u r M a r g a r e t C h a s e 
S m i t h . 

15. La victoire finale. 

Les g é n é r a t i o n s d u M o u v e m e n t c o m p t e n t sur la f o r c e p u r e d e 
l eu r n o m b r e p o u r r e m p o r t e r la v i c t o i r e f i n a l e . C a r , e n m ê ­
m e t e m p s q u e le t a u x n a t u r e l de n a i s s a n c e g o n f l e leurs r a n g s , 
le t a u x n a t u r e l de m o r t a l i t é d é c i m e l 'oppos i t ion . P e n d a n t c e 
t e m p s , la v ie i l le g é n é r a t i o n ut i l ise la f o r c e m i l i t a i r e e t pol i ­
c i è r e p o u r p u n i r ce q u ' e l l e c o n s i d è r e c o m m e des a g i s s e m e n t s 
ba r b a r e s . 

16. Qui est vraiment en majorité ? 

La p h r a s e : " L a m a j o r i t é des N o r d - A m é r i c a i n s , a u j o u r d ' h u i , 
s o n t â g é s d e m o i n s de t r e n t e a n s " est d e v e n u e u n a t t r a p p e -
n i g a u d q u i fa i t c r o i r e à p lus ieurs p e r s o n n e s d u M o u v e m e n t 
q u e la vo ie d e r é s i s t a n c e la p lus s a g e cons is te à a t t e n d r e pa­
t i e m m e n t q u e la Pa ix , l ' A m o u r e t la L iber té leur a r r i v e n t 
n a t u r e l l e m e n t . La n o t i o n de d r o p - o u t e t d e c o n f i a n c e t r a n q u i l ­
le d a n s le C o s m o s p e u t ê t r e s é d u i s a n t e , m a i s la p r é m i s s e 
d ' u n e te l l e p o s i t i o n (à savoir : a t t e n d r e q u e ça a r r i v e ) r e p o ­
se sur des sables s ta t is t iques m o u v a n t s . Si la n o t i o n q u e " la 
m a j o r i t é a m o i n s de t r e n t e a n s " r a s s u r e c e r t a i n e s p e r s o n n e s 
en leur d o n n a n t l ' i l lusion q u e l e M o u v e m e n t f o r m e u n b loc po­
l i t ique d o m i n a n t , les c h i f f r e s réels ne révè len t rien de la sor­
te . 

Le p o u v o i r r é e l des m o i n s de t r e n t e a n s est u n p o u v o i r é c o n o ­
m i q u e c a r ils forment la g r a n d e m a j o r i t é des c o n s o m m a t e u r s . 

17. Combien de temps encore ? 

Les m e m b r e s d u M o u v e m e n t q u i d é s i r e n t d e m e u r e r e n a t t e n t e 
passive, j u s q u ' à c e q u e l ' E s t a b l i s h m e n t a i t l 'ob l igeance de 
se r e t i r e r de l u i - m ê m e , d o i v e n t a t t e n d r e q u e c e u x qu i o n t 
m a i n t e n a n t q u a r a n t e - c i n q a n s a t t e i g n e n t a u m o i n s l 'âge de 
so ixante ans , a v a n t q u e ne d i s p a r a i s s e n t les plus v i e u x . U n e 
te l le a t t e n t e de q u i n z e a n s n o u s m è n e r a d r o i t a u f a s c i s m e 
t o t a l i t a i r e décr i t p a r O r w e l l d a n s 1984. A u j o u r d ' h u i , a t t e n d r e , 
c 'est se d i r ige r l e n t e m e n t vers la m o r t . 
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18. Sans issue. 

C e u x q u i p r e n n e n t l e p a r t i d u d r o p - o u t s ' i m a g i n e n t q u e l e u r re­
fus d e par t i c iper à u n e soc ié té c o r r o m p u e p r o f i t e à la T e r r e 
p u i s q u e e u x , a u m o i n s , n ' a p p u i e n t pas l 'ordre é tab l i e t n e le 
p e r p é t u e n t pas . On doi t r é e x a m i n e r u n e te l le a t t i t u d e à la lu­
m i è r e d u fa i t qu ' i l n'y a pas m o y e n d ' é c h a p p e r à la P l a n è t e 
T e r r e . Il y va d u s o r t d u m o n d e m ê m e . L ' A m é r i q u e , avec son 
p o u v o i r de t o u t n o y e r d a n s la po l lu t ion et la d e s t r u c t i o n , est 
a u c e n t r e de la c r ise . C e u x q u i t e n t e n t d e se c a c h e r " j u s q u ' à ce 
q u e ça e x p l o s e " , p r é t e n d e n t se d é t a c h e r d ' u n p résen t qu i m e ­
n a c e le T o u t - T e r r e ; m a i s le s i m p l e fa i t d e se serv i r d ' u n e a u ­
t o m o b i l e , d ' u n t é l é p h o n e o u d ' u n e a l l u m e t t e , les rel ie e n c o r e à 
la s t r u c t u r e soc ia le . L ' impossib i l i té de résister aux forces d u 
gasp i l l age , de la p o l l u t i o n et de la d e s t r u c t i o n , les p o r t e à 
poser le geste néga t i f " d ' a b a n d o n n e r le b a t e a u " . Ils s a v e n t q u e 
l 'équi l ibre é c o l o g i q u e s 'e f f r i te r a p i d e m e n t . Ils s a v e n t q u e les 
g r a n d s cycles n a t u r e l s s o n t e n d a n g e r . Le sort de la b iosphè­
re es t d e v e n u u n e q u e s t i o n o u v e r t e p u i s q u e n o u s a p p r o c h o n s 
à g r a n d s pas de l ' h e u r e d u t r a n s i t e t l à , i l n'y a plus d ' e n ­
d ro i ts o ù se c a c h e r . 

La g rav i té de la s i t u a t i o n s 'exp l ique par les e f fe ts d e l ' iner t ie 
des g r a n d e s m a s s e s . Les g r a n d e s t e n d a n c e s é c o l o g i q u e s s'ins­
t a l l e n t l e n t e m e n t , p r o g r e s s i v e m e n t , el les n e p e u v e n t pas ré ­
p o n d r e d o c i l e m e n t à u n c o n t r ô l e i n s t a n t a n é . Si o n essaie de 
m o d i f i e r leur c h e m i n e m e n t , e l les s o n t por tées à gl isser o u à 
" f a i r e d e s e m b a r d é e s " . On p e u t c o m p a r e r l ' a c c u m u l a t i o n de 
la po l lu t ion à u n e a u t o m o b i l e qu i a u g m e n t e d e vi tesse à m e ­
sure q u ' e l l e s ' a p p r o c h e d ' u n e fa la ise . Il ex is te u n seuil d'ir­
révers ib i l i té ( p o i n t of n o r e t u r n ) a u - d e l à d u q u e l les f r e i n s 
e t le v o l a n t n e s e r v e n t p lus à r i e n . T r o p près de l 'obstac le , 
p e u i m p o r t e si le c h a u f f e u r f r e in e e t t o u r n e le v o l a n t de t o u ­
tes ses forces; m ê m e si t o u t e s les roues s o n t b l o q u é e s , la 
f o r c e de l ' iner t ie e n t r a î n e r a le v é h i c u l e vers le désas t re 
d e v e n u inév i tab le . 

En t e r m e s de p o l l u t i o n , n o u s s o m m e s d e v e n u s c o n s c i e n t s d u 
g o u f f r e qu i es t d e v a n t n o u s . U n o p t i m i s m e s p o n t a n é et ins t inc ­
tif, i n c a p a b l e de j u g e r d e la rée l le m a r g e de surv ie , n o u s ras­
sure ; i l nous s e m b l e q u e n o u s a v o n s e n c o r e pas m a l de t e m p s 
p o u r a p p l i q u e r les f r e i n s et c h a n g e r d e d i r e c t i o n ; m a i s la 
p o l l u t i o n a c o m m e n c é il y a t rès l o n g t e m p s ; sa v i tesse et son 
a c c é l é r a t i o n d é p a s s e n t d e b e a u c o u p n o t r e c a p a c i t é à la pe rce ­
voi r . D e p lus , l 'engin t e r r e s t r e est c o n s t r u i t de te l l e f a ç o n 
q u ' i l ne r é p o n d pas t o u j o u r s c o r r e c t e m e n t à u n e a p p l i c a t i o n 
r a p i d e d e nos f r e i n s . 

19. Direction: l'anéantissement 

Les a n n é e s 70 sont le p o i n t - m i l i e u d u t e m p s q u i n o u s reste; ce 
p o i n t - m i l i e u e s t auss i le po in t de n o n - r e t o u r . U n e fo is a t t e i n t 
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les a n n é e s 80, la p o l l u t i o n ne sera p lus q u ' u n é t a t d e fa i ts i m ­
possible à renverser . A la f in d u siècle, si n o u s n 'avons pas 
r e p e n s e r e t r é o r g a n i s e r t o u t e la d i s t r i b u t i o n d e la n o u r r i t u r e 
sur la p l a n è t e , u n e f a m i n e g é n é r a l i s é e e n r é s u l t e r a . Ces t e n ­
dances , p a r f a i t e m e n t visibles en 1 9 7 1 , n o u s m è n e r o n t d r o i t 
à l ' a n é a n t i s s e m e n t , si rien n'est fa i t p o u r les rect i f ier . 

" I l f a u t q u e les a n n é e s 70 so ient les a n n é e s d u r a n t lesquel les 
l ' A m é r i q u e paie sa d e t t e a u passé e n r e d o n n a n t a u x e a u x , à 
l 'air et à l ' e n v i r o n n e m e n t leur p u r e t é o r i g i n a l e . L i t t é r a l e m e n t , 
c 'est m a i n t e n a n t o u j a m a i s . " P r é s i d e n t N i x o n . 

En fa i t , v r a i m e n t t o u t le m o n d e a d m e t q u e c'est m a i n t e n a n t o u 
j a m a i s . 

20. Pourquoi la Transformation ? 

P o u r q u o i t o u s ces b o u l e v e r s e m e n t s ? P o u r q u o i cet te g u e r r e en ­
t r e les g é n é r a t i o n s ? Il y a t o u t l ieu d e c r o i r e q u e la g é n é r a t i o n 
du M o u v e m e n t , ce l le d ' a p r è s la d e u x i è m e g u e r r e m o n d i a l e , se 
d is t ingue par u n e t r a n s f o r m a t i o n r a d i c a l e d a n s la n a t u r e 
f o n d a m e n t a l e de l 'ê t re . C o m m e si u n e m u t a t i o n s 'é ta i t s o u d a i n 
p r o d u i t e , des m i l l i o n s de j e u n e s c e s s è r e n t s o u d a i n e m e n t d e se 
c o n f o r m e r a u x f a ç o n s d e v ivre des g é n é r a t i o n s p r é c é d e n t e s . 
R e c o n n u p a r t o u t e t de t o u s , ce n o n - c o n f o r m i s m e s o u d a i n a 
pr is l ' E s t a b l i s h m e n t par surpr ise; i l a p r o v o q u é u n n o m b r e 
i m p r e s s i o n n a n t de t h é o r i e s . Les p l u s c o n n u e s sont : la m e n a ­
ce d ' u n e g u e r r e a t o m i q u e , les g u e r r e s c h r o n i q u e s a u Sud-Est 
a s i a t i q u e , u n t r o p g r a n d l i b é r a l i s m e des i n s t a n c e s s u p é r i e u r e s , 
les con f l i t s r a c i a u x , l ' ag i ta t ion et la subvers ion c o m m u n i s ­
tes , les p r o v o c a t i o n s des a n a r c h i s t e s , le L.S.D. e t le c u l t e des 
d r o g u e s , la fa i l l i te de la re l ig ion , la c o r r u p t i o n d u g o u v e r n e ­
m e n t , la M a f i a , les m a n i f e s t a t i o n s é t u d i a n t e s , l ' a l i é n a t i o n , la 
p o r n o g r a p h i e , la p i lu le , F r e u d , la d é c a d e n c e de la f a m i l l e , e t c . . 
e tc . 

" L ' A m é r i q u e , sans a u c u n d o u t e , t raverse u n e cr ise de c o n f i a n ­
ce e n v e r s e l l e - m ê m e et cet te cr ise n'est pas i l lusoi re m ê m e 
si e l le c ô t o i e l ' a b o n d a n c e , les progrès soc iaux et les m i r a ­
cles sc ien t i f iques . Cet te cr ise a p lus ieurs causes m a i s , à m o n 
av is , la p lus i m p o r t a n t e est l ' a c c r o i s s e m e n t i n c e s s a n t e t ir­
révers ib le d u r y t h m e des c h a n g e m e n t s s o c i a u x " . A r t h u r Sch le -
s inger J r. 

T o u t e s ces t h é o r i e s p e u v e n t , j u s q u ' à u n c e r t a i n po in t , r e n d r e 
c o m p t e de la s i t u a t i o n , m a i s la t r a n s f o r m a t i o n r a d i c a l e d a n s 
la n a t u r e de la nouve l l e g é n é r a t i o n s 'exp l ique b e a u c o u p m i e u x 
par l ' é m e r g e n c e de l ' e n v i r o n n e m e n t é l e c t r o n i q u e ident i f i é par 
M a r s h a l l M c L u h a n , T e i l h a r d de C h a r d i n , Buck m i n s t e r Fu l le r 
L e w i s M u m f o r d , N o r b e r t Wiener e t a u t r e s . 
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21. Qu'est-ce que l'environnement électronique ? 

C'est à la f in de l a g u e r r e 39-45 q u ' o n vi t se r é p a n d r e , 
p a r t o u t d a n s le m o n d e , le t é l é g r a p h e , le té lex , le t é l é t y p e , la 
rad io , l e t é l é p h o n e , la t é lév is ion , e t c . D e p u i s 1945, la c o u r ­
be m o n t a n t e de l 'usage q u o t i d i e n d 'à ppare i ls é l e c t r o n i q u e s c o i n ­
c i d e p a r f a i t e m e n t avec la m o n t é e des g é n é r a t i o n s d u M o u v e ­
m e n t . C e n o u v e l e n v i r o n n e m e n t a c o n d i t i o n n é les espr i ts en 
c ro issance et d 'une f a ç o n c o m p l è t e m e n t i n a t t e n d u e . 

" L e s j e u n e s gens qu i f i r e n t l ' e x p é r i e n c e d ' u n e d é c e n n i e c o m ­
plè te de té lév is ion ( p o u r n e c i te r q u e la f o r m e la p lus év iden ­
t e de m o s a ï q u e de l 'ère é l e c t r i q u e ) f u r e n t n a t u r e l l e m e n t 
por tés ve rs l ' e n g a g e m e n t e n p r o f o n d e u r q u i r e n d t o u s les b u t s 
é lo ignés et v isuels de la c u l t u r e v isue l le n o n s e u l e m e n t ir­
rée ls m a i s auss i sans i m p o r t a n c e et a n é m i q u e s . Ce q u ' a p p o r t e 
la m o s a ï q u e d e la t é l é v i s i o n , c 'est l ' e n g a g e m e n t c o m p l e t d a n s 
le m o m e n t to ta l d u p r é s e n t . C e c h a n g e m e n t d a n s l ' a t t i tude n'a 
r i en à vo i r avec le c o n t e n u des p r o g r a m m e s , e t se sera i t p r o ­
d u i t q u a n d m ê m e si les p r o g r a m m e s a v a i e n t é t é d u plus h a u t 
c a l i b r e in te l l ec tue l . Les t r a n s f o r m a t i o n s d a n s l ' a t t i tude q u i ré­
s u l t e n t de l ' i n te rac t ion e n t r e l ' i nd iv idu e t la m o s a i q u e d e l'i­
m a g e té lév isée se s e r a i e n t p r o d u i t e s d a n s n ' i m p o r q u e q u e l l e 
s i t u a t i o n " . Marsha l l M c L u h a n . 

22. Les années de formation. 

D a n s t o u s les p a y s indust r ia l i sés , les g é n é r a t i o n s d ' a v a n t la 
D e u x i è m e G u e r r e sub issa ient , d a n s l e u r s a n n é e s de f o r m a ­
t i o n , l ' e m p r e i n t e d u m a n u e l sco la i re . L ' i m a g e des le t t res , i m ­
p r i m é e s en r a n g s b ien o r d o n n é s et serrés à t r a v e r s la p a g e , 
m o u l a i t l 'espri t des j e u n e s . La l e c t u r e t e n a i t l ieu d ' e n t r é e 
p r i n c i p a l e de l ' i n f o r m a t i o n , l aque l le f o r m a i t la " l i g n e de pen­
s é e " des e n f a n t s de l 'Age i n d u s t r i e l . L ' ident i té soc ia le se dé-
sagea i t t o u t n a t u r e l l e m e n t à par t i r de ces m a n u e l s i m p r i m é s . 

Au c o n t r a i r e , l ' i n f o r m a t i o n é l e c t r o n i q u e , b e a u c o u p p lus r a p i d e 
q u e les l ivres, f o r m a d ' u n e f a ç o n b ien d i f f é r e n t e les e n f a n t s 
de ces p a r e n t s qui f u r e n t l i t t é r a l e m e n t p r o g r a m m é s par les l i ­
v res . La l igne de le t t res d 'un l iv re c r é e des h a b i t u d e s de pen­
sée qu i m e t t e n t l ' e m p h a s e sur l ' i n f o r m a t i o n v isuel le , p r é s e n t é e 
en s é q u e n c e s l inéa i res . La t é l é v i s i o n , q u i n 'est é v i d e m m e n t 
pas u n e sér ie de le t t res o r d o n n é e s , dépasse le s i m p l e s tade d u 
v isuel . Les h a b i t u d e s de pensée qu i se d é g a g e n t de l ' i m a g e té­
lév isée sont le résu l ta t d ' u n e e n t r é e d ' i n f o r m a t i o n m u l t i - s e n s o -
r ie l le , n o n - l i n é a i r e , e t p r é s e n t é e a u h a s a r d . C e t t e n o u v e l l e 
p r o g r a m m a t i o n é l e c t r o n i q u e de la j e u n e s s e , m a i n t e n u e p a r u n 
r é g i m e c o n s t a n t de " m i x e d m e d i a " à des vi tesses é l e c t r i q u e s , 
insp i re des h a b i t u d e s d e pensée et d ' e x p r e s s i o n d a n s le g e n r e 
d u " t o u t à la f o i s " , o u i n ' o n t plus r i e n à vo i r avec les h a b i t u ­
des d u g e n r e " u n e c h o s e à la f o i s " des g é n é r a t i o n s a n t é r i e u ­
res c o n d i t i o n n é e s p a r l ' i m p r i m é . 
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Les e x p e r t s e n c o m m u n i c a t i o n p e n s e n t q u e ce n o u v e l e n v i ­
r o n n e m e n t a m è n e u n c h a n g e m e n t d a n s les r a p p o r t s e n t r e les 
sens; p a r e x e m p l e , u n e n o u v e l l e i m p o r t a n c e a c c o r d é e à l'o­
rei l le r e m p l a c e r a i t la p r é d o m i n e n c e a t t a c h é e j u s q u ' à m a i n t e ­
n a n t à l 'oei l . C e t t e n o t i o n l inéa i re d ' u n n o u v e l o r d r e est f a u s ­
se en c e q u ' e l l e c o m p a r t i m e n t e les sens " u n à la f o i s " . En 
f a i t , c e q u i a r r i v e , c 'est l ' a v è n e m e n t d ' u n n o n - o r d r e n o n -
c o m p a r t i m e n t é . Q u o i q u e la c h o s e puisse s e m b l e r c o n t r a d i c t o i ­
re , le m o d e l i n é a i r e , o u l e p r o c e s s u s d e l a " l i g n e de p e n s é e " , 
a m e n é e par la l e c t u r e c o n s t a n t e d e s é q u e n c e s o r d o n n é e s de 
m o t s e n l igne , n'a pas é t é a b a n d o n n é p a r la n o u v e l l e g é n é r a ­
t i o n é l e c t r o n i q u e ; i l a é té a j o u t é , c o m m e u n l a n g a g e u t i l e q u o i ­
q u e d é m o d é , a u l a n g a g e n o n - l i n é a i r e e t sensor ie l des i m a g e s . 

C e t t e e n t r é e d ' i n f o r m a t i o n , e n p r o v e n a n c e de l ' e n s e m b l e d e la 
T V - r a d i o - t é l é t y p e , c o m p o r t e auss i " l e l a n g a g e d u s o n " en t a n t 
q u ' e n t r é e c o n s t a n t e d ' i n f o r m a t i o n a u n i v e a u d e l 'orei l le . C e 
c o n d i t i o n n e m e n t s i m u l t a n é par l 'orei l le t e n d lu i aussi à br i ­
ser les h a b i t u d e s , o r d o n n é e s et l i n é a i r e s , de p e n s é e et d 'ex ­
p r e s s i o n , c h e z les espr i ts e n f o r m a t i o n , p u i s q u e la p a r t i e so­
n o r e d e la r a d i o e t de la té lév is ion , a u c o n t r a i r e des l ignes or­
d o n n é e s d e la p a g e i m p r i m é e , r e s s e m b l e à u n c h a o s h a c h é e t 
sans f o r m e d ' i n f o r m a t i o n v a r i a b l e , u n p e u c o m m e l ' i m a g e de 
la t é lév is ion , q u i est en po in t i l l ée . 

La n o t i o n de M c L u h a n selon laque l le la T V se ra i t t a c t i l e est 
i n c o r r e c t e . C e qu i est t a c t i l e , c 'est l ' e n v i r o n n e m e n t o ù se re­
g a r d e la TV , e t d a n s l e q u e l l 'oei l e t l 'orei l le s o n t re l iés à t o u ­
te u n e a u t r e série de s e n s a t i o n s t a c t i l e s , gus ta t ives e t pro -
pr iocept ives; le c o r p s e n t i e r d u s p e c t a t e u r q u i se m e t d a n s 
t o u t e s les pos i t ions , s 'assoit d e t r a v e r s , se c o u c h e par t e r r e , 
m a n g e et b o i t , p e n d a n t qu ' i l r e g a r d e la T V , a u c o n t r a i r e d u si­
l e n c e f r o i d d ' u n e c lasse o ù t o u t le m o n d e est assis à sa p l a c e 
b i e n s a g e m e n t . C e t t e e n t r é e e n g l o b a n t e d ' i n f o r m a t i o n p r o v e n a n t 
de l 'oei l , d e l 'ore i l le , d u nez , d e la b o u c h e , d u t o u c h e r est par ­
f a i t e m e n t n o n - l i n é a i r e e t s i m u l t a n é e d a n s l ' e n v i r o n n e m e n t 
é l e c t r o n i q u e . Cet te i n n o n d a t i o n d é s o r d o n n é e r é d u i t la l e c t u r e 
de l ' i m p r i m é à u n e a p t i t u d e m i n e u r e e t sans i m p o r t a n c e p o u r 
les e n f a n t s de l ' e n v i r o n n e m e n t é l e c t r o n i q u e . D e p lus , d a n s le 
m o n d e é l e c t r o n i q u e d ' a u j o u r d ' h u i , les g e n s d u M o u v e m e n t ne 
s e n t e n t pas le b e s o i n d e se d é b a r r a s s e r des h a b i t u d e s n o n -
l inéa i res de l ' e n f a n c e e n g r a n d i s s a n t . C e n 'est q u e dans les 
s t r u c t u r e s o r d o n n é e s de l ' E s t a b l i s h m e n t q u e la page i m p r i m é e 
d ic te les h a b i t u d e s d e pensée . 

" Q u e l q u e p a r t é m e r g è r e n t les H ippies , e n f a n t s des Beat les -
e u x - m ê m e s hér i t i e rs de la B o h ê m e et des B e a t n i k s - d o n t 
l 'art , à l ' e x e m p l e de l e u r s j e u x (et e n f a i t les d e u x n e f o n t 
q u ' u n ) , é ta i t c o m m u n a l , d o n c po l i t ique . Ce t a r t se m a n i f e s t a 
en g é n é r a l d a n s les o e u v r e s d e " m i x e d m e d i a " , e t e n p a r t i c u -
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l ier d a n s les g r o u p e s r o c k . Q u e l q u e s s ignaux i n a u d i b l e s , q u e l ­
q u e s éc la i rs psychédé l iques , a m e n è r e n t les c inq vases i n v i ­
s ib les q u i c o n t e n a i e n t jad is n o s sens séparés à d é b o r d e r les 
u n s d a n s les a u t r e s a v e c u n e te l le c o n f u s i o n o r d o n n é e qu ' i l 
é t a i t possible m a i n t e n a n t d ' e n t e n d r e le ve lours , d e voir les 
s o n s , de g o û t e r a u r o u g e , de sent i r le d o m a j e u r , s a n s par le r 
de caresser la t r is tesse et d ' é c o u t e r les t e i n t e s de l ' h o r r e u r " . 

N e d R o r e m . 

P l u s i e u r s m e m b r e s d u M o u v e m e n t a t t r i b u e n t leur s e n s o r i u m 
s i m u l t a n é à l 'usage de s u b s t a n c e s h a l l u c i n o g è n e s tel les q u e le 
L.S.D. , la m a r i j u a n a , le p e y o t e , la psy loc ib ine , e tc . Ces subs­
t a n c e s , c o n n u e s sous le n o m de " h e a d d r u g s " , m o d i f i e n t la 
t r a n s m i s s i o n de l ' in f lux n e r v e u x a u n i v e a u des synapses . Q u o i ­
q u ' i l en soit , le c o n d i t i o n n e m e n t des sens par l ' e n v i r o n n e m e n t 
é l e c t r o n i q u e e x p l i q u e m i e u x . l ' excent r ic i té e t le s ty le d e la vie 
n o n - l i n é a i r e d e s m a s s e s d u M o u v e m e n t q u i ne p r e n n e n t pas de 
d r o g u e s . S t i p u l o n s c l a i r e m e n t q u e les d r o g u e s p sych édé l i ques 
r e n f o r c e n t , a m p l i f i e n t e t a c c é l è r e n t le m i x a g e sensor ie l ; el les 
n 'en s o n t pas la c a u s e . 

23. L expansion de la conscience. 

C'est l ' en t rée sensor ie l le s i m u l t a n é e de l ' i n f o r m a t i o n qu i c o m ­
pose en g r a n d e par t ie le r é g i m e m e n t a l f o r m a t e u r d u c o n d i ­
t i o n n e m e n t é l e c t r o n i q u e . U n e n t o u r a g e " t o u t - à - l a - f o i s " a m è ­
n e u n n o u v e a u m o d e de p e r c e p t i o n e t de c o n c e p t i o n , u n e f u s i o n 
g l o b a l i s a n t ou " m i x a g e s e n s o r i e l " q u e n o u s a p p e l l e r o n s ic i : 
le s i m u l s e n s . 

-24. Le Simulsens. 

Le s i m u l s e n s n'est pas u n e n o u v e a u t é : il ex iste e t r è g n e dans 
les p e u p l a d e s p r i m i t i v e s , c h e z les e n f a n t s e t chez ceux qu i 
m a i n t i e n n e n t c o m m e m o n d e h a b i t u e l de p e r c e p t i o n u n m é l a n g e 
sensor ie l e n g l o b a n t e t s i m u l t a n é . Les a r t i s tes , les c r é a t e u r s , 
les g é n i e s e t les e x c e n t r i q u e s , de t o u t â g e et d e t o u t e c u l t u r e , 
o n t t o u j o u r s possédé c e t t e f u s i o n mul t i - sensor ie l l e q u ' o n ap ­
pe l l e g é n é r a l e m e n t " u n e sensibi l i té a i g u e " 

" L e s G r e c s a v a i e n t la n o t i o n d u c o n c e n s u s , o u la f a c u l t é d u 
sens c o m m u n , qu i t r a d u i s a i t c h a q u e sens à l 'autre e t d o n n a i t 
la c o n s c i e n c e à l ' h o m m e . A u j o u r d ' h u i , a l o r s q u e n o u s a v o n s 
l i t t é r a l e m e n t é t e n d u les par t ies de n o t r e c o r p s et nos sens 
g r â c e à la t e c h n o l o g i e , n o u s s o m m e s h a n t é s p a r le beso in 
d ' u n c o n s e n s u s e x t é r i e u r de la t e c h n o l o g i e et de l ' expér ience 
qui h a u s s e r a i t nos vies c o m m u n a l e s a u n i v e a u d 'un c o n s e n s u s 
m o n d i a l . Pu isque n o u s a v o n s réussi à t o u t f r a g m e n t e r a u n i v e a u 
p l a n é t a i r e , il n 'est pas a n o r m a l de penser , d é s o r m a i s , à u n e 
i n t é g r a t i o n a u n i v e a u d u T o u t - T e r r e . U n e tel le un iversa l i té 
d e la c o n s c i e n c e chez l ' h o m m e f u t i m a g i n é e par D a n t e qui 
c r o y a i t q u e les h u m a i n s res te ra ien t des un i tés s e g m e n t é e s et 
iso lées t a n t qu ' i l s ne sera ien t pas un is d a n s u n e c o n s c i e n c e to ­
t a l e " . M a r s h a l l M c L u h a n . 
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N o u s s o m m e s a u j o u r d ' h u i les t é m o i n s de l ' i n tégra t ion d e 
l ' h o m m e . Le c h a n g e m e n t d a n s la N a t u r e de l 'Etre est p r é c i ­
s é m e n t c e t t e n o u v e l l e " u n i v e r s a l i t é de la c o n s c i e n c e chez 
l ' h o m m e " , la c o n s c i e n c e d u T o u t - T e r r e . 

"Les n o u v e a u x m é d i a n e sont pas d e s p o n t s e n t r e l ' h o m m e et la 
n a t u r e : ils S O N T la n a t u r e . " M a r s h a l l M c L u h a n . 

25. Un examen en profondeur de la linéarité. 

Le M a n u e l d u N a v i g a t e u r c o n ç o i t le l i n é a i r e et le n o n - l i n é a i r e 
c o m m e d e u x f o r c e s o p p o s é e s : d ' u n c ô t é les p e r s o n n e s s i m u l ­
sens d u M o u v e m e n t , d ' u n a u t r e c ô t é , les p e r s o n n e s c o m p a r t i ­
m e n t é e s et l inéa i res de l ' E s t a b l i s h m e n t , les s t ra igh ts . 

Une a n a l y s e s ' i m p o s e . Les p e r s o n n e s q u i sont s u r t o u t des lec­
teurs o u q u i d é p e n d e n t d ' u n e c u l t u r e o r i e n t é e vers l ' i m p r i m é , 
c u l t u r e d e l 'o rdre é t a b l i , s u i v e n t n é c e s s a i r e m e n t u n e " l i g n e 
de p e n s é e " s é q u e n t i e l l e o ù c h a q u e m o t su i t c h a q u e m o t . C e t t e 
" l igne d e p e n s é e " , pas à pas , est l ' essence d u m o d e l i n é a i r e . 
Cet te su i te l i néa i re d e p e n s é e s'est d é v e l o p p é e depu is q u e les 
mots par lés f u r e n t a t t a c h é s e n s e m b l e p o u r la p r e m i è r e fo is ; 
l ' a v è n e m e n t d e l ' i m p r i m e r i e ( t e c h n o l o g i e t y p o g r a p h i q u e de 
G u t e n b e r g ) l ' ancra s o l i d e m e n t d a n s les espr i ts . La l a n g u e par ­
lée est b e a u c o u p plus f l ex ib le e t d é g a g é e q u e la l igne r ig ide e t 
f ro ide d e l ' i m p r i m é . U n a u t e u r l i n é a i r e a u r a u n e n a t u r e l l e 
p ropens ion à u n sty le l o g i q u e et e x a c t , c o m m e p a r e x e m p l e 
dans les d o c u m e n t s l é g a u x o u les t r a i t é s t e c h n i q u e s . U n a u t e u r 
n o n - l i n é a i r e sera p o é t i q u e et f e r a des m i x a g e s sensor ie ls , 
c o m m e : " r o u g e a r r i è r e " , " r i r e é p a i s " , " p e n s é e v e r t e " , e t c . . 
De te l les m é t a p h o r e s ne sont pas d u t o u t b i e n v e n u e s dans les 
con t ra ts indust r ie ls e t f i n a n c i e r s . 

Un p o è m e i m p r i m é à l 'a ir t o u t d é s o r d o n n é en r e g a r d avec u n e 
p a g e n e t t e d ' u n q u e l c o n q u e t r a i t é . Les gens l i t t é ra i res t e n d e n t 
à ê t r e l i n é a i r e s . Les a r t is tes o n t c o n s t a t é c e p h é n o m è n e : q u a n d 
o n e m p l o i e leurs ta len ts d a n s u n c a d r e i n d u s t r i e l , les e x é c u ­
tifs à l 'espr i t l inéa i re en r a p p o r t a v e c les c r é a t e u r s , c o n s i d è ­
rent s o u v e n t ces d e r n i e r s c o m m e e n f a n t i n s , e x c e n t r i q u e s , 
p i t to resques et m ê m e c a r r é m e n t f o u s . C 'es t u n e x e m p l e c las­
sique d u p o i n t de v u e l i n é a i r e q u i essa ie d ' e x p l i q u e r u n c o m ­
p o r t e m e n t o u u n e c o n s c i e n c e n o n l i n é a i r e . 

Le c o m m e n t a i r e de T h o m a s M a n n , s e l o n l e q u e l " i l y a t o u j o u r s 
q u e l q u e c h o s e de n o n r e s p e c t a b l e d a n s le g é n i e " , est u n a u t r e 
descr ip t ion de l ' i m p r e s s i o n q u e fa i t la n o n - c o n f o r m i t é s i m u l -
sensorie l le à ceux s o u m i s a u po in t de v u e l i n é a i r e . 
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" L a t e n d a n c e q u i cons is te à c o n s e r v e r des c a r a c t é r i s t i q u e s de 
l ' ado lescence d a n s u n e v i e a d u l t e , l a q u e l l e r e n d l ' h o m m e c o m ­
m e p e r p é t u e l l e m e n t i m m a t u r e e t i n a c c o m p l i , est j u s t e m e n t c e 
qui le r e n d u n i q u e d a n s l 'Un ivers ; c e t t e t e n d a n c e est t rès m a r ­
q u é e c h e z le c r é a t e u r . O n a dit de la j e u n e s s e qu 'e l l e est u n 
ta len t pér issab le ; p e u t - ê t r e le t a l e n t e t l 'or ig ina l i té sont- i ls 
t o u j o u r s les c a r a c t é r i s t i q u e s de la j e u n e s s e ; e n c e sens , le 
c r é a t e u r est , en e f f e t , u n é t e r n e l a d o l e s c e n t " . Eric Ho f fe r . 

Ceux q u i o n t u n e p e r c e p t i o n s e n s o r i e l l e de m o d e l inéa i re -v i , 
sue l , i ns is te ron t t o u j o u r s p o u r d i r e qu ' i ls e n t e n d e n t , t o u c h e n t , 
g o û t e n t e t s e n t e n t d ' u n e f a ç o n t r è s rée l l e . La q u e s t i o n n 'est 
pas là . C h a c u n de l eu r s e n s , pris u n à u n , est e n e f fe t , phys io -
l o g i q u e m e n t i n t a c t e t c o n s e r v e , e n t a n t q u e t e l , sa p le ine i n t e n ­
s i té ; c 'est p l u t ô t ici la f a ç o n d o n t les sens sont ut i l isés qu i 
est en j e u . D a n s le m o d e l i n é a i r e , t o u s les sens s o n t ut i l isés u n 
par u n et séparés les u n s des a u t r e s . L o r s q u e la vie senso­
riel le est rég ie p a r le m o d e l i n é a i r e , u n seu l sens à la fo is 
p e u t e n t r e r d a n s la c o n s c i e n c e , t a n d i s q u e le m o d e n o n - l i n é a i ­
re u t i l isera le m é l a n g e s i m u l t a n é d e t o u s les sens. Le r é s u l t a t 
de la l i n é a r i t é sensor ie l le est u n c o m p a r t i m e n t a t i o n sé lec t i ­
v e , n e t t e e t sans c o n f l i t s . U n t e l é t a t d e c h o s e d i f f è r e q u a l i t a ­
t i v e m e n t d e la c o n s c i e n c e s i m u l - s e n s o r i e l l e . 

26. Le concept linéaire. 

C o n s i d é r o n s l 'ex is tence de c o n c e p t s l inéa i res qu i d é c o u l e n t 
d ' u n e S o c i é t é c o n d i t i o n n é e par l ' i m p r i m é . On d i t , p a r e x e m ­
p l e , des " c h a î n e s d e m o n t a g e " , la " L I G N E p o l i t i q u e " , e t c . . 
Dans les écoles l i n é a i r e s , les b a n c s s o n t d isposés en l ignes 
bien r a n g é e s . La po l i tesse , e l l e - m ê m e , ex ige u n e l igne d e 
c o n d u i t e d é t e r m i n é e . Le p r o t o c o l e e s t u n e l igne de success ion 
h i é r a r c h i q u e . L 'au tor i té passe d u p lus h a u t a u plus bas , se l on 
une l i g n e c l a i r e m e n t é t a b l i e . D ' a p r è s le p o i n t d e v u e l i n é a i r e , 
le b lanc et le no i r des le t t res d e l a p a g e i m p r i m é e sont les 
seules c o u l e u r s " c o r r e c t e s " p o u r les o c c a s i o n s d ' i m p o r t a n c e : 
c r a v a t e n o i r e , c h e m i s e et g a n t s b l a n c s , e t c . . T r a d i t i o n n e l l e ­
m e n t , les c o r p s po l ic iers des g r a n d e s cap i ta les de l 'âge i n ­
dustr ie l son t habi l lés e n b lanc et n o i r . C e b lanc et ce no i r s o n t 
c a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' E u r o p e et de l ' A m é r i q u e l inéa i res , m a i s 
non des a n c i e n n e s f a m i l l e s t r iba les o u e n c o r e des M o n a r c h i e s 
de t y p e n o n - l i t t é r a i r e . D a n s les t r i b u s et dans les c lans (vo i r 
le " t i s s u écossa is" ) , les c o u l e u r s j o y e u s e s r e f l è t e n t l 'aspect 
le plus b r i l l an t de la n a t u r e : ce l les d u l i o n , de la gaze l le , d u 
sangl ier e t , plus e n c o r e , les c o u l e u r s de c r é a t u r e s s i m u l s e n -
soriel les i m a g i n a i r e s te ls q u e g r i f f o n s , bas i l iques , c h i m è r e s . 
On r e t r o u v e e n c o r e f a c i l e m e n t le b l a n c et no i r de l 'âge l inéa i ­
re de nos ci tés indust r ie l les d a n s l ' a l i g n e m e n t , c ô t e à c ô t e 
c o m m e les le t t res , des m a i s o n s , lesquel les sont e n c o r e h a b i ­
tées par des t r a v a i l l e u r s en co l le t b lanc et h a b i t s o m b r e q u i 
m a r c h e n t , e n b o n o r d r e , c o m m e les l ignes d ' u n e p a g e . 
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Si l 'on d e s c e n d d ' u n d e g r é d a n s les c lasses socia les c o n d i t i o n ­
nées p a r la l igne , o n t r o u v e les c a t é g o r i e s d ' ind iv idus " q u i n e 
l i sen t p a s " . P o u r t a n t , eux auss i , se r e t r o u v e n t en l i g n e d e v a n t 
l 'hor loge p o i n ç o n n e u s e ; puis ils v o n t t r a v a i l l e r d a n s des cha î ­
nes d ' a s s e m b l a g e lesquel les p r o d u i s e n t des ob je ts e n sér ie . 

27. La nature non-Linéaire. 

Là o ù n e t r i o m p h e pas la l i néa r i t é t y p o g r a p h i q u e , les po l ic iers 
sont t o u j o u r s s u r - d é c o r é s , u n p e u à la f a ç o n des b lasons hé ­
ra ld iques p r é - G u t e m b e r g ; ils p o r t e n t le k a k i r u s t i q u e , le ve r t 
olive des a r b r e s o u u n b leu c ie l d a n s u n d e g r é v a r i a b l e d ' in ­
tens i té . P lus l ' u n i f o r m e est s i m p l e et s o m b r e et plus les c o r p s 
policiers sont appe lés à m e t t r e e n p r a t i q u e des r è g l e m e n t s r i ­
gides c o m m e u n e p a g e i m p r i m é e . P lus o n s 'é lo igne d e l 'ex­
e m p l e l i n é a i r e , p lus o n se r a p p r o c h e de la n a t u r e , p lus v i te 
d ispara î t le f o r m a l i s m e d u b lanc et n o i r . 

28. Une comparaison des modes sensoriels. 

C o m p a r o n s u n repas l i n é a i r e à u n r e p a s s i m u l s e n s . I m a g i n o n s 
d ' a b o r d u n e sa l le à m a n g e r d a n s la h a u t e s o c i é t é c o n s e r v a t r i ­
ce de Londres : la c r a v a t e n o i r e e s t de r i g u e u r ; la n a p p e est 
t o u t e b l a n c h e ; le se rv ice d e va isse l le est i m m a c u l é , sans la 
m o i n d r e f ê l u r e v is ible; l ' a s s o r t i m e n t e n est p a r f a i t . Les inv i tés 
sont s é p a r é s les uns des a u t r e s p o u r ne pas se t o u c h e r ; pas 
quest ion d e f a i r e d u b r u i t a v e c la va isse l le ; les d i f f é r e n t s p la ts 
sont a p p o r t é s se lon u n o r d r e rigoureux et o n les ser t se l on 
une h i é r a r c h i e o ù c h a q u e conv ive a son r a n g ; o n par te bas; u n e 
a r m é e de serv i teurs f o n t le serv ice e t c 'est u n d é s a s t r e si l 'un 
d 'en t re e u x laisse é c h a p p e r u n p la t ; m ê m e le sens d u g o û t est 
réduit p a r l ' absence d 'ép ices t r o p e x o t i q u e s ; l 'ail est c o n s i d é r é 
c o m m e prov inc ia l . La s e u l e e x c u s e p o u r p a r l e r u n p e u f o r t e t , 
en g é n é r a l , p o u r s ' e x p r i m e r , c 'est d ' ê t r e s a o u l . 

I m a g i n o n s , a u c o n t r a i r e , u n s o u p e r d a n s u n v i l lage de p ê c h e u r s 
ital iens o u , sous u n e t e n t e , u n e t r i b u a r a b e , o u e n c o r e u n r e p a s 
sous u n e h u t t e d a n s l a j u n g l e , o u e n c o r e les a g a p e s , q u e l q u e 
par t , s u r u n e I l e p o l y n é s i e n n e . L ' i n f l u e n c e de la p a g e i m p r i m é e 
est i n e x i s t a n t e et l 'on p e u t vo i r , p a r t o u t , u n p a r f a i t m é l a n g e 
s i m u l t a n é des sens , auss i b ien d a n s les t e n u e s v e s t i m e n t a i r e s 
que d a n s le c o m p o r t e m e n t des c o n v i v e s q u i p e u v e n t a l le r jus ­
q u ' à m a n g e r avec leurs do ig ts . T o u t se t e r m i n e dans le c h a n t , 
la d a n s e et l ' express ion d e l ' a m o u r . 

29. Le comportement civilisé. 

C e q u e l 'o rdre é t a b l i a p p e l l e u n " c o m p o r t e m e n t c iv i l i sé" n 'est 
que l 'expression d ' u n e c o n f o r m i t é a u x m o d e s l inéa i res d u c o n ­
d i t i o n n e m e n t t y p o g r a p h i q u e . T o u t e t e n t a t i v e p o u r "c iv i l i se r" 
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u n s a u v a g e c o m m e n c e par l ' é c r i t u r e . Il n'y a pas , là , de j u g e ­
m e n t m o r a l , à savo i r si ce la est b o n o u si c e l a est m a u v a i s . 

On sai t s e u l e m e n t d ' é v i d e n c e q u e c e u x q u i o n t é té c o n d i t i o n n é s 
par l ' i m p r i m é , t e n d e n t à avo i r u n c o m p o r t e m e n t l inéa i re et à 
f a i r e par t ie , par c o n s é q u e n t , de l ' o r d r e é tab l i . D e la m ê m e 
f a ç o n , ces p e r s o n n e s t e n d e n t à v i v r e d ' u n e f a ç o n l i n é a i r e , à 
s'en t e n i r à des p r é f é r e n c e s u n i f o r m e s , p a r f a i t e m e n t prévis i ­
bles: p a r e x e m p l e , les p ièces de t h é â t r e à l ' in t r igue p a r f a i t e ­
m e n t l o g i q u e , avec u n d é b u t , u n m i l i e u e t u n e f i n ; o u e n c o r e les 
pièces m u s i c a l e s o ù l 'on p e u t d i s t i n g u e r p a r f a i t e m e n t la l igne 
m é l o d i q u e . De p lus , ces p e r s o n n e s a c c o r d e n t plus d ' i m p o r t a n ­
c e à u n po in t de v u e p a r t i c u l i e r ; ils e n t r e t i e n n e n t des o p i n i o n s 
rigides et s t r u c t u r é e s ; ils p r é f è r e n t , a u t o u r d 'eux , le p r o p r e 
g e n r e qu' i ls r e p r é s e n t e n t e u x - m ê m e s ; ils a i m e n t c lasser t o u t 
le m o n d e e n c a t é g o r i e s c la i res e t d é t e r m i n é e s ; ils sont c o n ­
f o r m i s t e s j u s q u e dans l e u r h a b i l l e m e n t ; ils a c c e p t e n t s a n s 
peine les h ié ra rch ies ; i ls se d é p l a c e n t à l 'a ise dans des c a ­
naux pré -é tab l is ; ils se d é f e n d e n t de t o u t e m a n i f e s t a t i o n 
é m o t i v e : ils t r o u v e n t q u e t o u t e c o u l e u r u n p e u f o r t e est 
" c r i a r d e " ; ils o n t les c h e v e u x c o u r t s e t b i e n pe ignés; ils sont 
p r o p r e t s d e l eu r p e r s o n n e ; ils essa ient d e f a i r e d i s p a r a î t r e 
t o u t e o d e u r c o r p o r e l l e n a t u r e l l e ; ils d é s a p p r o u v e n t t o u t l a n g a ­
g e c o l o r é ; ils c o m p a r t i m e n t e n t la s e x u a l i t é ; ils se d o n n e n t des 
buts e t essa ient d e les a t t e i n d r e , les .uns a p r è s les a u t r e s ; ils 
se c o m p o r t e n t se lon les règles é t a b l i e s e t a t t e n d e n t q u e t o u s 
les a u t r e s e n f a s s e n t a u t a n t ; ils se spéc ia l i sen t d a n s u n seul 
t rava i l ; ils se c o n c e n t r e n t sur u n e seu le c h o s e à la fo is ; ils 
n 'a t t i ren t l ' a t t en t ion q u e p a r le r e g a r d ; ils s ' i m a g i n e n t , a u ­
j o u r d ' h u i , q u e le c h a o s les m e n a c e n t p a r c e q u e l e u r m o n d e 
s 'écrou le , a u t o u r d 'eux , d e tous c ô t é s . De te l les p e r s o n n e s sont 
e s s e n t i e l l e m e n t c o n d i t i o n n é e s par l ' i m p r i m é et el les n e r e m e t ­
t e n t j a m a i s en q u e s t i o n l eu r f a ç o n f o n d a m e n t a l e de v iv re . A 
les e n c r o i r e , t o u t n o n - c o n f o r m i s t e do i t ê t r e m e s u r é se lon des 
c r i t è r e s l inéa i res . S e l o n le c a s , ils le t o l é r e r o n t , le d é s a p p r o u ­
v e r o n t l inéa i res o u le c o n d a m n e r o n t . 

30. L es enfants prisonniers. 

Les e n f a n t s , issus de p a r e n t s f o r t e m e n t c o n d i t i o n n é s p a r l ' i m ­
p r i m é , sont s o u v e n t t e n u s é lo ignés , par leurs p a r e n t s m ê ­
m e s , de la té lév is ion et des a u t r e s e n t r é e s d ' i n f o r m a t i o n é lec ­
t r o n i q u e , te l les q u e la m u s i q u e R o c k n' Ro l l , la r a d i o et les 
t e c h n i q u e s d ' e n r e g i s t r e m e n t s o n o r e . C e l a est, p a r c e q u e les 
parents e s p è r e n t c o n s e r v e r a insi l e u r s e n f a n t s dans la t r a d i ­
t ion . O n a t t e n d de te ls e n f a n t s q u ' i l s é t u d i e n t avec d i l igence , 
qu' i ls a i e n t le sens de l a c o m p é t i t i o n e t , plus g é n é r a l e m e n t , 
qu' i ls " r é u s s i s s e n t " . D a n s la m e s u r e o ù la sor te de c a p t i v i t é 
o ù ils sont est ressent ie p a r eux c o m m e u n e sécur i té c o n t r e 
la m e n a c e é l e c t r o n i q u e , ils se c o n f o r m e n t . M a i s , en g é n é r a l , 
les e n f a n t s d e n o t r e n o u v e l e n v i r o n n e m e n t é l e c t r o n i q u e ne sont 
déjà plus c o n d i t i o n n é s p a r la f a ç o n de penser , de sent i r e t d e 
vivre p r o p r e à l 'âge de l ' I m p r i m é . P r a t i q u e m e n t , tous les ef­
forts de l 'école l i n é a i r e s o n t fut i les p a r r a p p o r t à l ' i n o n d a t i o n 
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é l e c t r o n i q u e q u e r e ç o i v e n t , d e t o u t e s f a ç o n s , les e n f a n t s . Q u o i ­
q u e les e n f a n t s a p p r e n n e n t e n c o r e à l i re , ils s o n t nécessa i re ­
m e n t c o n d i t i o n n é s , a u - d e l à m ê m e d e l eu r c o n s c i e n c e , p a r la 
té lév is ion, la r a d i o , les f i l m s , le t é l é p h o n e , le t é l é g r a p h e , la 
t é l é p h o t o : e n r é s u m é , p a r l ' en t rée g lob le d u m o n d e en t i e r , et 
en tous ins tan ts d a n s l eu r c o n s c i e n c e . 

Le M o u v e m e n t n e vo i t a u c u n e r a i s o n p o u r l i m i t e r le g e n r e de 
vie de ses m e m b r e s à c a u s e des l i m i t e s l inéa i res de l'Es­
t a b l i s h m e n t , soit d a n s la p e r c e p t i o n , soi t dans la c o n c e p t i o n . 
De son c ô t é , l ' E s t a b l i s h m e n t est o f f e n s é , e t sans d o u t e m ê m e 
ef f rayé , p a r ces j e u n e s c h e v e l u s non-c iv i l isés d o n t l 'éveil a u 
plan d u s i m u l s e n s l eu r f o n t a d m e t t r e et p r a t i q u e r t o u t e s les 
cu l tures ex is tan t s u r t e r r e . Et ce la a v e c u n a p p o r t posit i f d a n s 
d i f férents d o m a i n e s des a r t s e t des s c i e n c e s . 

31. Le tribalisme. 

Quoiqu 'e l les p a r t a g e n t a v e c les p r i m i t i f s le s i m u l s e n s , les gé­
n é r a t i o n s d u M o u v e m e n t n e s o n t pas b i e n j u g é e s si l 'on i d e n ­
tif ie l e u r s ty le de vie s i m u l s e n s o r i e l e t c o n t e m p o r a i n à la v ie 
" t r i b a l e " . En dép i t des a p p a r e n c e s , te l les q u e c o s t u m e s , c h e ­
velures, col l iers , m a q u i l l a g e s , d a n s e s , c o m m u n e s , e t c . . le 
t r i b a l i s m e a u t h e n t i q u e es t u n e t r a n c h e auss i m i n c e de l ' h o m ­
me é l e c t r o n i q u e q u e la l e c t u r e . Le M o u v e m e n t s e m b l e t r i b a l 
p a r c e q u e les m o d e s d e v ie n o n - l i n é a i r e s et n a t u r e l l e s des j e u ­
nes g é n é r a t i o n s se r e l i e n t a u C o s m o s , c o m m e le f o n t les t r i ­
b u s p r i m i t i v e s . C e p e n d a n t , le m é l a n g e s i m u l s e n s o r i e l c o n t e m ­
pora in reço i t d ' u n e f a ç o n c o n s t a n t e u n e i n f o r m a t i o n s u r la 
p lanète e n t i è r e , c o n n a î t t o u t d e s o n passé o u de son a v e n i r ; 
l ' h o m m e t r i b a l , lu i , n e c o n n a i s s a i t q u e le c h a n t des o i s e a u x et 
les po t ins de son v i l l age . N o n s e u l e m e n t les m o y e n s é l e c t r o ­
niques ouvren t - i l s les p o r t e s de la p e r c e p t i o n , m a i s e n c o r e , 
les o n d e s de s u p p o r t s t r a n s p o r t e n t d e p lus en plus d ' i n f o r m a ­
t ions et à de plus e n plus g r a n d e s d i s t a n c e s . L o r s q u e M c L u h a n 
se sert de l 'expression " V i l l a g e g l o b a l " , il v e u t p a r l e r d e la 
c o m m u n a u t é u n i e d u T o u t - t e r r e : le m o t " t r i b a l , " te l qu ' i l l 'u t i ­
lise, s u g g è r e u n e F a m i l l e de l ' H o m m e p l a n é t a i r e p l u t ô t q u e 
des g r o u p e s p r i m i t i f s f r a g m e n t é s . 

Les gens d u M o u v e m e n t , e n f a n t s d u T o u t - t e r r e , n e sont pas 
près de f e r m e r l e u r c o n s c i e n c e s i m u l s e n s o r i e l l e p o u r se c o n ­
f o r m e r à u n po in t d e v u e é t ro i t . Ils r e f u s e n t de se " m e t t r e e n 
l igne" e t à c a u s e d e c e l a , l ' E s t a b l i s h m e n t , c o n d i t i o n n é p a r 
l ' i m p r i m é , les a c c u s e r o n t de t o u t c e q u e c o n t i e n t le g r a n d l i ­
vre de l ' O r d r e e t de la Loi . 

32. Les néo-primitifs. 

Â l 'o r ig ine , l 'é tat n a t u r e l de l ' h o m m e éta i t s i m u l s e n s o r i e l . 
Grâce à sa c o n s c i e n c e de la n a t u r e , le p r i m i t i f se re l ia i t par-
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f a i t e m e n t a u C o s m o s . C e t é t a t d e c o n s c i e n c e p r o p r e à l ' e n f a n t 
é ta i t n o n - l i n é a i r e . A u d é b u t de la R e n a i s s a n c e , l ' a v è n e m e n t de 
I i m p r i m e r i e s t r u c t u r a g r a d u e l l e m e n t les r a p p o r t s e n t r e les 
sens , d ' u n e f a ç o n s é q u e n t i e l l e , o r d o n n é e , p réc ise , u n i f o r m e 
h o m o g è n e ; n o u s a p p e l o n s t o u t ce la " l i n é a i r e " . C e m o d e l inéa i ­
re r e n d i t possib le les c h a î n e s d e f a b r i c a t i o n indust r ie l l es , la 
p r o d u c t i o n e n sér ie , l ' o r d r e m é c a n i q u e , les " l i g n e s " d e p r o ­
du i ts p r e s q u e i d e n t i q u e s , les r a n g é e s d e m a i s o n s , la p r é f a b r i ­
c a t i o n , les g r a t t e - c i e l , t o u t le h a r d w a r e d e l 'âge i n d u s t r i e l . C e 
sont là les réa l isa t ions d e l ' E s t a b l i s h m e n t . 

L ' a v è n e m e n t d e la t e c h n o l o g i e é l e c t r o n i q u e , p r é c i p i t é p a r la 
s e c o n d e g u e r r e m o n d i a l e , n 'eu t p r e s q u e a u c u n e f fe t sur les 
s t r u c t u r e s é tab l ies de la t o t a l i t é s e n s o r i e l l e des a d u l t e s , dé jà 
c o n d i t i o n n é s p a r le l ivre . Au c o n t r a i r e , la n o u v e l l e g é n é r a t i o n , 
f o r m é e d i r e c t e m e n t p a r l ' e n v i r o n n e m e n t é l e c t r o n i q u e , f u t pro­
g r a m m é e d ' u n e f a ç o n c o m p l è t e m e n t d i f f é r e n t e : n o n - s t r u c t u r é e , 
sans o r d r e , sans s é q u e n c e s , t o u t à la fo is , m é l a n g é , n o n - u n i ­
f o r m e , n o n - l i n é a i r e . Les m o d e s de p r o d u c t i o n n o n - l i n é a i r e s 
se s e r v e n t de la t e c h n o l o g i e c o n t e n u e d a n s le c o m p u t e r . G r â c e 
a u r u b a n é l e c t r o n i q u e , u n e s e u l e m a c h i n e p e u t f a b r i q u e r , p res ­
q u e en m ê m e t e m p s , d i f f é r e n t e s f o r m e s d u m ê m e p r o d u i t . C i ­
tons le des ign , le c o n t r ô l e de l ' e n v i r o n n e m e n t , le c o n t r ô l e d u 
c l i m a t , la s c i e n c e g é o d é s i q u e , la b i o n i q u e , les s y s t è m e s d e re­
c y c l a g e , la c y b e r n é t i q u e , la s y n e r g é t i q u e . . . qu i s o n t des pro­
dui ts de l 'ère é l e c t r o n i q u e p l u t ô t q u e d e l 'âge i n d u s t r i e l . 

T o u s c e u x q u i sont nés d a n s u n e n v i r o n n e m e n t é l e c t r o n i q u e , 
e t q u i f u r e n t c o n d i t i o n n é s à la c o n s c i e n c e s i m u l s e n s o r i e l l e , 
e n t r e t i e n n e n t des r a p p o r t s avec le M o u v e m e n t e t rés is ten t à 
l ' E s t a b l i s h m e n t . Il est i m p o r t a n t de r e m a r q u e r q u e le m o d e de 
v ie n o n - l i n é a i r e d u M o u v e m e n t est p r a t i q u é p a r b e a u c o u p de 
gens qu i n ' o n t pas la m o i n d r e a p t i t u d e l inéa i re e t q u i n 'on t a u ­
c u n e sensib i l i té rée l le d e ce qu 'es t u n l i v re . Ils sont c a p a b l e s 
de l i re des m o t s isolés e t des p h r a s e s c o u r t e s , m a i s ils sont 
i n c a p a b l e s d e l i re d ' u n e f a ç o n s o u t e n u e ; ils n ' o n t a u c u n e t e c h ­
n ique s t r u c t u r é e ; ils j o u e n t p a r o r e i l l e . On a p p e l l e ces gens d u 
M o u v e m e n t les N é o - p r i m i t i f s ; o n p e u t les m e t t r e sur le m ê m e 
pied q u e les p r é - l i t t é r a i r e s . C e c i n 'est pas u n j u g e m e n t , m a i s 
l 'on p e u t c o n s t a t e r q u e dans l eu r a s p e c t b ienve i l l an t les N é o ­
pr imi t i f s sont près d u C o s m o s , t a n d i s q u e , sous l e u r a s p e c t 
m a l v e i l l a n t , ils sont p lus près de l 'espr i t d u p r é d a t e u r . Les 
ind iv idus v io len ts et c r i m i n e l s , c e u x q u i p o s s è d e n t le m é l a n g e 
é m o t i o n n e l e t i n c o n s t a n t d u S a u v a g e , a p p a r t i e n n e n t a u M o u v e ­
m e n t s a n s le servir . Ces gens q u i s o n t à la m e r c i de l eu r m o i n ­
dre dés i r o u d e l eu r plus léger a p p é t i t v o n t les sat is fa i re sans 
se s o u c i e r de q u i c o n q u e , s o u v e n t d ' u n e f a ç o n d e s t r u c t i v e . 

Les N é o - p r i m i t i f s n e s o n t pas f o r c é m e n t por tés à la d e s t r u c ­
t i o n , m a i s ils n 'on t q u ' u n fa ib le c o n t r ô l e - s u r leurs é m o t i o n s 
b ru tes . O n p e u t d i re la m ê m e c h o s e des p r i m i t i f s q u o i q u e les 
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s t r u c t u r e s t r iba les p a t r i a r c h a t e s e x i g e a i e n t u n c e r t a i n d e g r é 
de c o n t r a i n t e p e r s o n n e l l e . Le M o u v e m e n t a u n e b o n n e o p i n i o n 
des peuples p r i m i t i f s a u t h e n t i q u e s . Les I n d i e n s d ' A m é r i q u e , 
les H o p i p a r e x e m p l e , d o n n e n t u n e x e m p l e , h a u t e m e n t respec­
tab le , de m a r i a g e p a r f a i t a v e c la n a t u r e e t de r e l a t i o n idéa ­
le avec le C o s m o s . 

33. L EST. 

Les N é o - p r i m i t i f s s o n t e f f e c t i v e m e n t l i m i t é s a u x a p t i t u d e s des 
a n c i e n n e s c u l t u r e s . L ' i n c a p a c i t é à m a î t r i s e r u n e a p t i t u d e l i ­
néa i re , q u e l l e q u ' e l l e soi t , s u g g è r e u n a r r ê t d a n s le d é v e l o p ­
p e m e n t , p r o b a b l e m e n t d û à u n e f a m i l l e d é s u n i e , o u à u n e e n ­
f a n c e p a s s é e d a n s u n g h e t t o , o u à u n d r o p o u t , a u t a n t de r u p ­
tures q u i e m p ê c h e n t t o u t e r é a l i s a t i o n l i n é a i r e . C e t t e l i m i t a t i o n 
dans ( a p t i t u d e n e l i m i t e pas le s i m u l s e n s . Les N é o - p r i m i t i f s 
sont s o u v e n t des p e r s o n n e s e x t r ê m e m e n t c o n s c i e n t e s e t pos­
sèdent auss i u n e g r a n d e i n t u i t i o n . Ma is ils sont la vers ion m o ­
d e r n e d ' u n e r a c e a n c i e n n e . Le m o d e p r i m i t i f n 'est pas u n n o u ­
v e a u p h é n o m è n e . C e q u i est n o u v e a u , c e sont les gens d u M o u ­
v e m e n t q u i sont auss i à l 'a ise d a n s le s i m u l s e n s q u e d a n s les 
ap t i tudes l i n é a i r e s . Ces p e r s o n n e s s o n t c a p a b l e s de t o u t assi­
mi le r e n s e m b l e e t n e s o n t é t r a n g è r e s à a u c u n e des possibi l i tés 
h u m a i n e s . C e sont eux les m o t e u r s p r e m i e r s d u M o u v e m e n t ; 
ce sont e u x les t r a n s f o r m a t e u r s d ' é n e r g i e . Ils s o n t a u t h e n t i -
q u e m e n t les r e p r é s e n t a n t s d e EST: " E l e c t r o n i c Soc ia l T r a n s ­
f o r m a t i o n " . 

34. Sum. es. est (je suis, tu es, il est). 

Les gens de l 'EST sont d i f f é ren ts des P r i m i t i f s p ré - l i t t é ra i ­
res; ils sont d i f f é r e n t s de l ' E s t a b l i s h m e n t l i t t é ra i res : ils sont 
d i f f é r e n t s des N é o - p r i m i t i f s n o n - l i t t é r a i r e s . Ils s o n t des post-
l i t té ra i res . Ils o n t d é p a s s é le fa i t de la l i t t é r a t u r e , m a i s ils 
r e t i e n n e n t la c h o s e é c r i t e c o m m e l 'une p a r m i d 'au t res a p t i ­
tudes h u m a i n e s . Ils n e s o n t pas d é f o r m é s p a r le l iv re , m a i s 
savent se serv i r d ' u n l iv re . Ils o n t des c a p a c i t é s t e c h n i q u e s . 
Ils s a v e n t r e g a r d e r le sol et e n c o m p r e n d r e les m y s t è r e s ; ils 
c o m p r e n n e n t auss i la c h i m i e . Ils s o n t t rès sensib les à l ' i n f luen ­
ce des corps cé lestes e t s o n t à l 'a ise auss i b ien d a n s l 'ast ro­
n o m i e , la p h y s i q u e et les c h a m p s é l e c t r o m a g n é t i q u e s . Les 
gens d e l 'EST s a v e n t t rès b ien c e q u ' e s t u n c o m p u t e r . B ien 
qu'i ls n e so ien t pas des spéc ia l i s tes , les gens de l 'EST n ' o n t 
pas p e u r des m a t h é m a t i q u e s . B u c k m i n s t e r Fu l le r est u n h o m ­
m e d u s i m u l s e n s m a l g r é son g r a n d âge ; il est u n a u t h e n t i q u e 
p a r t i c i p a n t de l 'EST. S o n i n v e n t a i r e des ressources m o n d i a l e s 
est u n e des c a r t e s les p lus i m p o r t a n t e s p o u r le n a v i g a t e u r q u i 
v e u t se g u i d e r d a n s la p r o c h a i n e d é c e n n i e d e conf l i t s q u i n o u s 
a t tend . 

Les gens de EST sont c a p a b l e s de m a n i p u l e r les s y s t è m e s et 
les t e c h n o l o g i e s nécessa i re a u T o u t - T e r r e . Ils n e sont pas des 
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spéc ia l i tés , b i e n qu' i ls a i e n t m a î t r i s é des spéc ia l i tés . I ls se 
c o n s a c r e n t à la c o n s t r u c t i o n et n o n à la d e s t r u c t i o n . C e s o n t 
des gens c a p a b l e de d o n n e r a m o u r e t a t t e n t i o n a f i n q u e t o u t c e 
qu i d o i t a r r i v e r puisse a r r i v e r n a t u r e l l e m e n t . Ils a i d e n t à 
c r é e r u n c l i m a t d a n s l e q u e l t o u t e c h o s e s ' é p a n o u i t . D a n s le 
l ivre d u T A O , o n les appe l l e : T E H . 

35. Les vrais chefs. 

Le l ivre d u T A O recèle u n e a u t r e " c a r t e d e n a v i g a t i o n " , n o ­
t a m m e n t d a n s ses c o m m e n t a i r e s s u r les g o u v e r n e m e n t s e t sur 
les c h e f s . 

" Q u a n t a u x m e i l l e u r s c h e f s , le p e u p l e n e s ' a p e r ç o i t pas de l eu r 
e x i s t e n c e ; c e u x q u i s o n t u n p e u m o i n s b o n s , le p e u p l e les h o n o ­
re e t les l o u e . C e u x q u i v i e n n e n t a p r è s i n s p i r e n t la c r a i n t e e t 
les m a u v a i s c h e f s n ' insp i ren t q u e la h a i n e " . Li L iv re d u T A O . 

Le M o u v e m e n t n 'a pas d e s t r u c t u r e p r o p r e . Il s ' ident i f ie s i m ­
p l e m e n t a u d é v e l o p p e m e n t b i o l o g i q u e d e l ' H o m m e d a n s l 'Un i ­
vers. C 'es t d o n c u n p h é n o m è n e n a t u r e l , e s s e n t i e l l e m e n t l ib re , 
dans l e q u e l les gens se r a s s e m b l e n t sans qu ' i l soit beso in 
d ' a u c u n e o r g a n i s a t i o n . O n c o m p r e n d d o n c qu ' i l n 'existe pas d e 
c h e f , d a n s le sens h i é r a r c h i q u e d u m o n d e l i n é a i r e , a u se in d u 
M o u v e m e n t . P a r c o n t r e , c e r t a i n s N é o - p r i m i t i f s o n t u n e per­
s o n n a l i t é p lus f o r t e q u e les a u t r e s e t e x e r c e n t u n e a u t o r i t é 
n a t u r e l l e . C 'est l ' au to r i t é de l 'égo l ib re q u i s ' a f f i r m e , c o n ­
va inc et e n t r a î n e les a u t r e s d a n s s o n o r b i t e . Le besoin t r a d i ­
t i o n n e l d ' a u t o r i t é h i é r a r c h i s é e ( p a t r o n s , g o u r o u s , s e i g n e u r s , 
m a î t r e s , e t c . . ) n 'est q u ' u n e r é m i n i s c e n c e de la f a m i l l e pa­
t r i a r c h a t e a u t o r i t a i r e e t l i n é a i r e . N o t o n s b i e n q u e l e t e r m e 
" l i n é a i r e " n ' i m p l i q u e a u c u n j u g e m e n t e t n e ser t q u ' à r é p e r t o ­
rier u n t y p e de c o m p o r t e m e n t . La l i n é a r i t é , b ien sur , a u n e v a ­
l eu r d é f i n i e e t l 'o rdre l i n é a i r e a s o n ut i l i té : sans m e s u r e l i ­
n é a i r e , t o u s les b â t i m e n t s s ' e f f o n d r e r a i e n t . Le m i l i e u f a m i l i a l 
l u i - m ê m e t e n d à se d i s l o q u e r e n l ' a b s e n c e d u père e t d e la 
m è r e . N o u s v o y o n s d o n c q u e la l i n é a r i t é est u n i n s t r u m e n t ut i ­
le; e l le est m ê m e essent ie l le p o u r p a r v e n i r à la so l idar i té h u ­
m a i n e . C e p e n d a n t , e t c 'est là u n po in t i m p o r t a n t , e l le n 'est 
q u ' u n des n o m b r e u x out i ls des g e n s d e l 'EST. Il va de soi q u e 
I EST est c a p a b l e d ' o r g a n i s a t i o n , m a i s il n e f o n d e pas s o n m o ­
de d e v ie s u r l ' o r g a n i s a t i o n . 

L'EST n e c h e r c h e pas à o r g a n i s e r l ' a m o u r , la paix et la l iber ­
t é . M n e les f i xe pas c o m m e but ; il es t c o n s c i e n t de l ' a m o u r , de 
la paix et d e la l i b e r t é c o m m e é t a n t des c o n d i t i o n s n a t u r e l l e s 
et f o n d a m e n t a l e s . 

La n a i s s a n c e est aussi u n p h é n o m è n e n a t u r e l l e ; la s a g e - f e m m e 
survei l le sa p a t i e n t e et l 'a ide à a c c o u c h e r a u m o m e n t v e n u . 
Les gens de l 'EST s o n t les s a g e s - f e m m e s de la T r a n s f o r m a ­
t i o n . 
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36. Pas de chefs et pas de disciples. 

Le M o u v e m e n t , e n d é p i t d e l ' a f f i r m a t i o n de l 'Ego c h e z les n é o -
p r im i t i f s , m a l g r é les s c h é m a s d ' o r g a n i s a t i o n des r é v o l u t i o n ­
n a i r e s , n e p e u t avo i r n i C h e f a u t o r i t a i r e , n i d isciples s o u m i s . 
A u se in d u M o u v e m e n t , il n'y a q u e des f r è r e s e t des s o e u r s , 
tous h a b i t a n t d e l e u r f o y e r - T e r r e , d a n s l ' a m o u r , la pa ix e t la 
l iber té . La n o t i o n h i s t o r i q u e d u l e a d e r s h i p se t r a n s f o r m e dé ­
s o r m a i s e n a u r a ind iv idue l l e , c h a m p d ' i n f l u e n c e et c h a r i s m e . 
Les gens c o n s c i e n t s r a y o n n e n t d ' é n e r g i e . C e r a y o n n e m e n t o u ­
ver t est u n i q u e ; o n n e p e u t le c o n t r e f a i r e , n i le s i m u l e r . Les 
in t rus ions d e l 'ÉGO s o n t i m m é d i a t e m e n t d i s c e r n a b l e s , c a r e l ­
les r é d u i s e n t o u f i l t r e n t le f lux d ' é n e r g i e e n le s t r u c t u r a n t , à 
n o u v e a u , e n des f o r m e s n o n n a t u r e l l e s . L o r s q u e les p o r t e s de 
la p e r c e p t i o n sont o u v e r t e s , les p o r t e s d e la c r é a t i o n le s o n t 
é g a l e m e n t . Les gens d e l 'EST n e p r é t e n d e n t n u l l e m e n t f o r m e r 
u n g e n r e à p a r t ; ils n e p r é t e n d e n t pas a p p a r t e n i r à u n e é l i t e . 

A u - d e l à d e l 'ego q u i s ' a f f i r m e , la n o t i o n d u n o u v e a u l e a d e r ­
ship est i n h é r e n t e à c h a q u e i n d i v i d u . S a n s ê t r e d i f f é r e n t e d u 
c o u r a g e , c 'est u n e q u a l i t é q u ' o n n e c h e r c h e pas et q u ' o n n'es­
saie n i d e p r o u v e r n i de d é m o n t r e r . Les t a b l e a u x de s a f a r i s , 
ou d e courses d e t a u r e a u x , q u e d é c r i t H e m i n g w a y , n e s o n t pas 
des a c t e s d e c o u r a g e m a i s de la c r u a u t é o r g a n i s é e . Le v r a i 
c o u r a g e n e c h e r c h e pas à p r o u v e r qu ' i l est c o u r a g e u x . La 
nouve l le n o t i o n d u l e a d e r s h i p n 'est p lus c o n c e n t r é e d a n s u n 
l e a d e r a u t o r i t a i r e q u i a besoin de se p r o u v e r l u i - m ê m e . Le 
N a v i g a t e u r n 'est pas o b l i g é d ' ê t r e C a p i t a i n e . 

37. Le succès. 

Les p a r e n t s l inéa i res , sous le poids d e l e u r r e s p o n s a b i l i t é , n e 
s o u h a i t e n t r i en m o i n s q u e voir l e u r s e n f a n t s réuss i r " . S a n s 
f o r m u l e r e x a c t e m e n t c e qu ' i ls e n t e n d e n t p a r " s u c c è s " , ils le 
p e r ç o i v e n t n é a n m o i n s c o m m e l ' access ion à u n e pos i t ion res-

fi ec tab le d a n s l ' o r d r e é t a b l i . C e t t e pos i t ion est g é n é r a l e m e n t 
iée à la s é c u r i t é financière. Le s t a t u t soc ia l l i n é a i r e , d 'a i l ­

leurs , a t o u j o u r s u n e base f i n a n c i è r e d e q u e l q u e f a ç o n q u e c e 
soit. Ainsi les p r o f e s s i o n s d a n s les d o m a i n e s d u d ro i t , d u gé­
n ie , d e la s c i e n c e , de l ' a r c h i t e c t u r e , d e l a f i n a n c e , s o n t c o n ­
sidérées c o m m e les vo ies d u s u c c è s . Il e n est d e m ê m e p o u r 
les s i t u a t i o n s d a n s u n e C o m p a g n i e i m p o r t a n t e . 

Les j e u n e s d u s i m u l s e n s sont insens ib les à c e c o n c e p t l i n é a i r e 
d u succès ; p o u r e u x les c o n t r a i n t e s d u m o d e d e v ie e t d u s t a t u t 
social é q u i v a u t à l ' a b a n d o n d e l eu r i n d i v i d u a l i t é p o u r se c o n ­
f o r m e r a u n s c h é m a de c o m p o r t e m e n t a u t o r i t a i r e . En e f f e t , 
dans l 'o rdre é t a b l i , ils s e r a i e n t t e n u s d ' a d o p t e r u n t y p e d ' h a ­
bit p réc is ; ils d e v r a i e n t auss i a d o p t e r les c h e v e u x c o u r t s . Il 
n e f a u t d o n c pas s ' é t o n n e r q u e c e t t e s t a n d a r d i s a t i o n d e l ' ê t re 
h u m a i n n e l e u r a p p a r a i s s e c o m m e u n e t r a h i s o n c r é a t r i c e . 
Les gens s t r a i g h t s d é c o u r a g e n t s y s t é m a t i q u e m e n t les i n n o v a -
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t ions g é n i a l e s , les réa l i sa t ions h a r d i e s , les idées é c l a t a n t e s . 
T o u t c e l a est p r o h i b é ; o n sui t la l i g n e c o m m e les oies su iven t 
le sen t ie r . D 'a i l l eurs , t o u t e m p l o y é a d m i n i s t r a t i f , t o u t c h e f de 
b u r e a u q u i se m e t t r a i t à c h a n t e r , à se t r é m o u s s e r o u à b a t t r e 
la m e s u r e à son l ieu d e t r a v a i l s e r a i t r a p i d e m e n t r e m e r c i é . 
Aussi les j e u n e s s e m b l e n t - i l s i n c a p a b l e s de c h o i s i r u n e m p l o i 
e t de s e f ixer . P o u r e u x " s e f i x e r " c o r r e s p o n d r a i t à u n e dé­
c h é a n c e h u m a i n e ; ce sera i t cho is i r d é l i b é r e m m e n t de d e v e n i r 
u n i n d i v i d u s té r i l e et d é p e r s o n n a l i s é . 

P o u r les a d u l t e s pa te rna l i s tes , ces e n f a n t s i n s o u m i s ne res­
s e m b l e n t à r ien d ' a u t r e q u e des v a g a b o n d s . Ils n ' o n t pas de 
but d a n s l a v i e ; c e s o n t des e n f a n t s p e r d u s , v ivan ts d a n s u n 
v ide de t r i v ia l i t é , é c o u t a n t u n e m u s i q u e i n f o r m e , se pass ion­
n a n t p o u r des f i l m s c o n f u s , s o u r i a n t à d 'obscures p la isan te ­
r ies, se p a r a n t d ' é t r a n g e s a t o u r s , se d é s a r t i c u l a n t h é b é t é s 
dans leurs d a n s e s sensue l les . Si v o u s e n t r e z d a n s l eu r c h a m ­
bre , l ' odeur d e l ' encens vous m o n t e a u n e z e t vous vous aper ­
cevrez q u e ces e n f a n t s poussent l e u r n a i v e c r é d u l i t é j u s q u ' à 
s ' in téresser à l ' as t ro log ie e t a u x sc iences o c c u l t e s . C'est a i n ­
s i , d u m o i n s , q u e les p a r e n t s vo ien t l eurs e n f a n t s : j o u a n t sans 
cesse avec le f e u , les d r o g u e s , les m a l a d i e s v é n é r i e n n e s , la 
p e r v e r s i o n , le vo l , l ' i ncend ie , l ' é m e u t e , la séd i t ion et l 'anar ­
ch ie . 

Les p a r e n t s , q u i p o u r t a n t a i m e n t l e u r s e n f a n t s , se d é s e s p è r e n t 
de c e m é l a n g e c o n f u s , d e ce t a n t i - c o n f o r m i s t e indé léb i le , aus­
si c r é a t e u r f u t - i l . P o u r ces p a r e n t s , l e M o u v e m e n t n'est pas u n 
p h é n o m è n e o r i g i n a l . Ils p e r ç o i v e n t la j e u n e s s e g l o b a l e m e n t : 
t o u t c e u x q u i o n t les c h e v e u x l o n g s ( q u e l l e q u ' e n soit la l o n ­
gueur , qu ' i ls so ien t pe ignés o u e n d é s o r d r e ) s o n t mis d a n s le 
m ê m e sac . Ils q u a l i f i e n t les h a b i l l e m e n t s o r i g i n a u x de " c o s ­
t u m e s d e c a r n a v a l " . D a n s la m u s i q u e n o u v e l l e Ils n ' e n t e n d e n t 

3ue des b ru i ts sans a u c u n e n u a n c e et n ' o n t a u c u n e id ée d e la 
Krersité des genres m u s i c a u x d u M o u v e m e n t : f o l k - m u s i q u e , 

b lues , j a z z , r o c k , c l a s s i q u e , t o u t c e q u e l 'on p e u t j o u e r d e p u i s 
le c l a v e c i n j u s q u e a u M o o g S y n t h e s i z e r . 

Le c e r v e a u l i n é a i r e f a i t f o n c t i o n de f i l t r e , j u g e a n t et r e j e t a n t 
t o u t s t i m u l u s n o n c o n f o r m e a u x t y p e s d e c o m p o r t e m e n t s ac­
ceptés d a n s l 'o rdre é t a b l i ; le c e r v e a u l i n é a i r e n'a pas le g o û t 
d u d é s o r d r e , des ob je ts h é t é r o c l i t e s et inu t i l es , d u br ic -à -
b r a c , des v ê t e m e n t s c r i a r d s . A u c o n t r a i r e , l 'esprit n o n - l i n é a i ­
r e est e n c h a n t é p a r la v i o l e n t e r e n c o n t r e de t o u t e s ces t e x t u ­
res, t o u s ces sons , ces f o r m e s et c e s c o u l e u r s . Les v i d a n g e s 
se t r a n s f o r m e n t en o b j e t s d 'a r t : de vu lga i res coqui l les d ' o e u f s 
sur d u c a f é c o u l e u r d ' a m b r e b r û l é e d e v i e n n e n t d e m a g n i f i q u e s 
e s t a m p e s j a p o n a i s e s . Les ind iv idus n o n - l i n é a i r e s se m e u v e n t 
dans le M u s é e g l o b a l q u ' e s t l eu r M a i s o n - T e r r e . 

La vie q u o t i d i e n n e , s t r u c t u r é e e t c o m p a r t i m e n t é e , de l 'Esta 
b l i s h m e n t , c o n f i n é e à l ' hor i zon d ' u n b u r e a u o u d ' u n e a u t r e " p o 
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sit ion r e s p e c t a b l e " , s o u m i s e a u x r i tes e t a u x c o n v e n t i o n s d u 
s y s t è m e , est s i n o n y m e d e m o r t p o u r les j e u n e s d u s i m u l s e n s . 
S'Hs en a r r i v e n t à e n d u r e r des e m p l o i s s t r a i g h t s , c 'est c o m ­
m e u n e t r is te r é c l u s i o n en a t t e n d a n t de v r a i m e n t v iv re . 

38. Les parasites. 

Les a d u l t e s l inéa i res qu i a b o r d e n t l ' é t h i q u e d u t r a v a i l , c o n s i ­
d è r e n t les gens s i m u l s e n s o r i e l s c o m m e des paras i tes . U n 
m o n d e de loisir i m m é r i t é s e m b l e i n u t i l e e t s t a g n a n t . P o u r t a n t 
la t e c h n o l o g i e é l e c t r o n i q u e à d 'o res e t dé jà a m e n é le g e n r e 
h u m a i n a u seui l de l 'Eden. O n a d é j à d é v e l o p p é des s y s t è m e s 
de s u p p o r t de v ie q u i p e u v e n t r e c y c l e r les ressources et ut i l i ­
ser la s o u r c e é t e r n e l l e d ' é n e r g i e q u ' e s t l ' a t o m e . 

Le m o n d e te l qu ' i l ex is te , en é ta t d e pa ix , n e f a i t pas p e u r a u 
M o u v e m e n t . La p l a n è t e c h a n g e a n t e , en t a n t q u e f o y e r , est l 'en­
v i r o n n e m e n t d a n s l e q u e l le M o u v e m e n t f o n c t i o n n e . C 'est l ' idéal 
qui a t t i r e le j e u n e a u - d e l à de t o u t t r a v a i l o r d i n a i r e . Le m o n d e 
l inéa i re les a pe rdus p a r c e qu' i ls o n t d é c o u v e r t le C o s m o s . 

39. La motivation. 

Les gens s i m u l s e n s o r i e l s n e s ' a t t a c h e n t pas vo lon t ie rs à u n 
t rava i l de l o n g u e h a l e i n e . La r e c h e r c h e d e buts n'est pas l eu r 
f a ç o n d e v iv re . C e u x q u i o n t u n e t é n a c i t é l i n é a i r e p e u v e n t 
m a n i p u l e r les p r i m i t i f s e t les n é o - p r i m i t i f s . L ' in térê t p e r s o n ­
nel de l 'ego p r i m i t i f p e u t d u r e r u n m o m e n t , m a i s ses h u m e u r s , 
ses goûts e t ses c a p r i c e s d é t o u r n e n t f a c i l e m e n t son a t t e n t i o n . 
Récept i fs à l ' input d u c h a n g e m e n t p e r p é t u e l , les peuples pr i ­
mi t i fs se la issent d é t o u r n e r de leurs buts e t s e m b l e n t m a n q u e r 
de " s t a b i l i t é " . Ils o n t de l ' énerg ie à r e v e n d r e m a i s el le n 'est 
pas s t r u c t u r é e , pas à pas , e n s é q u e n c e l i n é a i r e . C e p e n d a n t , 
le p e u p l e d e l 'EST n'est pas d é m u n i d e v a n t c e u x qu i p o s s è d e n t 
une t é n a c i t é l i n é a i r e , p a r c e q u e l 'EST a auss i u n e c a p a c i t é 
l inéa i re . A c c o m m o d a n t e t s o u p l e , l e EST p e u t aussi b ien e m ­
ployer des t e c h n i q u e s l inéa i res q u ' i m p r o v i s e r de f a ç o n n o n l i ­
néa i re , se lon le cas . C o m m e il n 'es t pas e m p r i s o n n é par des 
buts r ig ides , l e E S T , in te l l i gen t , f a v o r i s e les c h a n g e m e n t s n a ­
ture ls é l é m e n t a i r e s en s u r m o n t a n t les d i f f i cu l tés p o u r surv i ­
vre e n P a i x , A m o u r e t L iber té . 

40. Définitions précise (Cf aussi Lexique). 

Pour ê t r e b ien c la i r , il i m p o r t e d e d é f i n i r les t e r m e s e m ­
ployés j u s q u ' i c i . Le M o u v e m e n t est l ' e n s e m b l e de la p o p u l a ­
t ion q u i c h a n g e avec la T r a n s f o r m a t i o n . T o u s les m e m b r e s 
d u M o u v e m e n t s o n t s i m u l s e n s o r i e l s e t f o n d a m e n t a l e m e n t n o n -
l inéa i res . En plus de la j e u n e s s e , le M o u v e m e n t e n g l o b e t o u t e 
p e r s o n n e s i m u l s e n s o r i e l l e e t n o n - l i n é a i r e q u e l q u e soit son 
âge. Les N é o - p r i m i t i f s sont les m e m b r e s d u M o u v e m e n t q u i 
ont u n e p e r c e p t i o n s i m u l s e n s o r i e l l e , m a i s q u i n ' o n t a b s o l u -
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m e n t a u c u n e c a p a c i t é l i n é a i r e . Le p e u p l e EST s e c o m p o s e des 
m e m b r e s d u M o u v e m e n t q u i o n t u n e p e r c e p t i o n s i m u l s e n s o r i e l ­
le , q u i s o n t n o n - l i n é a i r e s m a i s q u i o n t a c q u i s u n e c a p a c i t é l i ­
néa i re d o n t ils f o n t u n " o u t i l " o u u n " l a n g a g e " m a i s n o n u n e 
f a ç o n d e v iv re . 

Face a u M o u v e m e n t , se dresse l ' E s t a b l i s h m e n t , n o n - s i m u l s e n -
soriel e t e s s e n t i e l l e m e n t l i n é a i r e . 

41. Les bases anatomiques. 

Q u ' e s t - c e qu i r e n d ind isc ip l iné les gens s imulsensor ie ls? 
P o u r q u o i les p r i m i t i f s et les N é o - p r i m i t i f s font - i ls p r e u v e 
d 'un m é l a n g e é m o t i o n n e l i n c o n s t a n t " ? 

Le c o r t e x c é r é b r a l est u n s y s t è m e s é l e c t e u r q u i c o n c e n t r e et 
f i l t re les i n p u t s q u i ne s o n t pas d a n s le c h a m p p r é f é r e n t i e l d e 
l ' a t t e n t i o n . Le c o r t e x est le s iège d e l ' a t t e n t i o n g loba le . Il re ­
c o u v r e , e m m a g a s i n e , e t c lasse les d o n n é e s e n " i m a g e s m e n ­
t a l e s " . C 'est la pa r t i e d u c e r v e a u r e s p o n s a b l e des processus 
s t r u c t u r é s c o m m e les j u g e m e n t s e t les c o m p a r a i s o n s : sans 
cor tex , il n'y a u r a i t pas de c a p a c i t é l i n é a i r e . C h e z t o u s les 
a n i m a u x sau f l ' h o m m e ( e t q u e l q u e s c é t a c é s ) , les in f lux n e r v e u x 
qui p r o v i e n n e n t des r é c e p t e u r s sensor ie ls d u c o r p s e n t i e r par­
v i e n n e n t a u d i e n c é p h a l e ( p a l é o - c e r v e a u ) s a n s m o d i f i c a t i o n no­
to i re d u c o r t e x . Le d i e n c é p h a l e c o n t r ô l e l ' inst inct d e c o n s e r ­
vat ion ind iv idue l : les r é a c t i o n s de f u i t e o u d e c o m b a t , e t l ' ins­
t i n c t de c o n s e r v a t i o n de l 'espèce: l a s e x u a l i t é . La p e r c e p t i o n 
s i m u l s e n s o r i e l l e s u b m e r g e le c o r t e x et le d i e n c é p h a l e est st i ­
m u l é sans g r a n d f i l t r a g e d u c o r t e x . Le d i e n c é p h a l e réag i t i m ­
m é d i a t e m e n t c o m m e e n s t i m u l a t i o n d i r e c t e . S a n s i n f l u e n c e cor­
t ica le , les r é a c t i o n s sont p lus p r o f o n d e s et , e n u n sens , p lus 
vra ies . En r é d u i s a n t le c o n t r ô l e i m p é r i e u x d u c o r t e x , c 'est -à -
dire e n e m p l o y a n t à f o n d " la t e c h n i q u e d u j u g e m e n t s u s p e n d u " , 
les p e r s o n n e s s i m u l s e n s o r i e l l e s s o n t p lus près d e l ' i n té r ieur 
de l ' h o m m e . Les m e m b r e s s i m u l s e n s o r i e l s d u M o u v e m e n t 
sont v r a i m e n t " s a u v a g e s " . L e u r c o r t e x n e f o n c t i o n n e plus 
c o m m e u n f i l t r e i n h i b i t o i r e , " u p - t i g h t " , qu i a f fa ib l i t le d i e n ­
c é p h a l e . D 'où u n e t e n d a n c e vers u n e n o m é o s t a s i e n a t u r e l l e . 

"L 'é ta t s a u v a g e est l 'é ta t de c o n s c i e n c e c o m p l è t e . C'est pour ­
quoi n o u s e n avons b e s o i n " . Four c h a n g e s 

Les d r o g u e s p s y c h é d é l i q u e s sont i m p o r t a n t e s p o u r les m e m ­
bres d u M o u v e m e n t e n c e sens q u ' e l l e s i n t e n s i f i e n t les per­
c e p t i o n s . En e f f e t , les h a l l u c i n o g è n e s c o u r t - c i r c u i t e n t le cor ­
tex; c e d e r n i e r cesse de f o n c t i o n n e r c o m m e u n s y s t è m e sé­
lec teur d e c h a m p s p r é f é r e n t i e l s . Le d i e n c é p h a l e , c e b o n v ieux 
c e r v e a u , c o n s c i e n t d u c o u r t - c i r c u i t e t d u s u b m e r g e m e n t d u cor ­
tex , est le s iège u l t i m e d u " M o i " . C h e z les e n f a n t s , la per­
c e p t i o n sensor ie l le se réa l ise a u n i v e a u d u d i e n c é p h a l e b ien 
a v a n t q u e le c o r t e x n e soit s t r u c t u r é . 
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"Le n o u v e a u - n é est le plus près d u T a o". Le l iv re d u T a o 

La récept iv i té à l ' input d u d i e n c é p h a l e est " l a p e r c e p t i o n sans 
la p e n s é e " . Q u a n d se c a l m e le r e b o n d i s s e m e n t des p e r c e p t i o n s 
audio-v isue l les d u c o r t e x , ce lu i q u i " c o n n a î t " , c 'est le d i e n ­
c é p h a l e . Le d i e n c é p h a l e , r o d é d e p u i s des m i l l i o n s d ' a n n é e s , 
s'est c o n s t i t u é u n é q u i l i b r e h o m é o s t a t i q u e . C e q u i c o n s t i t u e 
la m a î t r i s e n a t u r e l l e , c e s o n t les e x p é r i e n c e s log iques d u f o n c ­
t i o n n e m e n t p r é c i s d u d i e n c é p h a l e , s a n s l 'a ide d e d r o g u e s o u 
des s t i m u l i d u stress. La r e l a t i o n e n t r e l ' h o m é o s t a s i e i n t é r i e u ­
re e t l ' e n v i r o n n e m e n t t i e n t l ieu de m o r a l e é c o l o g i q u e p o u r c e u x 
qui n e s o n t p lus esclaves d ' u n c o n t r ô l e c o r t i c a l r ig ide . 

" Q u e l est l 'e f fe t d e l 'acide? O n m e l 'a s o u v e n t d e m a n d é et j ' y 
ai p e n s é . Je n 'a i pas t r o u v é g r a n d c h o s e . C 'est d i f f ic i le à ex­
p r i m e r . S o n i n f l u e n c e vous p é n è t r e . M a i s de t o u t c e q u e j e m e 
souv iens , j ' e n re t i re u n e c h o s e : c ' e s t q u e l 'ac ide vous o u v r e 
à l ' idée d ' u n e m o r a l e é c o l o g i q u e . L ' ac ide et l 'écologie v o n t d e 
paire , c 'est le f i n f o n d de m a p e n s é e . " E d w a r d L o o m i s . 

C o n n e c t i o n é v i d e n t e , o u s y n c h r o n i s a t i o n o b s c u r e , l ' équ i l ib re 
i n t é r i e u r d u d i e n c é p h a l e c o n s c i e n t est e n h a r m o n i e avec l'é­
qui l ibre é t e r n e l de la n a t u r e . L ' h o m m e n a t u r e l e t le m o n d e n a ­
t u r e l ne f o n t q u ' u n . 

Voici u n l ivre in té ressan t c o n c e r n a n t les e f fe ts d u c h a n g e m e n t 
sur le c e r v e a u et sur le c o r p s h u m a i n : " M a n ' s P r e s u m p t u o u s 
B r a i n " de A .T .W. S i m e o n s , M . D. C e l ivre e x p l i q u e la r e l a t i o n 
en t re le c o r t e x e t le d i e n c é p h a l e e t il p o u r r a a ins i a i d e r le n a ­
v igateur à e x p l i q u e r e t c o n t r ô l e r les r é a c t i o n s de f u i t e o u d e 
c o m b a t inexp l icab les a u t r e m e n t , d a n s la p r o c h a i n e d é c e n n i e 
du c o m b a t . A u x ins t inc ts d e f u i t e e t d e c o m b a t , il a j o u t e le 
c o n c e p t d e " f l u x " . 

42. Les phénomènes de masse. 

Qu' i ls p e r ç o i v e n t , o u n o n , le c o n f l i t d e n o t r e t e m p s c o m m e u n e 
oppos i t ion e n t r e le l i n é a i r e e t le n o n - l i n é a i r e , b i e n p e u n i e r o n t 
c e p e n d a n t la p r o f o n d e d i f f é r e n c e i m p r i m é e d a n s les g é n é r a t i o n s 
d u M o u v e m e n t . D e m ê m e , b e a u c o u p s ' a c c o r d e r o n t à r e c o n n a î ­
t re q u e le M o u v e m e n t est a n i m é d ' u n e d é t e r m i n a t i o n b e a u c o u p 
plus p r o f o n d e q u ' u n s i m p l e e n t ê t e m e n t . 

Les gens d u M o u v e m e n t o n t u n e p e r c e p t i o n d u m o n d e t rès dif­
f é r e n t e d e ce l le q u ' o n t les p e r s o n n e s c o n v e n t i o n n e l l e s . Leurs 
ar ts , l eu r a s p e c t e x t é r i e u r , l e u r s j u g e m e n t s f o r m e n t c e q u ' o n 
p o u r r a i t a p p e l e r " u n m u f t i - c o m p l e x e o m n i - c o m p r é h e n s i f " . 
Laissons a u x soc io logues le so in d ' é l a b o r e r des h y p o t h è s e s 
causa les , e t b o r n o n s - n o u s i c o n s t a t e r l ' é n o r m e pu issance n u ­
m é r i q u e d u M o u v e m e n t . A u Fes t iva l d e W o o d s t o c k se révé la 
un p h é n o m è n e sans p r é c é d e n t : l ' e x t r a o r d i n a i r e s p o n t a n é i t é d e 
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c e t t e f o u l e à l 'appel d u r a s s e m b l e m e n t . C h a c u n y v in t sans or­
g a n i s a t i o n , sans c h e f sans ê t r e m e m b r e d ' u n c l u b q u e l c o n ­
q u e . Il e n v in t a ins i p lus ieurs c e n t a i n e s de mi l l ie rs d a n s le seu l 
b u t d 'assister à u n e e x p é r i e n c e d e p a r t i c i p a t i o n g loba le . P a r 
la su i t e , c e t t e é n o r m e f o u l e se d ispersa d a n s le c a l m e . Le f i l m 
d o c u m e n t a i r e d e W o o d s t o c k n o u s f a i t rev iv re l ' a t m o s p h è r e de 
c e p h é n o m è n e . O n p e u t l e c o n s i d é r e r c o m m e u n d o c u m e n t his­
t o r i q u e , m a r q u a n t u n e é t a p e i m p o r t a n t e d a n s le d é v e l o p p e m e n t 
d e la c o n s c i e n c e co l lec t ive . 

" L ' a v o c a t d e la dé fense : O ù h a b i t e z - v o u s ? " 

" A b b i e H o f f m a n : J ' h a b i t e W o o d s t o c k N a t i o n . " 

" L ' A v o c a t de la d é f e n s e : Vou lez i n d i q u e r à la c o u r et a u ju ry 
o ù ce la se t r o u v e ? " 

" A b b i e H o f f m a n : O u i , c 'est la N a t i o n d ' u n e j e u n e s s e a l i é n é e ; 
n o u s l ' e m p o r t o n s avec n o u s sous la f o r m e d ' u n é t a t d 'espr i t de 
m ê m e q u e les I n d i e n s S ioux e m p o r t a i e n t la N a t i o n S ioux avec 
eux . . . C 'est u n e N a t i o n v o u é e à la c o o p é r a t i o n a u l ieu d e la 
c o m p é t i t i o n , à l ' idée q u e les h o m m e s d e v r a i e n t avo i r d e m e i l ­
l e u r s m o y e n s d ' é c h a n g e q u e la p r o p r i é t é e t l ' a rgent , q u e d ' a u ­
t r e s types d e re la t ions d o i v e n t ê t r e possibles e n t r e les h o m ­
m e s . " M i n u t e s d u Procès d e C h i c a g o . 

43. Premier moratoire. 

Le p r e m i e r M o r a t o . r e f u t l 'occasion d ' u n a u t r e p h é n o m è n e d e 
m a s s e . C e l a se passait le 15 o c t o b r e 1969. A l 'appel d ' u n Ras­
s e m b l e m e n t d e p r o t e s t a t i o n c o n t r e la g u e r r e a u V i e t n a m , u n e 
f o u l e é n o r m e de gens d u M o u v e m e n t v in t s p o n t a n é m e n t , se ra ­
m i f i a n t d e t o u t e par t , a t t e i g n a n t d e s p r o p o r t i o n e n c o r e p lus 
g r a n d e q u e c e l l e de W o o d s t o c k . C e t t e f o u l e f u t e n c o r e grossie 
p a r des m e m b r e s d e l ' E s t a b l i s h m e n t lassés de la g u e r r e . C e 
g r o u p e d e c i t o y e n s , c o n d i t i o n n é p a r le m o d e l i n é a i r e , n 'en 
c o m m e n c e pas m o i n s à s e n t i r sa c o n s c i e n c e s 'évei l ler p rogres ­
s i v e m e n t . Ces gens n e d o i v e n t pas ê t r e a b a n d o n n é s ; c e n e sont 
pas des l i b é r a u x Indécis ; ils sont c e r t a i n e m e n t c a p a b l e s d ' u n 
c o m p o r t e m e n t sensé et posit i f . Ec la i rés et e n c o u r a g é s , ils 
d e v i e n d r o n t les al l iés d u M o u v e m e n t c a r ils s o n t opposés à la 
v i o l e n c e e t n e sont pas e n c o r e possédés p a r l ' inst inct d e m o r t . 
Ces gens sont sédui ts p a r la v o c a t i o n p a c i f i q u e d u M o u v e m e n t 
e t ils se s o n t jo in ts à lu i à la sui te d e l ' invas ion d u C a m b o d g e . 
Le " S c i e n t i f i c A m e r i c a n " , m a g a s i n e s é r i e u x q u i se g a r d e b ien 
des s p é c u l a t i o n s o iseuses , pub l ia en j u i n 1971 ( v o l u m e 2 2 2 , no 
6 ) u n e é t u d e s u r d e s e n q u ê t e s d ' o p i n i o n p u b l i q u e , révé lan t q u e 
la m a j e u r e pa r t i e d u p e u p l e a m é r i c a i n é ta i t o p p o s é e à la g u e r r e 
d u V i e t n a m . C e t t e é t u d e réa l isée p a r le C e n t r e de r e c h e r c h e s 
s ta t is t iques de l 'Un ivers i té d u M i c h i g a n se b a s a i t s u r u n e a n a ­
lyse d e d ix a n n é e s d ' e n q u ê t e s u r la g u e r r e d u V i e t n a m , a ins i 
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q u e s u r des e n q u ê t e s n a t i o n a l e s h o r s d u c h a m p des e n q u ê t e s 
G a l l u p et H a r r i s . Les résu l ta ts d e c e t t e é t u d e d é m o n t r è r e n t 
q u e la " m a j o r i t é s i l e n c i e u s e " é ta i t f a v o r a b l e à la pa ix e t n o n 
à la g u e r r e . 

44. Démonstrations d'unité. 

Il est i m p e n s a b l e q u e des r a s s e m b l e m e n t de m a s s e , c o m m e 
le M o r a t o i r e , so ient le r é s u l t a t d ' u n o r g a n i s a t i o n q u e l c o n q u e . 
A u c u n g é n i e d e l ' o rgan isa t ion n e p o u r r a i t a ins i g a l v a n i s e r les 
foules d a n s c h a q u e Eta t , c h a q u e C o m t é , c h a q u e vil le e t c h a q u e 
v i l lage. Les q u a t r e c e n t co l lèges et un ivers i tés q u i o n t m a n i f e s ­
té le l e n d e m a i n m ê m e de l ' invas ion d u C a m b o d g e , a u r a i e n t -
i l s 'pu v r a i m e n t ê t r e m a n i p u l é s p a r q u e l q u e g r o u p u s c u l e d 'ac ­
t i fs ag i ta teurs? La r é p o n s e est n o n . C'est là u n e é v i d e n c e q u i 
é c h a p p e a u x gens d u s y s t è m e , c a r ils o n t b e s o i n , e u x , d ' u n e or­
gan isa t ion et d ' u n e s t r u c t u r e p o u r f o n c t i o n n e r l o g i q u e m e n t . 
C'est p o u r ce la qu ' i ls v e u l e n t a b s o l u m e n t d é t e c t e r u n o r d r e 
d a n s les é v é n e m e n t s q u i se p r é s e n t e n t a u h a s a r d , e t qu ' i l s 
s 'e f forcent d é s e s p é r é m e n t d ' o r g a n i s e r des d o n n é e s q u i n ' o n t 
pas é t é o r d o n n é e s e t q u i n e s a u r a i e n t l ' ê t re . 

45. Démonstrations de violence. 

Les é m e u t e s qu i e n s a n g l a n t è r e n t C h i c a g o , lors d u C o n g r è s d u 
Par t i d é m o c r a t e d e 1968, c o m m e n c è r e n t p a r un r a s s e m b l e ­
m e n t de m a s s e et se t e r m i n è r e n t dans u n e v i o l e n c e h i s t o r i q u e . 
Les f o r c e s d e l 'Es tab l i shment c r u r e n t a l o r s q u e l e u r devo i r 
é ta i t de dép is te r les so i -d isants c o n s p i r a t e u r s r e s p o n s a b l e s de 
l ' é m e u t e . H u i t p e r s o n n e s f u r e n t a r r ê t é e s ; sept d ' e n t r e elles su­
b i rent leur procès. Le j u r y , c e p e n d a n t , n 'en r e c o n n u t a u c u n e 
c o u p a b l e de l ' é n o r m i t é de l ' a c c u s a t i o n , m a i s le j u g e Ju l ius 
H o f f m a n n , c o n s i d é r é c o m m e u n f i d è l e s e r v i t e u r de l 'Establ ish­
m e n t , se sent i t pr is d a n s u n c h a o s n o n - l i n é a i r e qu ' i l r é p r i m a 
avec u n e g r a n d e sévér i té . 

" N o t r e seul c r i m e é ta i t d e v ivre d ' u n e f a ç o n nouve l l e e t c o n t a ­
gieuse s a n s a u t o r i s a t i o n of f ic ie l le . Nous a v o n s é té jugés pour 
a v o i r é c h a p p é a u c o n t r ô l e d u s y s t è m e . " T o m H a y d e n . 

45. La police et les militaires. 

Les s e n t e n c e s sans p r é c é d e n t d u procès d e la C o n p i r a t i o n éve i l ­
lèrent u n e p r o f o n d e é m o t i o n a u sein d u M o u v e m e n t , avec le ré­
su l ta t q u e d ' a u t r e s r é u n i o n s de m a s s e se t e r m i n è r e n t , à l eu r 
tour , d a n s la v io lence . Ces i n c i d e n t s f u r e n t p r é s e n t é s par les 
méd ia d ' i n f o r m a t i o n c o m m e d e s é v é n e m e n t s isolés, sans rap ­
por t a v e c les é m e u t e s de C h i c a g o ; a ins i de l ' incendie d ' u n e suc­
cursa le d 'une Bank of A m e r i c a p a r u n e p o i g n é e de g e n s e x a s p é ­
rés. L ' E s t a b l i s h m e n t pouva i t , à la r i g u e u r , c o m p r e n d r e les ef-
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fus ions d e sang; le fa i t d e b r û l e r de l ' a r g e n t lui a p p a r u t c o m m e 
u n e f o l i e sacr i lège . La s i t u a t i o n e m p i r a e t le M o u v e m e n t , à son 
t o u r , s e n t i t le po ids d ' u n n o u v e l a t t i r a i l de f o r c e s répress ives 
d i r igées c o n t r e la j e u n e s s e . D e s m e m b r e s d u M o u v e m e n t c o m ­
m e n c è r e n t à ê t r e e m p r i s o n n é s s i m p l e m e n t à c a u s e d e l eu r m o d e 
de vie a n t i - c o n f o r m i s t e e t d e leurs c h e v e u x longs , avec l 'é t iquet ­
te d é s o r m a i s c lass iques de " p o u i l l e u x " e t de " q u ê t e u x " . Les 
f l a m m e s de la b a n q u e i n c e n d i é e f i r e n t vo i r r o u g e à la po l ice . 
La g a r d e n a t i o n a l e a m é r i c a i n e se m i t à p a r a d e r de t o u s c ô t é s . 
En ces t r istes m o m e n t s , la " p a i x e t l ' a m o u r " p a r u r e n t aussi 
é lo ignés q u e l 'an 2000 . 

P u i s , ce f u t le C a m b o d g e , les assass inats de K e n t S t a t e , c e u x 
de J a c k s o n S t a t e , le p rocès des P a n t h e r s , e t c . . e t ce la c o n t i ­
n u e . 

" L a q u e s t i o n b r û l a n t e e s t de savoi r si l ' E s t a b l i s h m e n t la issera 
la n o u v e l l e Soc ié té voir le j o u r d a n s la p a i x c a r c e n e s o n t j a ­
m a i s les n o u v e a u x p i o n n i e r s q u i d é c i d e n t si la t r a n s f o r m a t i o n 
se fe ra d a n s le c a l m e . C'est la m a i n d u passé qu i déc ide s'il 
y a u r a o u n o n v i o l e n c e . C'est la m a i n qu i écr i t le v e r d i c t . C 'est 
la m a i n qu i b r a n d i t la m a t r a q u e po l ic iè re . C e s t la m a i n qu i 
p i l o t e l ' hé l i coptè re . C 'est la m a i n q u i l a r g u e les b o m b e s a u 
n a p a l m d i r igées u n i q u e m e n t c o n t r e la p e r s o n n e h u m a i n e et 
n o n pas c o n t r e u n o b j e c t i f m i l i t a i r e . C 'est la m a i n d u passé qu i 
d é c i d e d e l ' aven i r " . T o m H a y d e n . 

" J e p l a i n s la N a t i o n q u i a p e u r de sa j e u n e s s e " A n t h o n y M u l l a -
n e y . 

47. Une naissance sanglante. 

" S i la repress ion n 'est p a s aussi a p p a r e n t e ni auss i f é r o c e q u e 
sous M c C a r t h y , elle est p o u r t a n t s o u v e n t p lus ins id ieuse e t plus 
f o r m i d a b l e c a r e l le a la b é n é d i c t i o n des a u t o r i t é s ; e l le n o u s est 
in f l igée par des of f ic ie ls a s s e r m e n t é s p o u r qu i la loi est la loi : 
le p r o c u r e u r g é n é r a l , le F B I , les m u n i c i p a l i t é s , les G o u v e r ­
n e u r s des E t a t s , la po l ice e t m ê m e les j u g e s " H e n r y S tee le 
C o m m a g e r . 

P o u r t a n t , la T r a n s f o r m a t i o n d u T o u t - T e r r e c o n t i n u e r a inév i ta ­
b l e m e n t , i n e x o r a b l e m e n t ; hé las , il se p e u t q u e l ' e n f a n t e m e n t 
soit s a n g l a n t . Il n o u s f a u d r a b i e n t ô t r é p o n d r e à ces ques t ions : 
c o m b i e n de s a n g d e v r a ê t r e versé? U n e n a i s s a n c e t r o p v io len te 
ne se soldera t e l l e pas par la d e s t r u c t i o n t o t a l e de n o t r e pla­
n è t e t e r r e ? 

" S ' i l f a u t v r a i m e n t verser le s a n g , fa isons- le et q u ' o n e n f in is­
s e " G o u v e r n e u r de la C a l i f o r n i e R o n a l d R e a g a n . 



48. Le Coeur de la bite. 
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" J e v o u s e n v i e , v o u s qu i ê tes a u x E t a t s U n i s , vous êtes a u c o e u r 
de la b ê t e " . C h e G u e v a r a 

Le c o e u r de l ' E s t a b l i s h m e n t n 'est pas de c h a i r ni de s a n g . A u c u ­
ne p e r s o n n e , ni a u c u n g r o u p e , ne prés ide à c e poste d e c o m m a n ­
d e . Il n 'y a pas n o n plus de c e r v e a u p o u r é m e t t r e d e s o r d r e s . 
Au c o n t r a i r e , t o u t l ' E s t a b l i s h m e n t s 'es t t r a n s f o r m é e n u n e t u ­
m e u r c a n c é r e u s e é n o r m e qu i fa i t p e n s e r a u d y n o s a u r e g é a n t . 
Ce " d y n o s a u r e " est u n e i n v e n t i o n q u i p e r m e t a u x ind iv idus d 'é­
v i te r t o u t e responsab i l i t é p e r s o n n e l l e . O n l ' appe l le auss i C o r p o ­
r a t i o n o u e n c o r e C o m p a g n i e . Le b u t d 'une te l le C o r p o r a t i o n , o u 
C o m p a g n i e , e s t de m a n i p u l e r les c a p i t a u x e t d ' a c c u m u l e r les 
p ro f i ts . En c a s d ' é c h e c , c 'est e l le q u i r e ç o i t le b l â m e , ce qu i 
est, a u f o n d , t r è s c o m m o d e ; e n e f fe t u n e c o r p o r a t i o n est u n e e n ­
t i té f i c t i ve , u n e p e r s o n n e f a n t ô m e q u i n 'ex is te q u e sur le pap ie r . 
P o u r b i e n m a r q u e r le f a i t q u ' u n e te l le c h o s e n 'ex is te pas vra i ­
m e n t , les F r a n ç a i s a p p e l l e n t ça u n e Soc ié té A N O N Y M E . Q u a n d 
el le fa i l l i t à sa t â c h e , o n la d é c l a r e d é f u n t e ; c 'est c e t t e d é f u n t e 
q u i e n d o s s e la responsabi l i té de sa p r o p r e fa i l l i te . Ses avo i rs 
sont a l o r s m i s e n gages. C o n t r a i r e m e n t a u x h u m a i n s , la C o m ­
pagn ie ne r e t o u r n e pas e n pouss iè re car e l le n 'est c o m p o s é e 
d ' a u c u n e s u b s t a n c e . C e s t d o n c , o n le vo i t , u n e a s t u c i e u s e in ­
ven t ion un iversa l isée e t léga l isée p a r des s ta tu ts d é c r i v a n t son 
o r g a n i s a t i o n e t ses b u t s . S o n p r e m i e r b u t est, e t sera t o u j o u r s , 
de " f a i r e de l ' a r g e n t " 

" L a C o r p o r a t i o n ( o u C o m p a g n i e ) , c e t t e p e r s o n n e ar t i f i c ie l le 
q u i , si e l l e est c o n ç u e c o r r e c t e m e n t , n e peu t ê t r e l é g a l e m e n t 
nu is ib le , est d o t é e d ' u n m u l t i - c e r v e a u f a n t a s t i q u e et d ' u n g é n i e 
des a f f a i r e s in fa i l l ib le . E l le p e u t év i te r p r e s q u e t o u t e s les res­
ponsabi l i tés e t ê t r e si vas te , si r i che et si p u i s s a n t e , q u ' e l l e p e u t 
se p e r p é t u e r e t d o m i n e r , e t m ê m e t u e r , les h u m a i n s isolés o u 
les g r o u p e s d ' h u m a i n s qu i essa ie ra ien t d e lui b a r r e r la voie . 
Elle n e peut ê t r e a c c u s é e de m e u r t r e p u i s q u e c e n 'est pas u n e 
p e r s o n n e h u m a i n e . D e m ê m e , la C o m p a g n i e n'a pas beso in de 
passepor t : e l l e peu t é l i re d o m i c i l e n ' i m p o r t e o ù d a n s le m o n d e et 
en p lus ieurs l ieux à la fois . La C o m p a g n i e e f f e c t u e g loba le ­
m e n t , p a r la c o o r d i n a t i o n de ses par t ies f i l i a les , les o p é r a t i o n s 
q u i lui s e r a i e n t i n t e r d i t e s par d ' é v e n t u e l l e s r e s t r i c t i o n s pol i t i ­
q u e s d e l 'un o u d e l ' a u t r e de ses p a y s d ' a d o p t i o n . M ê m e si la 
C o m p a g n i e d o n n e s o u v e n t u n e i m a g e p u r e e t i n t è g r e de son or­
g a n i s a t i o n , e l le est t o u j o u r s c o r r o m p u e . Car , c o m m e le d i r o n t 
les d i r e c t e u r s , le p r e m i e r e t le seul b u t rée l de la C o m p a g n i e 
est d ' a m a s s e r de l ' a rgen t . A c c e s s o i r e m e n t , s'il est possib le de 
f a i r e des prof i ts d ' u n e f a ç o n é l é g a n t e sans n u i r e à p e r s o n n e , les 
d i r igeants de la C o m p a g n i e se s e n t i r o n t le c o e u r léger e t de­
v i e n d r o n t , r o m a n t i q u e m e n t , idéa l is tes . M a i s cela n'a a u c u n sens 
rée l , é v i d e m m e n t " . B u c k m i n s t e r Fu l ler 
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49. La venta forcée. 

P a r l e u r s t e c h n i q u e s pub l ic i ta i res d e m a s s e , les g r a n d e s C o m ­
p a g n i e s m a n i p u l e n t le pub l ic e t , d u reste , elles sont les seules 
à p o u v o i r m a i n t e n i r le n i v e a u d e s a t u r a t i o n p s y c h o l o g i q u e néces-
sa i re p o u r i n f l u e n c e r les m a s s e s . Aussi , par le t r u c h e m e n t de 
leur serv ice de re la t ions pub l iques , les g r a n d e s C o m p a g n i e s 
p r e n n e n t soin de p r o j e t e r u n e i m a g e f a v o r a b l e d ' e l l e s - m ê m e s . 
Les a g e n c e s de publ ic i té sont , d 'a i l l eurs , spécia l isées d a n s ce 
t r a v a i l . Ce s o n t e l les q u i , en t o u t e i m p u n i t é , f o n t a c h e t e r a u pu ­
b l ic des p r o d u i t s d a n g e r e u x c o m m e les c i g a r e t t e s , le D D T o u les 
c y c l a m a t e s . Le G o u v e r n e m e n t j o u e aussi son rô le d a n s la m a ­
n i p u l a t i o n d u pub l ic . Les i n f o r m a t i o n s sont t r i ées . C er ta i nes 
sont e s c a m o t é e s a l o r s q u e l 'on insiste v i o l e m m e n t sur d ' a u t r e s . 
C'est ce q u e l 'on a p p e l l e " l a gest ion de l ' i n f o r m a t i o n " , o u " p r o ­
p a g a n d e " , se lon le cas . En po l i t ique , la m a n i p u l a t i o n des fou les 
s 'appe l le " d é m a g o g i e " . D a n s son l ivre " C y b e r n e t i c s " , N o r b e r t 
W e i n e r décr i t la m a n i p u l a t i o n d e s fou les en ces t e r m e s : 

" L a p s y c h o l o g i e de l ' Idiot d u v i l lage est d e v e n u u n sujet qui 
m é r i t e t o u t e l ' a t t en t ion d e s C h e v a l i e r s d e C o m p a g n i e . Au l ieu de 
c o n s i d é r e r d ' a b o r d son i n t é r ê t p r o p r e et u l t i m e , u n p e u à 
la f a ç o n d u j o u e u r d 'échec d o n c le seul b u t est le m a t , l ' idiot 
d u v i l l age f o n c t i o n n e , en e f fe t , d ' u n e f a ç o n auss i prév is ib le q u e 
les e r r e m e n t s d ' u n ra t d a n s u n l a b y r i n t h e . Te l le s t ra tég ie d u 
m e n s o n g e , o u p lu tô t de p h r ases qu i n 'on t r i en à voir a v e c la 
r é a l i t é , lu i f e r a a c h e t e r te l l e m a r q u e de c i g a r e t t e s o u te l s a v o n . 
T e l l e a u t r e s t r a t é g i e l ' i n f l u e n c e r a en f a v e u r de te l o u te l c a n ­
d i d a t (que ls q u e so ien t ses m é r i t e s ) , o u le m o t i v e r a à p a r t i ­
c i p e r à u n e q u e l c o n q u e " c h a s s e a u x s o r c i è r e s " po l i t ique . D e 
m ê m e q u ' u n c e r t a i n m é l a n g e précis de r e l i g i o n , de p o r n o ­
g r a p h i e et d e p s e u d o - s c i e n c e f e r a v e n d r e u n j o u r n a l i l lus t ré , 
u n m é l a n g e s a v a m m e n t dosé d e f l a t t e r i e , d 'appe l à l ' espr i t de 
lucre e t d ' i n t i m i d a t i o n a m è n e r a u n j e u n e r e c h e r c h i s t e sc ien­
t i f i q u e à t rava i l l e r sur des missi les nuc léa i res s t r a t é g i q u e s 
o u m ê m e à la b o m b e a t o m i q u e . P o u r m e t t r e a u po in t c e c o n ­
d i t i o n n e m e n t p s y c h o l o g i q u e , o n d ispose des s ta t is t iques d ' é c o u ­
t e des s ta t ions de r a d i o , des s o n d a g e s , des s ta t i s t ique d ' o p i ­
n i o n et a u t r e s é l é m e n t s psycho-soc io log iques , p e r m e t t a n t de 
m a n i p u l e r le c e r v e a u h u m a i n . Et , m a l h e u r e u s e m e n t , il y a t o u ­
j o u r s des s ta t is t ic iens , des soc io logues et des é c o n o m i s t e s 
p o u r se v e n d r e à d é t e l l e s e n t r e p r i s e s . " N o r b e r t We iner . 

50. Un événement important. 

Les C o m p a g n i e s o n t des s t r u c t u r e s s t r i c t e m e n t dé f in ies e t for­
me l les . Elles sont des t inées à fa i re des a f f a i r e s . Leurs s t r u c t u ­
res s o n t , par l e u r f o r m e , t o u t à fa i t n e u t r e s . P o u r t a n t , il y a un 
é v é n e m e n t i m p o r t a n t d a n s la vie d ' u n e C o m p a g n i e qui t e n d à 
m o d i f i e r la d i r e c t i o n in i t ia le d e ce l le -c i . Il s 'agit d ' u n e m o d i f i ­
c a t i o n d a n s le s y s t è m e de g u i d a g e de la C o m p a g n i e q u e n o u s a l ­
lons e x a m i n e r m a i n t e n a n t . 
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51. Le système de guidage. 

D a n s la m e s u r e o ù u n e C o m p a g n i e sert les b u t s de son f o n d a ­
teur , e l l e t end à ê t re h u m a i n e . M o n s i e u r P o s t , p a r e x e m p l e , con ­
sacra i t b e a u c o u p d e son t e m p s a u P o s t u m : il m e s u r a i t , m é l a n ­
g e a i t e t g o û t a i t l u i - m ê m e le p r o d u i t qu ' i l ava i t c r é é p o u r r e m ­
placer l e c a f é . D e m ê m e , a u d é b u t de sa c a r r i è r e , H e n r y F o r d 
passait b e a u c o u p de son t e m p s p e n c h é sous le c a p o t de son m o ­
dèle T , ne t o l é r a n t a u c u n c o m p r o m i s d a n s la f a b r i c a t i o n d e SA 
vo i tu re . Walt D isney ve i l la i t p e r s o n n e l l e m e n t à la p réc is ion des 
p e r s o n n a g e s qu ' i l a v a i t c o n ç u s p o u r ses dessins a n i m é s et M o n ­
sieur L a n d de la C o m p a g n i e L a n d C a m e r a s , par t ic ipe e n c o r e a u ­
j o u r d ' h u i à la f a b r i c a t i o n des p r o d u i t s P o l a r o i d en i n v e n t e u r 
c o n s c i e n c i e u x . 

C e p e n d a n t , la p l u p a r t des c r é a t e u r s - f o n d a t e u r s i n c o r p o r e n t 
l eu r C o m p a g n i e a f i n de r é d u i r e les c h a r g e s f isca le et la 
responsabi l i té léga le . Ce la s igni f ie q u e la C o m p a g n i e dev ien t 
un disposi t i f s t r u c t u r é p o u r gérer des c a p i t a u x a p r è s avo i r é té 
u n e o r g a n i s a t i o n d e s t i n é e à p r o d u i r e e t v e n d r e u n e m a r c h a n d i s e . 

P o u r la C o r p o r a t i o n , p e u i m p o r t e la n a t u r e d u p r o d u i t . Cer­
ta ines C o m p a g n i e s i n c o r p o r é e s d i v e r s i f i e n t t e l l e m e n t leurs ac ­
t iv i tés q u ' e l l e s p e u v e n t e n g l o b e r les p r o d u i t s e t les serv ices les 
p lus h é t é r o c l i t e s sous u n e d i r e c t i o n u n i q u e . A ins i , n o u s v o y o n s 
la s t r u c t u r e d e la c o r p o r a t i o n se r é s u m e r à u n m é c a n i s m e de 
ges t ion , e t l ' i n v e n t e u r - f o n d a t e u r d e v e n i r le s y s t è m e de g u i d a ­
ge. En g é n é r a l , le f o n d a t e u r est d ' a b o r d s o u c i e u x de son pro­
dui t ; m a i s , lo rsqu ' i l se re t i re , o u m e u r t , o u v e n d son a f f a i r e , 
l ' o r i e n t a t i o n in i t ia le est g r a d u e l l e m e n t m o d i f i é e : dès lors , c 'es t 
le m é c a n i s m e de ges t ion qu i t e n d à d o m i n e r la d i rec t ion d e la 
p r o d u c t i o n . P o u r p r é s e r v e r u n e a p p a r e n t e c o n t i n u i t é , le n o m d u 
f o n d a t e u r est s o u v e n t c o n s e r v é par les h é r i t i e r s o u les a c q u é ­
reurs . E n t r e - t e m p s , le m é c a n i s m e de ges t ion a e u ra ison d e l'o­
r i e n t a t i o n in i t i a le d e v e n u e m a i n t e n a n t s e c o n d a i r e . La C o m p a ­
gnie e n t i è r e d e v i e n t u n o r g a n i s m e à seul b u t lucrat i f ; le p r o d u i t 
cons idéré c o m m e u n m a l nécessa i re , n 'est plus q u e le v é h i c u l e 
d u p r o f i t f i n a n c i e r . O n p e u t f a c i l e m e n t c o n s t a t e r ces fai ts d a n s 
les C o m p a g n i e s g é a n t e s d ' a u j o u r d ' h u i , d o n t les d i r e c t e u r s sont 
r a r e m e n t les f o n d a t e u r s , la p l u p a r t de c e s d e r n i e r s a y a n t été 
r e m p l a c é s par des spécia l is tes en g e s t i o n , des f i n a n c i e r s , des 
avocats e t des c o m p t a b l e s . D a n s les pet i tes C o m p a g n i e s , o n 
c o n s t a t e , a u c o n t r a i r e q u e c 'est s o u v e n t le F o n d a t e u r q u i est le 
d i r e c t e u r e t q u i m a i n t i e n t u n e d i r e c t i o n personne l l e à l 'entre­
prise. 

52. À chacun son métier. 

L'achat , la v e n t e , les a f f a i r e s , les c o n t r a t s , les n é g o c i a t i o n s , 
les m a r c h é s , la f i n a n c e et t o u t e s les a u t r e s ac t iv i tés d u " g r o s 
bus iness" d e m a n d e n t d e s qua l i t és e n t i è r e m e n t d i f f é r e n t e s q u e 
celles requ ises p o u r c r é e r e t f a b r i q u e r le p r o d u i t . O n peut d ' a i l ­
leurs , à ce p r o p o s , c i te r u n e loi e m p i r i q u e . D a n s u n e C o m p a g n i e 
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i n c o r p o r é e , le souci de l 'être h u m a i n d i m i n u e e n p r o p o r t i o n 
d i r e c t e d e la ta i l le e t de l 'âge d e l ' en t repr ise e t d u r e m p l a c e ­
m e n t d u f o n d a t e u r par d e s exper ts e n d r o i t , ges t ion et f i n a n c e s . 
C o r r o l a i r e : p lus l ' équ ipe de g e s t i o n f i n a n c i è r e est e f f i c a c e , 
p lus vi te le souc i d e l ' h u m a i n est r e m p l a c é p a r le souc i d u pro­
f i t . Il va sans d i r e q u e n o u s n e p o r t o n s a u c u n j u g e m e n t sur ce fa i ' 
e t q u e la m o r a l i t é des d i r e c t e u r s n'est pas e n c a u s e . 

53. Les inhumains. 

La té lév is ion et la rad io a c h e m i n e n t n o n s e u l e m e n t la publ ic i té 
de m a s s e , m a i s auss i les mises e n g a r d e q u e sont c e r t a i n s f i l m s 
d o c u m e n t a i r e s p r o d u i t s et réa l isés p a r des c o m m e n t a t e u r s en ­
gagés, g a r d i e n s d u n i v e a u de v ie a m é r i c a i n . C i tons , e n t r e a u t r e s 
R a c h e l C a r s o n qu i a l a n c é l ' a t t a q u e c o n t r e le D O T , R a l p h N a d e r 
qu i osa le p r e m i e r s ' a t t a q u e r à l ' i ndust r ie a u t o m o b i l e , P a u l 
E r l i ch , g r a n d p r ê t r e d e la c a m p a g n e a n t i - p o l l u t i o n , e t c . . Les 
c o n s o m m a t e u r s p r e n n e n t de p lus en plus c o n s c i e n c e q u e m ê m e 
les a l i m e n t s les plus c o m m u n s c o m m e le pa in et les c é r é a l e s o n t 
p e r d u l eu r p u r e t é o r ig ine l l e , dès q u e la C o m p a g n i e p r o d u c t r i c e 
n'est p lus d i r i g é e p a r u n h u m a i n r e s p o n s a b l e e t q u ' e l l e ne s ' in­
téresse plus q u ' à u n e seu le c h o s e : le p ro f i t . T o u t ce la pa rce 
q u e les C o m p a g n i e s ne sont pas des h u m a i n s e n g a g é s , m a i s 
des s t r u c t u r e s l inéa i res . Lorsqu 'e l les s o n t g o u v e r n é e s par l'é­
t a t des pro f i ts et p e r t e s , el les ne f o n t q u ' ê t r e d e b o n n e s C o m ­
pagn ies , c 'es t -à -d i re des C o m p a g n i e s f o n c i è r e m e n t i n h u m a i n e s . 
La f a u t e i n c o m b e a u m é c a n i s m e d e gest ion qu i a c c o r d e plus 
d ' i m p o r t a n c e a u pro f i t q u ' à l ' h u m a i n . En fa i t , ce qu ' i l f a u t , c'est 
r e t o u r n e r a u s y s t è m e de d i r e c t i o n h u m a i n e , à des d i r e c t e u r s 
responsab les , a c c o r d a n t la pr ior i té à u n a p p o r t c o n s t r u c t i f a u 
b i e n - ê t r e de l ' h u m a n i t é e t d u T o u t - T e r r e . 

54. Le complexe militaire-industriel. 

" D a n s les consei ls d u G o u v e r n e m e n t , n o u s devons vei l ler à ce 
q u e , d é l i b é r e m m e n t o u a c c i d e n t e l l e m e n t , le c o m p l e x e m i l i t a i r e -
i n d u s t r i e l n ' a c q u i e r t pas u n e i n f l u e n c e i n d é s i r a b l e " . E i s e n h o w e r 

La perspec t ive q u e le c o m p l e x e m i l i t a i r e - i n d u s t r i e l se c o n v e r ­
tisse a u p a c i f i s m e s e m b l e f o r t é l o i g n é e . La perspect ive q u ' i l se 
passe de p é t r o l e s e m b l e t o u t auss i d i s t a n t e . L 'Es tab l ishment fa i t 
u n u s a g e m a s s i f d ' av ions , d ' a u t o m o b i l e s , d e m é t a u x et d e pro­
d u i t s c h i m i q u e s . Le p é t r o l e c o n s t i t u e le vrai s a n g d e cet i m ­
m e n s e corps i n d u s t r i e l . Il ex is te p o u r t a n t déjà des f o r m e s d'é­
nergies b e a u c o u p p lus p ropres q u e l e p é t r o le , m a i s le coût de la 
c o n v e r s i o n f e r a i t des c o u p e s t r o p s o m b r e s d a n s les p ro f i ts . Le 
p r o f i t é t a n t le p r e m i e r ob jec t i f des C o m p a g n i e s , ces d e r n i è r e s 
se t r o u v e n t c o n t r a i n t e s d e c o n t i n u e r à ut i l iser le pé t ro le e t ses 
dér ivés . T a n t pis si des mi l l i e rs e t des mi l l ie rs d ' a u t o m o b i l e s 
p o l l u e n t d a n g e u r e u s e m e n t l ' a t m o s p h è r e d e s vi l les. La po l lu t ion 
es t , d 'a i l l eurs , c o n s i d é r é e c o m m e la seule so lu t ion a c c e p t a b l e , 
f a c e a u x a u g m e n t a t i o n s de pr ix d e r e v i e n t q u i , e u x , s o n t jugés 
e n t i è r e m e n t i n a c c e p t a b l e s . 
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" P h i l i p S p o r n , a n c i e n p r é s i d e n t de la A m e r i c a n E lec t r ic P o w e r 
C o r p o r a t i o n , d é c l a r a a u n e c o n f é r e n c e n a t i o n a l e sur la po l lu ­
t ion a t m o s p h é r i q u e q u e les é t u d e s , e n t r e p r i s e s d a n s le c a d r e d e 
la l u t t e a n t i - p o l l u t i o n , o n t d é m o n t r é q u e les g r a n d e s c h e m i n é e s 
o f f r a i e n t la seu le s o l u t i o n a c c e p t a b l e p o u r se d é b a r a s s e r d e l ' an ­
h y d r i d e s u l f u r e u x . D ' a u t r e par t , d e n o m b r e u s e s r e c h e r c h e s , vi ­
sant à r é d u i r e le t a u x d ' a n h y d r i d e s u l f u r e u x dans le g a z d e 
c o m b u s t i o n o n t d é m o n t r é q u e c e m o y e n p r o v o q u e r a i t u n e h a u s ­
se i m p o r t a n t e d u pr ix des c a r b u r a n t s . C'est c e qu i l'a fa i t j u g é 
i n n a c c e p t a b l e , a v a n t m ê m e q u e le p r o c é d é soit é v a l u é et é t i d i é 
au m o y e n d'essais p r a t i q u e s . . . I l se p e u t qu ' i l y a i t u n e l i m i t e 
s u p é r i e u r e à la q u a n t i t é d ' a n h y d r i d e s u l f u r e u x q u e l 'on p e u t dé ­
verser d a n s les h a u t e s c o u c h e s de l ' a t m o s p h è r e . Il est d o n c 
possible q u e les g r a n d e s c h e m i n é e s n e c o n s t i t u e n t q u ' u n m o y e n 
t r a n s i t o i r e . M a i s a c t u e l l e m e n t , l ' é rec t ion d e te l les c h e m i n é e s , 
o f f r e et o f f r i r a p o u r l o n g t e m p s , la seu le s o l u t i o n a c c e p t a b l e , 
c a r le po in t d e s a t u r a t i o n n e sera pas a t t e i n t de s i tô t . N o u 
s o m m e s d o n c c e r t a i n s q u e les g r a n d e s c h e m i n é e s s a t i s f o n t à 
t o u t e s les ex igences: é c o l o g i q u e s , é c o n o m i q u e s et e s t h é t i q u e s . " 
1970 Y e a r b o o k of S c i e n c e a n d T e c h n o l o g y . 

N O U S E N S O M M E S C E R T A I N S . 

T a n t q u e le t r a n s p o r t d ' h y d r o c a r b u r e s p a r n a v i r e s - c i t e r n e de­
m e u r e r a r e n t a b l e , les f u i t e s de p é t r o l e o u d e m a z o u t d a n s la m e r 
c o n t i n u e r o n t à d é t r u i r e l 'éco logie c ô t i è r e . A c t u e l l e m e n t , l ' adap ­
ta t ion à l ' a u t o m o b i l e des m o t e u r s à c a r b u r a n t s n o n - p o l l u a n t s 
n'est pas r e n t a b l e ; par c o n s é q u e n t , les g r a n d e s c o m p a g n i e s 
n ' e n t r e p r e n n e n t pas u n e te l le c o n v e r s i o n . Q u a n t a u x m o t e u r s à 
c o m b u s t i o n e x t e r n e , qu i c o n s o m m e n t e f f i c a c e m e n t des pro­
duits pé t ro l ie rs e t é l i m i n e n t la p o l l u t i o n , ils s e m b l e n t éga le ­
m e n t p r o m e t t e u r s m a i s d ' u n prix de rev ien t proh ib i t i f . P a r 
c o n t r e , des p s e u d o - s o l u t i o n s , c o m m e cel les c o n s i s t a n t s à r e n ­
dre le s m o g invis ib le à l 'oeil n u , s e r o n t v r a i s e m b l a b l e m e n t 
a d o p t é e s . La po l lu t ion a t m o s p h é r i q u e n 'en d i m i n u e r a pas p o u r 
a u t a n t . La d i m i n u t i o n de la p r o p o r t i o n d e p l o m b d a n s l 'essence 
a p p a r a î t de p r i m e a b o r d c o m m e u n e m e s u r e posi t ive, m a i s el le 
a l ' i n c o n v é n i e n t d e p r o d u i r e de l 'ac ide n i t r i q u e et de p r o t é g e r , 
en e f fe t s e c o n d a i r e , l e m a r c h é d u m o t e u r à c o m b u s t i o n i n t e r n e . 
Lequel m o t e u r est i n d é s i r a b l e . 

Ces c o m p r o m i s s o n t , e n réa l i té , d 'hab i les t rouva i l l es d 'ex­
perts e n r e l a t i o n s p u b l i q u e s . Ces gens- là s o n t , e n e f f e t , passés 
m a î t r e s d a n s l 'art d ' i m a g i n e r des " c o m p r o m i s r a i s o n n a b l e s " . 
Lorsque t o u t e la c ô t e o u e s t f u t à ce po in t soui l lée p a r les m a ­
rées n o i r e s p r o v e n a n t d e s fu i tes des pui ts de p é t r o l e s o u s - m a ­
rins, u n e x p e r t en r a l a t i o n s p u b l i q u e s i m a g i n a u n e s o l u t i o n 
" i d é a l e " , l a q u e l l e v e n a i t a p r è s la seu le so lu t ion v r a i m e n t 
" e f f i c a c e " . La s o l u t i o n e f f i c a c e é ta i t d e c o u l e r des ca issons de 
b é t o n p o u r c o l m a t e r les fu i tes et a r r ê t e r le p o m p a g e . La so lu ­
t ion " i d é a l e " de l 'exper t cons is ta à p o m p e r e n c o r e plus de pé­
t ro le " p o u r f a i r e ba isser la p r e s s i o n " . I n u t i l e d e préc iser q u e 
cet te so lu t ion " i d é a l e " m i s e en o e u v r e , les fu i tes c o n t i n u è r e n t 
de plus bel le . M a i s la p r o d u c t i o n a u g m e n t a . 
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" L e s a n n é e s 70 v e r r o n t u n e a v a l a n c h e d e p r o c è s à c a r a c t è r e 
é c o l o g i q u e c o n t r e la po l lu t ion p r o v e n a n t des v ieux " s e r v i c e s " . 
C e t t e guér i l l a l éga le c o n t r e les C o r p o r a t i o n s p o u r r a s e m b l e r 
m y s t é r i e u s e , p o l y m o r p h e , perverse . En f a i t , la s o u r c e de c e t t e 
guér i l l a p r o v i e n t d e ce q u ' o n p e u t a p p e l e r la " F I N DE LA NA­
T U R E , le d é b u t de l ' e n v i r o n n e m e n t - s a t e l l i t e . Lorsque la pla­
n è t e d e v i n t le c o n t e n u d ' u n e n v i r o n n e m e n t c r é é par l ' h o m m e 
l u i - m ê m e , e l le cessa d ' ê t r e p o u r ses o c c u p a n t s la N A T U ­
R E . D o r é n a v a n t , la p l a n è t e do i t ê t r e c o m p l è t e m e n t r e p r o g r a m ­
m é e c a r el le est n o t r e " o i k o s , n o t r e h a b i t a t " . M c L u h a n . 

55. Les gérants efficaces. 

P a r leur pub l ic i té de m a s s e , les g r a n d e s C o m p a g n i e s n 'hési ­
t e n t pas à s t i m u l e r les désirs e t les a p p é t i t s des c o n s o m m a ­
t e u r s , t o u t en d é t o u r n a n t l ' a t ten t ion p u b l i q u e des v ra is beso ins 
d e l ' h o m m e . " V e n d r e a u p u b l i c " est d e v e n u s y n o n y m e de 
" t r o m p e r le p u b l i c " . Il y a m i l l e e x e m p l e s d o n t ce lu i des v e n ­
d e u r s d 'essence , p r e m i e r s r e s p o n s a b l e s d e la p o l l u t i o n . 

" N o u s n o u s s o m m e s a p e r ç u s q u e l o r s q u e les c o n t r ô l e u r s d e la 
p o l l u t i o n a t m o s p h é r i q u e d e m a n d e n t à u n e us ine de n e plus re je ­
t e r d e c e n d r e s f ines dans l ' a t m o s p h è r e , l 'us ine se d é b a r r a s s e 
de ses c e n d r e s d a n s l ' eau . Si les c o n t r ô l e u r s des e a u x lui de­
m a n d e n t de ne plus re je te r les c e n d r e s d a n s l ' eau , l 'usine les 
r é c u p è r e p o u r les t r a n s f o r m e r en b locs sol ides. Se pose a l o r s 
le p r o b l è m e d u s t o r a g e des d é c h e t s so l ides" A r m o r y B r a d f o r d 

Le m o t e u r à c o m b u s t i o n i n t e r n e m a r q u a , à son é p o q u e , u n pro­
grès é c l a t a n t . M a i n t e n a n t sa p r o l i f é r a t i o n m a s s i v e m e n a c e la 
p l a n è t e de p o l l u t i o n . D e t o u t e s f a ç o n s , a p r è s avo i r é té c o n ç u 
p o u r le b ien d e l ' h o m m e , il es t d e v e n u l 'objet d ' in té rê ts pu ­
r e m e n t f i n a n c i e r s . 

" L ' i n d u s t r i e a u t o m o b i l e est la plus i m p o r t a n t e s o u r c e de d a n ­
g e r e t ce l l e sur laque l le l ' i gnorance est la plus c o m p l è t e . Les 
a u t o m o b i l e s sont r e s p o n s a b l e s de p lus d e la m o i t i é de la pol­
l u t i o n a t m o s p h é r i q u e . Aux Eta ts U n i s s e u l e m e n t , les a u t o m o b i ­
les o c c a s i o n n e n t 56,000 m o r t s e t p lus de 4.5 m i l l i o n s de bles­
sés par a n . P o u r t a n t , a v e c de la b o n n e v o l o n t é , les d a n g e r s , les 
dégâ ts e t les gaspi l lages p o u r a i e n t ê t r e c o n s i d é r a b l e m e n t ré­
d u i t s " Ra lph N a d e r . 

Les h o m m e s , qu i c o n t r ô l e n t a u j o u r d ' h u i la p l u p a r t des g r a n ­
des c o m p a g n i e s , sont des exper ts f i n a n c i e r s , des h o m m e s d'af­
fa i res , des a c h e t e u r s e t des v e n d e u r s p r o f e s s i o n n e l s . Leurs 
c o l l a b o r a t e u r s sont des a v o c a t s e t des c o m p t a b l e s , t a n d i s q u e , 
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t o u t a u b a s d e l 'échel le , c o n s i d é r é c o m m e u n m a l n é c e s s a i r e e t 
à peu près a u m ê m e t i t r e q u e les ou t i l s d o n t il se ser t , se 
t rouve l 'ouvr ie r qu i f a b r i q u e le p r o d u i t . Si des o u v r i e r s spécia­
lisés passent t r o p de t e m p s , o u d é p e n s e n t t r o p d ' a r g e n t p o u r 
é l im iner des d é c h e t s , l e u r d i r e c t e u r - e x p e r t f i n a n c i e r t r o u v e r a 
cela d é r a i s o n n a b l e , c 'es t -à -d i re n o n r e n t a b l e . 

56. las syndicats. 

Autre fo is les synd ica ts l u t t a i e n t c o n t r e la d i r e c t i o n des e n t r e ­
prises p o u r a m é l i o r e r le s o r t des t r a v a i l l e u r s . Ils o b t i n r e n t 
ainsi d e s a u g m e n t a t i o n s de sa la i re , la s é c u r i t é d ' e m p l o i , e t a u ­
tres b é n é f i c e s . Les synd ica ts f u r e n t c o n ç u s d ' a p r è s des s t ruc­
tures l inéa i res q u i , e n o r g a n i s a n t la m a s s e des t rava i l l eu rs , 
o p p o s e n t l e u r d r o i t de grève a u x dro i ts de p r o p r i é t é . En ar­
rê tan t la p r o d u c t i o n , les synd ica ts réuss issent à f a i r e cesser 
le p ro f i t . Les p r o p r i é t a i r e s e t d i r e c t e u r s s o n t , a l o r s , p lacés 
dans l ' a l te rna t ive d ' a c c o r d e r u n e plus g r a n d e " p a r t d u gâ­
t e a u " a u x t r a v a i l l e u r s o u de s o m b r e r s o u s les c h a r g e s des 
moyens de p r o d u c t i o n e n s o m m e i l . La l u t t e se f a i t , p r e s q u e ex­
c l u s i v e m e n t , sur le p lan d e la j o u r n é e de t r a v a i l , e x p r i m é e en 
t e m p s e t e n a r g e n t . T o u t g a i n d e t e m p s e t d ' a r g e n t p o u r l ' u n e 
des par t ies dev ien t a u t o m a t i q u e m e n t u n e p e r t e p o u r l ' au t re 
par t ie . C 'est la c lass ique lu t te d e s classes d e M a r x . 

57. Vocation originale. 

Le b u t in i t ia l d u s y n d i c a l i s m e a é té a f f a i b l i par l ' a c c u m u l a t i o n 
gradue l le d u p o u v o i r e n t r e les m a i n s d ' a d m i n i s t r a t e u r s . Au 
début , les a d m i n i s t r a t e u r s fa isa ien t c a u s e c o m m u n e avec les 
syndica l is tes . C e p e n d a n t , a u c o u r s des a n n é e s ces p r e m i e r s 
a d m i n i s t r a t e u r s f u r e n t r e m p l a c é s p a r d e s e x p e r t s f i n a n c i e r s , 
car ces d e r n i e r s d e v e n a i e n t i n d i s p e n s a b l e s p o u r gére r les é n o r ­
mes c a p i t a u x brassés par les s y n d i c a t s . I r o n i q u e m e n t , le 
syndicat d e v a i t d e v e n i r u n e e n t r e p r i s e c a p i t a l i s t e , a u m ê m e t i ­
tre q u e les a u t r e s C o m p a g n i e s . Ce qui f a i t q u e les e x p e r t s f i ­
nanc ie rs des s y n d i c a t s e t les e x p e r t s f i n a n c i e r s des C o m p a g n i e s 
ont des i n t é r ê t s i d e n t i q u e s . U n v i c e - p r é s i d e n t de C o m p a g n i e e t 
un v ice -prés ident de synd ica t , aussi p r o f o n d é m e n t c o n v e n t i o n ­
nels l 'un q u e l ' au t re , p o u r r a i e n t é c h a n g e r l e u r s f a u t e u i l sans 
que la s i t u a t i o n soi t c h a n g é e d 'un i o t a . La s t r u c t u r e des syn­
dicats es t i n t i m e n t s o u d é e à la s t r u c t u r e des C o m p a g n i e s par 
le biais des c o n t r a t s e t l ' i n t e r c h a n g e a b i l i t é de leurs di r i ­
geants. O n vo i t d o n c q u e la s t r u c t u r e d u synd ica t , m a i n t e n a n t 
rou t in iè re , a é té g re f fée c o m m e u n f r è r e s i a m o i s s u r l ' o rdre 
établ i . 

En t a n t q u e m e m b r e de l 'Es tab l i shment , les S y n d i c a t s , résis­
tent a u M o u v e m e n t . A lors q u ' h i e r l eu r c r i é t a i t : " O r g a n i s o n s 
ceux o u i ne le sont p a s " , a u j o u r d ' h u i c'est: " F e r m o n s les 
portes' Le M o u v e m e n t désespère de ces por tes c loses et 
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c r é e d o n c ses p r o p r e s ac t i v i t és : l ' a r t i sana t , l ' h a b i l l e m e n t , les 
a r t s g r a p h i q u e s , les j o u r n a u x u n d e r g r o u n d , les f i l m s u n d e r ­
g r o u n d s et tes c o m p a g n i e s d e d i s q u e s i n d é p e n d a n t e s . Ces e n ­
t r e p r i s e s l ibres j o u i s s e n t d ' u n i m m e n s e succès , c a r el les 
s o n t d i r igées par l e u r s c r é a t e u r s e t sont access ib les a u x j e u ­
nes qu i o n t d u t a l e n t . A la l u m i è r e de c e t t e é v o l u t i o n , les syn­
d i c a t s n ' o n t p lus a u c u n i n t é r ê t , ni a c t u a l i t é , a u x yeux des g é n é ­
r a t i o n s d u M o u v e m e n t . 

58. Ne me dérangez pas. 

" L a r e p r e s s i o n et l ' a u t o r i t a r i s m e s ' a b a t t e n t d e p lus en plus 
s u r le C o n t i n e n t p a r c e q u ' a u plus h a u t n i v e a u la S o c i é t é o n 
s 'en tê te à vou lo i r q u e les choses r e s t e n t c o m m e elles s o n t , 
c 'es t -à -d i re s o u s u n e f o r m e f a m i l i è r e e t c o n t r ô l a b l e . N o t r e 
Socié té pense qu ' i l v a u t m i e u x ( p o u r les a u t r e s ) ê t re m o r t q u e 
d i f f é r e n t " . S t a u g h t o n L y n d . 

G r â c e a u x s y n d i c a t s , l 'ouvr ier a a c q u i s u n e sécur i té n o u v e l l e 
d o n t il e s t f ier; à ses y e u x , le M o u v e m e n t r e p r é s e n t e u n e q u a n ­
t i t é de m e n a c e s d o n t il se sent v i c t i m e . L 'ouvr ier spécial isé 
se sent m e n a c é p a r les n o u v e a u x venus h i rsu tes q u i a c c e p ­
t e n t de t rava i l l e r à pr ix rédu i t . La c r a i n t e e t la c o l è r e crois­
s e n t c h e z c e u x q u i o n t a c c é d é r é c e m m e n t à la c lasse m o y e n n e 
et d o n t l ' adhés ion r é c e n t e a u G r a n d C l u b soc ia l est payé par 
des sa la i res o b t e n u s à t r a v e r s les synd ica ts . Q u e leurs e n ­
f a n t s r e f u s e n t d ' a d h é r e r a u G r a n d C lub , e t p r é f è r e n t u n n o n -
c o n f o r m i s m e à c h e v e u x l o n g s e t à j e a n s r a p i é c é s , les sur­
p r e n d et l eu r f a i t m a l . 

C e t t e j e u n e s s e i n s e n s é e f o u l e a u x p ieds les a s p i r a t i o n s les plus 
c h è r e s de la c lasse m o y e n n e , r é s u l t a t d ' a n n é e s d ' e f f o r t s e t 
d ' o b é i s s a n c e . Le fossé se c reuse ; il est m a i n t e n a n t t r o p pro­
f o n d p o u r p e r m e t t r e la c o m m u n i c a t i o n . L 'appel de la j eunesse 
à la P A I X , L ' A M O U R E T LA L IBERTE U N I V E R S E L L E est 
i n t e r p r é t é e , par le t r ava i l l eu r de l 'âge i n d u s t r i e l , c o m m e u n e 
t r a h i s o n de la P a t r i e , c o m m e l ' I m m o r a l i t é , c o m m e l 'Ana-
rach ie e t c o m m e la N a r c o m a n i e . Assiégé par les d e t t e s e t la 
c a r t e d e c réd i t , le respec tab le t r a v a i l l e u r q u a d r a g é n a i r e , 
e n c o r e h a n t é par des souven i rs de f a m i n e s de la g r a n d e cr ise , 
se c r a m p o n n e d é s e s p é m e n t à sa sécur i té l i néa i re d a n s la seule 
A m é r i q u e qu ' i l c o m p r e n n e , t o u t en essayant de res ter un 
pas en a v a n t sur la c o m p a g n i e d e f i n a n c e . P o u r bât i r son 
des t in e t v ivre " n o r m a l e m e n t " , il se d o i t de m a r c h e r d r o i t . 

"One des ra isons p o u r lesquel les l 'o rdre é tab l i résiste avec 
t a n t de v é h é m e n c e a u x c h a n g e m e n t s de n o t r e t e m p s , c'est qu ' i l 
ne d ispose q u e d ' u n e seu le f o r m e de c o n n a i s s a n c e p o u r éva­
l u e r la sécur i té e t le s t a t u t soc ia l . A ins i , p o u r les gens de 
l ' E s t a b l i s h m e n t , l ' i n n o v a t i o n n'est pas sen t ie c o m m e n o u v e a u t é 
m a i s c o m m e d e s t r u c t i o n " . M c L u h a n . 
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59. La religion organisée. 

B e a u c o u p de re l ig ions s o n t s t r u c t u r é e s s u r le m o d è l e d ' u n e fa ­
mi l l e a r t i f i c i e l l e . Q u i n e c o n n a î t la s i lhoue t te p a t e r n e l l e d u 
p r ê t r e g u i d a n t son t r o u p e a u ? -Cette s t r u c t u r e p a t r i a r c h a t e a p ­
para î t c l a i r e m e n t d a n s la re l ig ion c a t h o l i q u e : les p r ê t r e s sont 
a p p e l é s " p è r e s " ; les re l ig ieuses d i r i g e a n t u n c o u v e n t sont des 
" m è r e s s u p é r i e u r e s " ; el les o n t sous l e u r s o r d r e s des 
" s o e u r s " e t les m o i n e s sont a p p e l é s " f r è r e s " . Le s o u v e r a i n 
pont i f est a p p e l é " p a p a " d a n s les l a n g u e l a t ine e t i l s 'adres­
se à ses fidèles c o m m e à ses " e n f a n t s " . La s t r u c t u r e pa t r ia r ­
c h a t e est é v i d e n t e m ê m e d a n s les re l ig ions i m p r o v i s é e s . 
D 'a i l l eurs , d e p u i s l ' é p o q u e n é o l i t h i q u e , ce sont t o u j o u r s les 
p rê t res qu i o n t o r g a n i s é les s t r u c t u r e s de g r o u p e s . L'ut i l i ­
sa t ion d e l a n g u e rituelle, c o m m e le la t in e t l ' h é b r e u , e n plus 
d u respect t r a d i t i o n n e l , des pr inc ipes sacrés , o n t t e n d u à 
p réserver les règles e t les c o m m a n d e m e n t s l inéa i res des re­
l ig ions. L ' invent ion d e l ' i m p r i m e r i e p e r m i t p a r la suite de 
ge ler c e s s t r u c t u r e s i m m u a b l e m e n t . Les ind iv idus c o n d i t i o n n é s 
p a r l 'Eglise o n t t e n d a n c e à o b é i r a u x r è g l e m e n t s de t o u t e s 
sor tes . D 'a i l l eurs , par d é f i n i t i o n , l ' o r t h o d o x i e re l ig ieuse o b é i t 
à la s t r ic te l inéar i té de la d o c t r i n e e t d e la h i é r a r c h i e . 

Lorsque ces p e r s o n n e s a c c a b l é e s d e re l ig ions a j o u t e n t e n c o r e 
à leur m o d e de v i e u n t r a v a i l , d e p u r e o b é i s s a n c e d a n s le, 
c a d r e d ' u n e C o m p a g n i e , el les s 'en t r o u v e n t a l o r s d o u b l e m e n t 
e n c h a î n é e s . Les i n d i v i d u s é levés d a n s d e s f a m i l l e s re l ig ieuses 
s e n t e n t leur s é c u r i t é m e n a c é e par l ' e f f o n d r e m e n t d e la re l ig ion 
o r g a n i s é e . En fa i t , ce qu i s ' e f f o n d r e , c 'est la s t r u c t u r e l inéa i re 
de la h i é r a r c h i e . L ' e n v i r o n n e m e n t é l e c t r o n i q u e n o n - l i n é a i r e 
ne d é t r u i t pas le T o u t - T e r r e ; i l n e d é t r u i t p a s le C o s m o s . 
T o u t e s ces c h o s e s sont a u t a n t d e m a n i f e s t a t i o n s d e c e q u e 
les re l ig ions a p p e l l e n t D i e u . C e q u i s ' e f f o n d r e , c'est l a s t r u c t u ­
re l i n é a i r e d e l 'Egl ise-Business, d e l ' E g l i s e - C o m p a g n i e e t de 
l 'Egl ise-Part i po l i t ique , q u i s'est si l o n g t e m p s v e n d u e a u x fi­
dèles sous la fausse r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e f a m i l l e d ' A m o u r e t de 
C h a r i t é . 

De par les a n n é e s passées, les re l ig ions o r g a n i s é e s p e u v e n t 
t rès b ien avo i r p e r s o n n i f i é l ' a r c h é t y p e de la f a m i l l e a i m a n t e , 
s i m p l e , s o u r c e d i r e c t e d e b i e n v e i l l a n c e . M a i s m a i n t e n a n t q u ' e l ­
les sont d e v e n u e s des s t r u c t u r e s l inéa i res g é a n t e s , les re­
l igions o r g a n i s é e s e n d o s s e n t l ' i m p o s i t i o n de l 'o rdre p a r la 
fo rce e t , de c e fa i t , a i d e n t e t e n c o u r a g e n t la s t r u c t u r e d u p o u ­
voir c o r p o r a t i f . La loi d e E S T , q u i s ' app l ique a u x m é g a - C o r ­
p o r a t i o n , s ' app l ique auss i a u x m é g a - E g l i s e s . D a n s la m e s u r e 
o ù les p r io r i t és légales e t f i n a n c i è r e s p r e n n e n t le c o n t r ô l e , le 
s y s t è m e de g u i d a g e p r e m i e r n 'opère plus. L 'Egl ise-Corpo-
ra t ion s 'é lo igne de D i e u et ne sert plus q u e l 'état des pro f i ts 
e t p e r t e s . 

" J ' i m a g i n e q u e l 'essence de la re l ig ios i té est de br iser les 
règles a u m o m e n t o p p o r t u n " . H a r o l d J a c k s o n . 
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60. Pourquoi la guerre. 

L ' o c c u p a t i o n la plus r e n t a b l e des C o m p a g n i e s est la f a b r i c a t i o n 
des p r o d u i t s de c o n s o m m a t i o n ; ces p r o d u i t s , en g é n é r a l , n e 
sont pas f a b r i q u é s de f a ç o n à dure r . U n a r t i c l e c o n s o m m é si­
gni f ie qu ' i l y a u r a u n e d e m a n d e p o u r un a u t r e i d e n t i q u e . Le m e i l ­
l eu r des c o n s o m m a t e u r s est l ' a r m é e , c 'est -à -d i re l 'Establ ish­
m e n t m i l i t a i r e . 

" U n e a r m é e est u n c o r p s s t r i c t e m e n t c o m p o s é de c o n s o m m a ­
t e u r s . D a n s l 'h is to i re , a u fu r et à m e s u r e q u e l ' A r m é e s 'ag-
g rand i t , el le d e m a n d a de plus en plus de p rodu i ts a u x e n t r e ­
prises: il f a u t n o u r r i r , loger et équ iper u n e a r m é e . A u c o n t r a i ­
re des a u t r e s act iv i tés h u m a i n e s , el le n e d o n n e r ien en r e t o u r 
s i n o n u n e ' p r o t e c t i o n ' en t e m p s de g u e r r e . D u res te , en t e m p s 
d e g u e r r e , l ' a r m é e n e se c o n t e n t e pas de c o n s o m m e r , e l le est 
aussi u n p r o d u c t e u r négat i f : c 'es t -à -d i re q u ' a u l ieu de p r o d u i ­
r e d e la r ichesse , e l le p r o d u i t de la d e s t r u c t i o n , de la m i s è r e , 
des m u t i l a t i o n s , de la t e r r e u r , d e la f a m i n e et la m o r t " .  

Lewis M u m f o r d 

61. Le support du public. 

Des m i l l i o n s d ' A m é r i c a i n s t r a v a i l l e n t dans des C o m p a g n i e s d o n t 
les c h a n t i e r s p r o d u i s e n t d u m a t é r i e l de g u e r r e . P a r e x e m p l e , 
dans le cas des m o t e u r s à h y d r o c a r b u r e , la r é o r i e n t a t i o n de 
la p r o d u c t i o n vers des b u t s pac i f iques n'est pas d u t o u t i m p o s ­
sible en soi ; m a i s les sec teurs d e l ' é c o n o m i e , qu i d é p e n d e n t 
en g r a n d e pa r t i e des c o n t r a t s g o u v e r n e m e n t a u x , n e c r o i e n t pas 
la c h o s e possible . 

U n e a u t r e sor te de pub l ic i té est ce l le qu i cons is te à c o n v a i n c r e 
les o u v r i e r s indust r ie ls et l eu r f a m i l l e , c 'es t -à -d i re le g r a n d 
publ ic , q u e l a . g u e r r e est n é c e s s a i r e et q u e " n o s e n f a n t s n e sont 
pas m o r t s en v a i n " . C e t t e p u b l i c i t é v ien t d u P e n t a g o n e , des 
C o m p a g n i e s qui o n t des c o n t r a t s avec lu i , des synd ica ts re l iés 
à la g u e r r e , des h o m m e s po l i t iques in téressés . 

" U n é c o n o m i s t e a c a l c u l é q u e le co n f l i t d u V i e t n a m a déjà c o û ­
t é à la N a t i o n a m é r i c a i n e 219 mi l l i a rds de do l l a rs , d o n t 113 
mi l l i a rds f u r e n t d i r e c t e m e n t c o n s a c r é s a u x d é p e n s e s m i l i t a i ­
res" T i m e M a g a z i n e 

62. Les Lobbys 

Lorsque le p rés iden t E i s e n h o w e r s 'é leva c o n t r e la t r o p g r a n d e 
i n f l u e n c e d u c o m p l e x e m i l i t a i r e - i n d u s t r i e l dans la m a r c h e des 
a f fa i res de l 'Etat , il m i t dé jà en l u m i è r e le fa i t q u ' u n e te l l e in ­
f l u e n c e put exister en soi . L ' i n f l u e n c e des C o r p o r a t i o n s sur les 
lois d ' u n pays est, en f a i t , t rès p r o f o n d e ; u n e te l le i n f l u e n c e 
s 'exerce se lon la t e c h n i q u e d i t e d u l o b b y i n g . Le m o t v i e n t de la 
c o u t u m e qu i cons is te à c o i n c e r u n lég is la teur d a n s l ' a n t i c h a m b r e 
qui m è n e à la c h a m b r e des r e p r é s e n t a n t s et à essayer d ' in ­
f l u e n c e r son v o t e . D a n s c h a q u e E t a t , et m ê m e a u C o n g r è s de 
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W a s h i n g t o n , les lobbyis tes o f f r e n t a u x lég is la teurs des c o n t r i ­
but ions à la c a m p a g n e é l e c t o r a l e , des su i tes pr ivées dans des 
hôtels d e luxe , d e la n o u r r i t u r e , de l ' a lcool , des a u t o s , " l e pla i ­
sir de r e c e v o i r des g r a t u i t é s . " 

" Les lobbyis tes f o u r n i s s a i e n t t o u t ; dans leurs hô te ls a t t e n d a i e n t 
des t a b l e s r e m p l i e s de v ic tua i l les et d 'a lcoo l c o u l a n t à f lo t . 
Des largesses d 'au t res sor tes d é p a s s a i e n t m ê m e la n o u r r i t u r e : 
que lques lég is la teurs v iva ien t c o m m e des rois dans des sui tes 
pr inc ières o ù o n leur f o u r n i s s a i t v i r t u e l l e m e n t t o u t , les r e p a s , 
l 'a lcool , le l a v a g e et m ê m e les f e m m e s " Jesse U n r u h . 

Il n'est pas d u t o u t i l log ique p o u r u n e C o r p o r a t i o n qui c o m m a n ­
dite u n e é m i s s i o n de té lév is ion , o ù l 'on a n n o n c e le F-130. le 
DDT et les c y c l a m a t e s . de c o m m a n d i t e r aussi les l ég is la teurs 
pour q u e les a f f a i r e s de la C o r p o r a t i o n c o n t i n u e n t d 'ê t res b o n ­
nes. P a r t o u t en A m é r i q u e , des e f fo r ts sont s y s t é m a t i q u e m e n t 
en t repr is p o u r a c h e t e r des lég is la t ions qu i so ien t f a v o r a b l e s 
aux C o m p a g n i e s et C o r p o r a t i o n s q u i les p a i e n t . C'est f a i r e de 
bonnes a f fa i res , p o u r u n e C o r p o r a t i o n n a t i o n a l e , de voir à c e 
que ses in té rê ts so ient p ro tégés et servis par des lois loca les 
o u f é d é r a l e s . P r e n o n s , par e x e m p l e , les lois qui " r é g i s s e n t " 
les in té rê ts pé t ro l i fè res et les in té rê ts de l ' indust r ie a u t o m o ­
bi le. Le m o t e u r à h y d r o c a r b u r e c o n s t i t u e u n é n o r m e invest is­
s e m e n t ; c 'est par m e s u r e de p r u d e n c e q u ' o n le p r o t è g e par 
des lois payées par les C o m p a g n i e s in téressées . Si l ' a t m o s ­
phère c o n t i n u e à ê t r e po l luée , c e n 'est pas p o u r le p lus g r a n d 
bien de la P l a n è t e T e r r e , m a i s b i e n pour c e l u i des a f f a i r e s . 

" L a p l u p a r t des q u a t r e - v i n g t et q u e l q u e s b u r e a u x qu i se p a r t a ­
gea ient la ges t ion de l ' e n v i r o n n e m e n t . a m é r i c a i n a v a i e n t l eu r 
propre h is to i re , t r u f f é e de Lobbys d iss imulés , de C o m i t é s sé­
n a t o r i a u x d iss imulés , d e b u r e a u c r a t i e d i s s i m u l é e , c h a c u n 
d é f e n d a n t f u r i e u s e m e n t ses p r o p r e s p r é r o g a t i v e s . " 

T h é o d o r e H. W h i t e 

S3. Le roi idiot 

En t a n t q u ' o r g a n i s a t i o n l i n é a i r e , les C o m p a g n i e s g é a n t e s se 
c o n g è l e n t c o m m e des icebergs d a n s le c o u r a n t des énerg ies 
d ' A m é r i q u e . Leur c a p a c i t é à sc lé roser les lois en l eu r f a v e u r , 
à l ' instar des e m b â c l e s , en f a i t u n des obs tac les les plus sé­
r ieux. El les o b s t r u e n t , en e f f e t , le c o u r s n o r m a l des c h a n g e ­
m e n t s q u i d e v r a i e n t c o u l e r l i b r e m e n t te l o n g des larges c a n a u x 
de la C o n s t i t u t i o n . Ces é n o r m e s corps n e sont pas des ind iv i ­
dus, ni des c i t o y e n s . P o u r t a n t , fo r t des conse i ls et de l ' appro ­
ba t ion des a c t i o n n a i r e s q u i les c o n t r ô l e n t ( c e t t e pe t i t e m i n o r i t é 
que l 'on a p p e l l e la " c o m m u n a u t é f i n a n c i è r e " ) , ces s t r u c t u r e s 
de pouvo i r o n t la m a i n h a u t e sur les e m p l o i s , sur les lois et sur 
le pays. Leur pouvo i r est f i n a n c i e r ; il est sans f r e i n . D e p lus . 
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a u c u n e c l i q u e préc ise , ni a u c u n g r o u p e p a r t i c u l i e r d e c a b a l l e u r s 
n e m è n e c e t t e l o u r d e m a s s e . A u c u n leader , ni a u c u n g r o u p e de 
l eaders , d 'a i l l eurs , n 'on t d ' a u t r e pro je t q u e d e f a i r e d e p lus en 
plus d ' a r g e n t . En fa i t , a u s o m m e t d u P o u v o i r , il n'y a q u ' u n 
é ta t des " p r o f i t s et p e r t e s " . C o m m e p o u r u n ro i id io t , c e rap ­
por t f isca l est e n t o u r é d ' h a b i l e s conse i l le rs q u i m a i n t i e n n e n t 
son p o u v o i r en c o n s e r v a n t leur e m p l o i en c h e r c h a n t des 
m o y e n s d 'engra isser le ro i j u s q u ' à c e qu ' i l soi t p a r f a i t e m e n t 

D a n s l ' o p t i q u e des h o m m e s d ' a f f a i r e c o m p é t e n t s , les c o n t r a t s 
m i l i t a i r e s , e n g é n é r a l , s o n t s o u r c e s d e p ro f i t s : il n e f a u t d o n c 
pas é l i m i n e r la g u e r r e . Les f i n a n c i e r s a s t u c i e u x c o m p r e n n e n t 
b ien q u e l ' en t repr ise qu i osera i t p r e n d r e la t è t e de la lu t te a n t i ­
po l lu t ion c o u r r a i t a u su ic ide f i n a n c i e r . C o n s é q u e m m e n t , les 
h o m m e s d ' a f f a i r e s réa l is tes c a c h e n t la p o l l u t i o n d u m i e u x 
qu'i ls p e u v e n t et b l â m e n t t o u t le m o n d e en p r e n a n t b ien soin 
de n e pas h e u r t e r le n a v i r e f i n a n c i e r qu i c o u l e l e n t e m e n t d a n s 
u n e m e r de gasp i l lage , le M o u v e m e n t , g r â c e à sa luc id i té d ' e n ­
f a n t , a v i te c o m p r i s q u e le ro i é t a i t id iot ; dès lors l e M o u v e ­
m e n t a c o m m e n c e à dé f i e r sa lo i . 

64. la Constitution. 

P u i s a n t à m ê m e leur h is to i re , les gens d e T E S T o n t r e m i s 
en q u e s t i o n la p e r t i n e n c e des d o c u m e n t s c o n s t i t u t i o n n e l s v ieux 
de d e u x c e n t ans . Ils o n t d é c o u v e r t , e n t r e a u t r e s , qu ' i l f a u t dé­
f e n d r e sans r e l â c h e les d ro i ts , p o u r t a n t déf in is c o m m e " i n a ­
l i é n a b l e s " . Ils o n t d é c o u v e r t é g a l e m e n t q u e la C o n s t i t u t i o n , 
c o n ç u e p o u r p r o t é g e r la v ie , d é f e n d r e la l i b e r t é et p r o c u r e r le 
b o n h e u r , et se lon l a q u e l l e t o u t i n d i v i d u est i n n o c e n t j u s q u ' à 
p r e u v e d u c o n t r a i r e , n'est pas e n soi in fa i l l ib le . S u j è t e à in ­
t e r p r é t a t i o n , a ins i q u ' à des a m e n d e m e n t s just i f iés , e l le p o u r r a i t 
c e p e n d a n t f o u r n i r u n e te l le g a r a n t i e . Les gens de l 'EST c o n s t a ­
ten t de plus en plus q u e le p o u v o i r f i n a n c i e r des C o r p o r a t i o n s 
a c c o m o d e n t les lég is la teurs a u m o y e n de l a ca isse é l e c t o r a l e 
et des " p e t i t s c a d e a u x p e r s o n n e l s " . L'EST sa i t f o r t b i e n q u e 
ce t te f a ç o n d e m a n i p u l e r les lois c o n s t i t u t i o n n e l l e s est rée l le 
e t qu 'e l l e n e ser t q u e l 'é ta t des " p r o f i t s e t p e r t e s " d e l ' ent re ­
prise. Si le pe t i t g r o u p e des spéc ia l is tes , les " h a b i l e s c o n s e i l ­
l e r s " , n 'a q u ' u n seul désir , c 'est b i e n ce lu i d e c o n s e r v e r l e u r 
poste d a n s la s t r u c t u r e c o r p o r a t i v e . Il existe p a r m i les e x é c u ­
tifs des C o r p o r a t i o n s u n e r è g l e c y n i q u e de surv ie q u i dit: " N e 
fa i tes pas v o t r e t r a v a i l ; g a r d e z - l e " . C e u x qu i p a r t a g e n t c e t t e 
règle de vie e s p è r e n t b ien c o n t i n u e r i n d é f i n i m e n t à m e n e r le 
ba l e t gu ider a ins i , à l e u r g u i s e , le d y n o s a u r e . M a i s ils n e 
p e u v e n t pas c o n t i n u e r si l o n g t e m p s . La m é g a - C o r p o r a t i o n vise 
la m a u v a i s e c ib le ; e l le a t r o m p é t r o p de g e n s et t r o p l o n g t e m p s . 

Il ex iste m a i n t e n a n t u n e n o u v e l l e p r io r i t é , u n e n o u v e l l e c ib le , 
le b i e n - ê t r e du T o u t - T e r r e . Les exper ts f i n a n c i e r s se spéc ia ­
l isent d a n s l ' a rgent . Leur i n t é r ê t p r e m i e r n'est pas le sol , les 
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sa isons, la t e m p é r a t u r e , la vie p r i m i t i v e , les cyc les n o u r r i ­
c ie rs , la b io log ie , la n u t r i t i o n , la c h i m i e , la p h y s i q u e , l 'ast ro­
n o m i e , la c y b e r n é t i q u e , les h a l l u c i n o g è n e s , les c u l t u r e s m o n ­
d ia les , l ' a r t m o n d i a l , la paix m o n d i a l e , l ' a m o u r m o n d i a l , la 
l iber té m o n d i a l e . F a u t e d ' o r i e n t a t i o n h u m a i n e , les C o r p o r a t i o n s 
se sur -spéc ia l i sen t dans la f i n a n c e et n e p a r v i e n n e n t pas à s 'a­
d a p t e r à l ' e n v i r o n n e m e n t qu i c h a n g e . 

" L ' a n t a g o n i s t e é c o l o g i q u e " n 'est ni u n h o m m e , n i u n g r o u p e 
d ' h o m m e s . O n doi t insister sur le f a i t que les g r a n d e s C o r p o ­
ra t ions sont des s t r u c t u r e s m o r t e s , des s y s t è m e s m a s s i f s q u i 
n e s ' o c c u p e n t q u e d ' a r g e n t . M u n i e s d e s y s t è m e s d ' o r i e n t a t i o n 
a t r o p h i é s , elles o n t t e n d a n c e à n e réag i r q u ' a u x prof i ts et per­
tes. P l u s ces C o r p o r a t i o n s gross issent , p lus g r a n d est leur 
pouvoi r de d e s t r u c t i o n . M a l g u i d é e , u n e te l le m a s s e c o n s t i t u e 
u n e r e d o u t a b l e m e n a c e l o r s q u ' e l l e h e u r t e q u e l q u e c h o s e o u 
qu 'e l le p o l l u e o u m ê m e s i m p l e m e n t q u ' e l l e t r é b u c h e . 

Les " R e s p o n s a b l e s " , tels les i n t r i g a n t s d u L o b b y , p e u v e n t a i d e r 
a u d é s a s t r e et m ê m e l ' e n c o u r a g e r en s e r v a n t la s t r u c t u r e cor -
por ta t i ve ; m a i s a u f o n d , ils ne s o n t q u e des m e s s a g e r s . Les 
a d m i n i s t r a t e u r s et les d i r e c t e u r s d 'en t repr ises n e sont pas da ­
v a n t a g e les " r e s p o n s a b l e s " ; ils ne sont pas LA C o r p o r a t i o n ; ils 
sont p l u t ô t c o m m e des po issons-p i lo te spécia l isés q u i g u i d e n t 
le r e q u i n p o u r p ro f i t e r des bons pet i ts repas q u i passent . Aussi 
é t r a n g e q u e ce la puisse p a r a î t r e , la v ie i l le c a r c a s s e sur la­
que l le ils t r ava i l l en t ne peut pas , f i n a l e m e n t , ê t r e a c c u s é e da ­
v a n t a g e . En e f f e t , l 'Ent i té c o r p o r a t i v e n 'a pas d e s u b s t a n c e ; 
el le n 'es t q u ' u n a r t i f i c e , u n e " f a ç o n de f a i r e les c h o s e s " qu i 
p r e n d d e l ' a m p l e u r à m e s u r e q u e l 'a rgent s ' a c c u m u l e . Lors ­
q u e le s a n g n o u r r i c i e r s ' a s s è c h e , la C o m p a g n i e d i s p a r a i t d a n s 
un n u a g e d'avis de b a n q u e r o u t e . M a l d i r igées par u n m é c a n i s m e 
qui p r é t e n d b ien l ' o r i e n t e r m a i s q u i . en r é a l i t é , n e r é p o n d q u ' a u x 
s t i m u l i f i n a n c i e r s , les C o m p a g n i e s f o n c t i o n n e n t c o m m e u n e 
m a c h i n e . Leurs r é p o n s e s sont a u t o m a t i q u e s . El les n e f o n t q u ' a -

66. Les mesures d'urgence. 

Lorsque la press ion p u b l i q u e a n t i - p o l l u t i o n c o m m e n c e r a à 
m o n t r e r d u doigt u n c o u p a b l e , par e x e m p l e le p é t r o le , et lors ­
q u e les pr inc ipa les C o m p a g n i e s a p p a r a i s s a n t sur la l is te d e la 
b o u r s e d e N e w Y o r k s e r o n t m e n a c é e s par u n e p e r t e de p r o f i t s , 
l ' E s t a b l i s h m e n t f a b r i q u e r a u n e " c r i s e " q u i t e n t e r a d e r é d u i r e 
le publ ic a u s i lence et essa ie ra , de t o u t e u r g e n c e , de f o r c e r les 
gens à c o n t i n u e r d 'u t i l i ser les po l luants . L ' u r g e n c e d e v i e n d r a 
le cr i d e g u e r r e d e l 'o rdre é tab l i . " L a cr ise de l ' u r g e n c e " , 
q u ' o n e n ai t c o n s c i e n c e o u n o n , sera la t r o i s i è m e g u e r r e m o n ­
dia le . E l l e peu t s ' é t e n d r e à l ' E x t r ê m e - O r i e n t o u se p r o p a ­

ge 
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ger à p a r t i r d u M o y e n - O r i e n t . El le peut m ê m e se r a p p r o c h e r 
d e n o u s et i m p l i q u e r C u b a . E l l e peut auss i b ien a b o u t i r c h e z 
nous et en c o n s é q u e n c e , a l le r j u sq u 'à s u s p r e n d r e n o s l iber tés 
t r a d i t i o n n e l l e s . . 

" O n n 'en sor t i ra pas . Les Ju i fs v o n t e n v a h i r le S ina i et les Ara ­
bes v o n t c o u p e r la g o r g e a u x Ju i fs et les Ju i fs v o n t c o u p e r la 
g o r g e a u x A r a b e s . Les Hippies v o n t c o u p e r la g o r g e a u x Pol i ­
c ie rs , et les Pol ic iers v o n t c o u p e r la g o r g e aux H i p p i e s " . 

A l len G i n s b e r g . 

67. La spéculation. 

M ê m e si des f l e m b é e s s o u d a i n e s c o n t r i b u e n t à p r o l o n g e r la 
p r é s e n c e a m é r i c a i n e en E x t r ê m e - O r i e n t , c e co n f l i t ne c o n s t i ­
t u e pas u n e u r g e n c e s u f f i s a n t e pour r é d u i r e a u s i lence le m é ­
c o n t e n t e m e n t p o p u l a i r e et les c o n t e s t a t a i r e s de l 'o rdre é t a b l i . 
L 'a f fa i re d u C a m b o d g e a rav ivé le m é c o n t e n t e m e n t . L 'Establ ish­
m e n t respect i f des E ta ts -Un is et d e la Russie , tous les d e u x 
é t a n t u n c o m p l e x e m i l i t a i r e - i n d u s t r i e l , a u r o n t b i e n t ô t b e s o i n 
d ' u n e u r g e n c e m o n d i a l e pour m a i n t e n i r le P o u v o i r des C o r p o ­
r a t i o n s a m é r i c a i n e s et le P o u v o i r des par t is po l i t iques él i t is-
tes russes. T o u t e f o i s , la C h i n e , d é s o r m a i s a r m é e d e miss i les 
n u c l é a i r e s , s e m b l e c o n s t i t u e r u n o b s t a c l e à t o u t c o n f l i t m o n ­
d i a l , c a r r ien n 'assure q u ' e l l e ne s 'en m ê l e r a pas. U n te l s ta­
t u q u o f o u r n i t a u x super -E ta ts l 'occasion p a r f a i t e de se r e t o u r ­
n e r vers l ' in té r ieur e t d ' e x e r c e r u n e répress ion v io len te sur 
l eu r p o p u l a t i o n d iss iden te . Il s e m b l e p r o b a b l e q u e n o u s n o u s di ­
r i g e o n s de plus en plus vers la p r o c l a m a t i o n r é p é t é e d 'é ta ts 
d ' u r g e n c e n a t i o n a u x qu i a u r o n t pour b u t d ' é l i m i n e r t o u t e res­
t r i c t i o n c o n s t i t u t i o n n e l l e en f a v e u r des fo rces l inéa i res des 
Corps po l ic ie rs et de l ' A r m é e . 

" I l y en a pour d i r e q u e n o u s devons sévir , q u e n o u s d e v o n s 
é c r a s e r les p r o v o c a t e u r s , q u e nous devons r e s t a u r e r u n e dis­
c i p l i n e sévère . D a n s les pér iodes de cr ises, il se t r o u v e t o u ­
j o u r s des voix p o u r n o u s e n j o i n d r e de s u s p e n d r e les g a r a n t i e s 
f o n d a m e n t a l e s et de p r e n d r e des r a c c o u r c i s par m e s u r e d e 
p r o t e c t i o n . M a i s ce la n'est pas n o t r e f a ç o n d 'agir , sauf en cas 
d e t rès g r a v e u r g e n c e n a t i o n a l e " . 

W a r r e n E. B u r g e r , j u g e en c h e f - C o u r S u p r ê m e . 

68. Les fils barbelés 

Le M o u v e m e n t qu i se b a t p o u r la Vie sur la P l a n è t e - T e r r e se 
v e r r a q u a l i f i e r de t r a î t r e par la m a c h i n e de g u e r r e l i n é a i r e . Le 
p r é s i d e n t s ' a r r o g e r a des p o u v o i r s e x t r a o r d i n a i r e s ; il c r é e r a 
des c a m p s d e c o n c e n t r a t i o n q u ' o n r e m p l i r a d ' ind iv idus j u g é s 
subvers i fs . Q u a n d u n d i c t a t e u r s ' ins ta l le , il b r a n d i t t o u j o u r s 
le d r a p e a u n a t i o n a l , c h a n t e t o u j o u r s l ' h y m n e n a t i o n a l et p o r t e 
sur u n b r a s s a r d le m o t " u r g e n c e " 
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" L a r é a c t i o n est p a r t o u t la m ê m e , a insi q u e l 'espri t qu i l'a­
n i m e : m e t t r e sur le m ê m e p i e d , d iss idence et d é s o r d r e , n o n -
c o n f o r m i s m e et t r a h i s o n . C e u x q u i sont prê ts à m e t t r e de cô ­
té nos viei l les g a r a n t i e s de l i b e r t é o n t c o m m e o b j e c t i f de f a i r e 
d i s p a r a î t r e les g r a n d s p r o b l è m e s qui n o u s m e n a c e n t d e p a r t o u t , 
p r é t e n d a n t a ins i , q u ' à f o r c e d e r e f u s e r de les voir , ces p r o b l è ­
m e s f i n i r o n t b ien p a r d i s p a r a î t r e . Ils c r o i e n t q u e le m é c o n t e n ­
t e m e n t n'est pas l 'expression h o n n ê t e de gr ie fs rée ls , m a i s 
b ien l ' express ion d ' u n e v o l o n t é c a r a c t é r i s é e de p e r v e r s i t é , à 
m o i n s q u e ce n e soit l ' express ion d u c r i m e d ' ê t r e j e u n e . Ils 
pensent m ê m e q u e s'ils p e u v e n t r é d u i r e a u s i lence c e m é c o n ­
t e n t e m e n t , ils p o u r r o n t r e d o n n e r à n o t r e Soc ié té , u n i n s t a n t 
d is t ra i te , son h a r m o n i e et son é q u i l i b r e " . 

H e n r y Stee le C o m m a g e r . 

69. La point de vue des Noirs. 

Les m i l i t a n t s no i rs s e r o n t les p r e m i è r e s v i c t i m e s d e la ré­
pression c a r ils p r ê c h e n t la R é v o l u t i o n a r m é e , p e r s u a d é s q u e 
les c r i m e s et q u e les in just ices qu' i ls o n t subis n e p e u v e n t ê t r e 
lavés q u e dans le s a n g . D 'a i l l eurs , le c h e f d u FBI les a dé jà 
déc larés " s u b v e r s i f s " . P a r u n e a m è r e i ron ie , les No i rs a m é ­
r ica ins vo ien t m a i n t e n a n t la r é p r e s s i o n se s u p e r p o s e r a u ra ­
c i s m e . C e p e n d a n t , par c o n t r e c o u p , ces m i l i t a n t s o n t g a g n é la 
s y m p a t h i e de la C o m m u n a u t é n o i r e . La l u t t e p o u r le s t a t u t 
social a t o u j o u r s sent i le rouss i ; m a i n t e n a n t q u e les por tes 
s o n t f e r m é e s a u x pac i f is tes , les f e u x c o u v e n t sous la c e n d r e . 

70. L'impasse. 

Les m i l i t a n t s a m é r i c a i n s d o i v e n t p r e n d r e c o n s c i e n c e de l ' i m ­
passe o ù les o n t accu lés les m é t h o d e s r é v o l u t i o n n a i r e s c lass i ­
ques. En l i san t F a n o n , o n c o m p r e n d la d i f f é r e n c e e n t r e l 'Al­
gér ie et l ' A m é r i q u e . B ien q u e les écr i ts de M a o . de L é n i n e , de 
Giap, de la S ierra M a e s t r a a i e n t fa i t n a î t r e le rêve d ' u n e v r a i e 
r é v o l u t i o n , u n e g u e r r e d e guér i l l a n'a a u c u n e c h a n c e de réuss i r 
dans u n e d é m o c r a t i e c o n s t i t u t i o n n e l l e o ù il n'y a pas d e p o u v o i r 
cent ra l à renverser . Il est a b s u r d e de p r e n d r e u n e s t a t i o n de 
radio a l o r s qu ' i l en ex iste des c e n t a i n e s d ' a u t r e s a u x a l e n ­
tours . La " l i b é r a t i o n " d ' u n e c a p i t a l e d 'E ta t a u x E .U. est a u s s i 
i r réa l is te a lors qu ' i l en res te q u a r a n t e - n e u f a u t r e s à l ibé re r . 
Il y a d a n s c h a q u e Etat un g o u v e r n e m e n t c o m p l e t , a v e c c h a m b r e 
des r e p r é s e n t a n t s , Séna t et g o u v e r n e u r . La m i l i c e de l 'Etat 
peut ê t r e r e n f o r c é e par des u n i t é s f é d é r a l e s . Ces u n i t é s sont 
f inancées par des réserves n a t i o n a l e s su f f i san tes p o u r e n t r e ­
ten i r la g u e r r e en E x t r ê m e - O r i e n t p e n d a n t d ix a n s . M a i s c e 
n'est pas t o u t ; d e r r i è r e c e d é p l o i e m e n t m i l i t a i r e , dé jà i m ­
p r e s s i o n n a n t , se dresse la F o r c e a é r i e n n e la p lus d e s t r u c t r i c e 
du m o n d e , d o n t l 'a rsenal va d u n a p a l m à la b o m b e H. 
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" P r i n c i p e d e b a s e de la guér i l l a : a u c u n c o m b a t , c o u p de 
m a i n o u e m b u s c a d e , n e d o i v e n t ê t re e n g a g é s si l 'on n'est pas 
c e r t a i n d 'en sor t i r v i c t o r i e u x " . C h e G u e v a r a . 

77. Nulla part 

Les m i l i t a n t s s a v e n t m a i n t e n a n t q u e la g u e r r e d e guér i l l a , te l le 
q u ' e l l e é ta i t p r a t i q u é e p a r G u é v a r a o u les T u p a m a r o s , n 'a d e 
c h a n c e d ' a b o u t i r q u e d a n s des pays d e la g r a n d e u r d u R h o d e 
I s l a n d o ù u n e seu le vi l le est l e s iège d e t o u t le p o u v o i r . A u x 
E t a t s - U n i s ; s u p e r - p u i s s a n c e é t a l é e sur la m o i t i é d u g l o b e , 
le P o u v o i r est t e l l e m e n t d iv isé, c o m p a r t i m e n t é , vé r i f i é , é q u i ­
l ibré d a n s le t e m p s , d a n s l ' espace , et j u s q u e dans les p e r s o n ­
nes , q u ' o n n e vo i t v r a i m e n t pas o ù l 'on p o u r r a i t c o m m e n c e r e t 
o ù l 'on p o u r r a i t f in i r . 

" L e s f o n d a t e u r s d u pays se s o n t e f fo rcés d ' é l a b o r e r u n systè ­
m e d e r e p r é s e n t a t i o n d u p e u p l e auss i j u s t e e t é q u i t a b l e q u e 
possib le , en m u l t i p l i a n t les m o d e s d 'é lect ion et les m o d e s d e 
r e p r é s e n t a t i o n . P o u r le G o u v e r n e m e n t n a t i o n a l ( q u i est lu i -
m ê m e u n e F é d é r a t i o n d 'E ta ts , d o t é c h a c u n d e f o r m e s de r e p r é ­
s e n t a t i o n s c o m p l e x e s ) , ils i n s t i t u è r e n t u n e c h a m b r e de r e p r é ­
s e n t a n t s élus t o u s les deux a n s p a r des Col lèges é l e c t o r a u x 
assez r é d u i t s et d 'éga le i m p o r t a n c e , u n S é n a t réé l ig ib le par 
t i e rs t o u s les d e u x a n s p a r les E ta ts , c 'es t -à -d i re p a r des 
Col lèges d ' i m p o r t a n c e i n é g a l e . P o u r c o u r o n n e r le t o u t , u n pré­
s ident é l u par les é l e c t e u r s des divers Eta ts p o u r u n e d u r é e de 
q u a t r e a n s , c 'es t -à -d i re p o u r u n m a n d a t n e c o r r e s p o n d a n t à 
a u c u n e pa r t i e d u pouvo i r légis lat i f . En o u t r e , les f o n c t i o n n a i r e s 
jud ic ia i res s o n t n o m m é s à v ie a p r è s c o n f i r m a t i o n par le S é n a t . 
D 'après c e qu i p r é c è d e , o n p e u t vo i r qu ' i l n 'ex is te pas d e u x n i ­
v e a u x d u G o u v e r n e m e n t q u i so ient é lus p a r l e m ê m e C o l l è g e " . 

W a l t e r L i p p m a n . 

C e s y s t è m e d e l a rge d iv is ion des pouvoi rs n e peut ê t r e sus­
p e n d u q u ' e n cas d ' u r g e n c e n a t i o n a l e . S o n f o n c t i o n n e m e n t peu t 
aussi ê t r e a l t é r é par des i n t r i g u e s de c o u l o i r s et p a r la cor­
r u p t i o n des lég is la teurs , des " p o t s de v i n " p o u v a n t i n f l u e n c e r 
le v o t e de ces d e r n i e r s . A par t ces d e u x possibi l i tés de d é v i a ­
t i o n , la C o n s t i t u t i o n , m a l g r é son â g e , est t o u j o u r s a c t u e l l e et 
r a i s o n n a b l e dans sa div is ion des pouvoi rs qu i r e n d p r a t i q u e ­
m e n t i m p o s s i b l e l ' a v è n e m e n t d ' u n e d i c t a t u r e . T o u t c e q u ' u n 
d e s p o t e local p o u r r a i t espére r , c 'est u n t e r r i t o i r e c o m m e 
Ch icago o u l ' A l a b a m a ; ses pouvo i rs s ' a r r ê t e r a i e n t , a l o r s , à la 
f r o n t i è r e d e la v i l le o u d e l 'Etat . L 'E s tab l i sh m en t , q u a n t à lu i , 
est c o n s t i t u é par l ' e n s e m b l e de l 'o rdre é tabl i dans t o u t e la 
N a t i o n , sous la f o r m e d e t o u t e s les s t r u c t u r e s socia les et po­
l i t iques l inéa i res . Le M o u v e m e n t ex is te aussi dans t o u t e la 
N a t i o n sous la f o r m e d ' u n e p o p u l a t i o n n o n - l i n é a i r e . Aussi le 
choc e n t r e l ' E s t a b l i s h m e n t et le M o u v e m e n t se produi t - i l par­
t o u t à la fo is . La t r a n s f o r m a t i o n progress ive des c o n s c i e n c e s 
se fa i t é g a l e m e n t p a r t o u t , m a i s el le s'est r é v é l é e à l 'échel le 
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n a t i o n a l e q u e par l ' e n s e m b l e des r e p o r t a g e s des m é d i a é l e c ­
t r o n i q u e s . 

72. La charte des droits ethniques. 

Lorsqu' i l n'y a a u c u n e c a p i t a l e p a r t i c u l i è r e à p r e n d r e , a u c u n 
chef à r e n v e r s e r , la g u é r i l l a p e r d t o u t e ra ison d 'ê t re . Lors­
qu 'on pressa q u e l q u e s m i l i t a n t s t h é o r i c i e n s de dé f in i r des o b ­
ject i fs p réc is , c e r t a i n s m i r e n t en a v a n t la C o n s t i t u t i o n c o m m e 
p r e m i e r o b j e c t i f r é v o l u t i o n n a i r e . A u C o n g r è s C o n s t i t u t i o n n e l 
des P e u p l e s r é v o l u t i o n n a i r e s ( P h i l a d e l p h i e , s e p t e m b r e 1970) , 
Huey N e w t o n , m i n i s t r e d e la d é f e n s e des Black P a n t h e r s , p ro ­
nonça u n i m p o r t a n t d i s c o u r s . E l o q u e n t e t incisi f , c e d i s c o u r s 
a p e u t - ê t r e b a l a y é les d e r n i è r e s i n c e r t i t u d e s , par le fa i t q u e 
Newton se d é c l a r a en f a v e u r d ' u n e n o u v e l l e C o n s t i t u t i o n . 

" L e c a r a c t è r e s a c r é d e la p e r s o n n e h u m a i n e v e u t q u e la d i ­
gni té de ce l le -c i soit t o u j o u r s r e s p e c t é e par t o u s les h o m m e s . 
Nous n ' a c c e p t e r o n s a u c u n e d é r o g a t i o n à c e p r i n c i p e c a r t o u t e 
d é r o g a t i o n , s u r t o u t e n c e m o m e n t de l 'h is to i re , f e r a i t d e n o u s 
des m o r t s v i v a n t s . C'est p o u r q u o i , j e vous dis: N O U S SE­
R O N S L IBRES et n o u s s o m m e s ici p o u r é l a b o r e r u n e n o u v e l l e 
C o n s t i t u t i o n qu i c o n s a c r e r a n o t r e l ibe r té dans le c a d r e d e la 
digni té h u m a i n e . " H u e y N e w t o n 

Ce déf i d e N e w t o n c o n d u i s i t à u n e cr ise d e c o n f i a n c e , l o r s q u ' e n 
n o v e m b r e , à la r é u n i o n s u i v a n t e , o n n 'assista à a u c u n e réa l i sa ­
t ion m a r q u a n t e . C e t t e c a r e n c e n e d iscréd i ta pas , t o u t e f o i s , les 
sacr i f ices des B l a c k P a n t h e r s m a i s el le les révé la i n e f f i c a c e s . 
Il f a u t d i r e q u e les P a n t h e r s l u t t e n t p o u r u n e o r g a n i s a t i o n pré­
cise, a v e c des r è g l e m e n t s , des t i t r e s , u n e o r g a n i s a t i o n p a r a ­
m i l i t a i r e , c 'est -à -d i re q u e l q u e c h o s e de ra f f iné e n m a t i è r e l i ­
néa i re . C e p e n d a n t , les P a n t h e r s s ' a p p u i e n t s u r des m a s s e s 
n o n - l i n é a i r e s qu i s e m b l e n t o b é i r à la s t r u c t u r e l i n é a i r e m a i s 
qui r é a g i s s e n t , e n fa i t , a u m a g n é t i s m e et à l ' é l o q u e n c e p e r s o n ­
nel le . Le d o c t e u r M a r t i n Luther K i n g ava i t , lu i -auss i , le pou­
voir de ga lvan iser les fou les ; a p r è s sa m o r t , l ' o r g a n i s a t i o n l i ­
néa i re qu ' i l d i r igea i t perd i t son e x t r a o r d i n a i r e i n f l u e n c e . La 
" v i e " l 'avai t qu i t t é . H u e y N e w t o n d é g a g e , lu i -auss i , u n f o r t 
m a g n é t i s m e p e r s o n n e l q u i s ' a m p l i f i e a u c o u r s des p r o g r a m ­
mes n o n - l i n é a i r e s , te ls q u e d é j e u n e r s p o u r les e n f a n t s des 
ghet tos , d i s t r i b u t i o n g r a t u i t e d e soul ie rs , d é l i b é r a t i o n s de 
c o m i t é s de c i t o y e n , e t c . . En fa i t , les e f for ts des P a n t h e r s pour 
déf in i r u n e idéo log ie l i n é a i r e , q u a s i - m a r x i s t e , d r a i n e n t l 'éner­
gie à p a r t i r d u m a g n é t i s m e personne l de N e w t o n . M a i s les 
P a n t h e r s s ' e m p ê t r e n t t r o p s o u v e n t dans l eu r l o u r d e r é t h o r i q u e , 
é p r o u v a n t des d i f f i cu l tés à t r a n s f o r m e r l ' i m a g e d u m i l i t a n t 
idéal en a c t i o n e f f i c a c e . La so l idar i té n o i r e , auss i t é n u e soit-
elle, n e peu t v r a i m e n t pas t r o u v e r son u n i t é dans l ' idéo log ie 
de la v ie i l le g a u c h e . D ' a i l l e u r s , en t a n t q u e C i t o y e n s a m é r i ­
cains, la p l u p a r t des No i rs a m é r i c a i n s se r é f è r e n t à la C o n s t i -
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t u t i o n ; ils p r é f è r e n t y vo i r a p p o r t e r d e j u d i c i e u x a m e n d e m e n t s , 
p lutôt q u e de s o u h a i t e r son a b o l i t i o n p u r e et s i m p l e . Les P a n ­
thers é v i t e r a i e n t a insi le p iège l i n é a i r e de la v ie i l le g a u c h e . 
L ' e n s e m b l e des a m e n d e m e n t s i n t r o d u i t s dans la C o n s t i t u t i o n 
p o u r r a i e n t a l ler j u s q u ' à c o n s t i t u e r u n e N o u v e l l e C h a r t e des 
Dro i ts e t h n i q u e s . 

73. Document unique. 

A u c u n d o c u m e n t seul n e peut f a i re q u o i q u e c e soit . U n m o r c e a u 
de p a p i e r n 'est pas le m o n d e r é e l . Si le M o u v e m e n t a c o n c e n t r é 
ses ob jec t i f s sur la C o n s t i t u t i o n , c'est q u e ce l le -c i est u n do­
c u m e n t s t r u c t u r é sur u n m o d e l inéa i re g a r a n t i s s a n t u n m a x i ­
m u m d e l iber té n o n - l i n é a i r e , par des m o y e n s pac i f iques . B ien 
q u e d a n s l ' i m m é d i a t le M o u v e m e n t ai t d ' a u t r e s c h a t s à f o u e t t e r , 
il p o u r r a plus t a r d por te r son a t t e n t i o n sur la C o n s t i t u t i o n 
a f in de préc iser c e r t a i n s po in ts à l 'a ide d ' a m e n d e m e n t s ( c h a r ­
t e des dro i ts e t h n i q u e s , gest ion des e n t r e p r i s e s , r e s p o n s a b i l i ­
t é d e l 'O .N .U . , e tc ) A u f u r et à m e s u r e des beso ins , la C o n s t i t u ­
t ion p o u r r a t o u j o u r s ê t r e m i s e à jour . 

74. Rassemblement pacifique. 

" L e C o n g r è s n e p o u r r a p r o m u l g u e r a u c u n e lo i v i s a n t à re­
c o n n a î t r e o u i n t e r d i r e a u c u n e re l ig ion p a r t i c u l i è r e , ni à res­
t r e i n d r e la l ibe r té de paro le , la l i b e r t é de presse, l e d r o i t de 
r a s s e m b l e m e n t pac i f ique ni le d ro i t d ' envoyer des pé t i t ions a u 
g o u v e r n e m e n t . " 

Ar t ic le 1 d e la C o n s t i t u t i o n 

Les g e n s d u M o u v e m e n t n 'ont pas à d e m a n d e r la p e r m i s s i o n 
d 'exercer leurs dro i ts i n a l i é n a b l e s . 

" L a l i b e r t é ex iste e t doi t t o u j o u r s exister a u c o m m e n c e m e n t . 
Elle n 'est pas u n b u t à a t t e i n d r e . On n e peut j a m a i s ê t r e l ib re 
dans le f u t u r . La l i b e r t é f u t u r e n'a a u c u n e réa l i té ; c e n'est 
q u ' u n e idée . La r é a l i t é est c e qu i ex is te ." K r i s h n a m u r t i 

Il n e f a u t pas dire: " N o u s serons l ib res" m a i s b i e n p l u t ô t 
" N o u s s o m m e s l ib res" 

L ' E s t a b l i s h m e n t sait , b i e n sûr, q u e le dro i t de r a s s e m b l e m e n t 
p a c i f i q u e est g a r a n t i par la C o n s t i t u t i o n . C e p e n d a n t , les a u ­
tor i tés l o c a l e s d i m i n u e n t c e t t e g a r a n t i e en p r i v a n t le M o u v e ­
m e n t d e ses l ieux o u l o c a u x d e r a s s e m b l e m e n t en i n t e r d i s a n t 
les r a s s e m b l e m e n t s , m a r c h e s et déf i lés sans p e r m i s de po l ice . 
A ins i , les pol ices locales s u s p e n d e n t les dro i ts c o n s t i t u t i o n n e l s 
" p o u r la p r o t e c t i o n d u p e u p l e " . En g é n é r a l , la v i o l e n c e é c l a t e 
lo rsque la po l ice l o c a l e t e n t e de f a i r e a p p l i q u e r les décre ts 
l o c a u x qu i v io lent la C o n s t i t u t i o n . Le co n f l i t n 'est pas n o u v e a u ; 
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il s'est t o u j o u r s p r o d u i t des a c c r o c h a g e s j u r i d i q u e s e n t r e le 
g o u v e r n e m e n t f é d é r a l et les E ta ts . J u g e r d u b o n dro i t de ces 
conf l i ts est, d 'a i l l eurs , la f o n c t i o n t r a d i t i o n n e l l e d e la C o u r 
s u p r ê m e . 

" T h é o r i q u e m e n t la CIA n'est q u ' u n e s i m p l e a g e n c e d ' in for ­
m a t i o n s . P o u r t a n t c e t t e é t r a n g e a g e n c e qu i é t e n d ses ac t iv i tés 
t e n t a c u l a i r e s dans s o i x a n t e pays , s ' e n v e l o p p e d ' u n voi le de 
m y s t è r e t e l l e m e n t épais q u e m ê m e le C o n g r è s ne p a r v i e n t pas 
à le p é n é t r e r . L ' a r m é e q u i , en p r inc ipe , ne doi t pas se m ê l e r 
des a f fa i res c iv i les , e n t r e t i e n t q u e l q u e s mi l l e a g e n t s q u i , s ' in-
f i l t rant d a n s les r a s s e m b l e m e n t s é t u d i a n t s et a u t r e s , f o n t en­
suite r a p p o r t à leurs s u p é r i e u r s . Voic i e n c o r e un a u t r e e x e m ­
ple des res t r ic t ions a p p o r t é e s à la l i b e r t é de p a r o l e et d e ras­
s e m b l e m e n t " H e n r i S tee le C o m m a g e r . 

On peut m a i n t e n a n t d iscerner e n t r e l inéa i res et n o n - l i n é a i r e s , 
lequel se m a n i f e s t e a u x seins des ju r id ic t ions t a n t d u F é d é r a l 
que des E ta ts . Les gens l inéa i res , e n c h a î n é s par leurs s t ruc ­
tures a l i é n a n t e s , sont enc l ins à f a i r e respec te r l ' au to r i t é d u 
c o m p l e x e m i l i t a i r e - i n d u s t r i e l e t d u P o u v o i r c o r p o r a t i f . C e m ê ­
me pouvo i r c o r p o r a t i f s ' e f f o r c e de s ' a c c a p a r e r de la C o n s t i t u ­
tion en c o r r o m p a n t les lég is la teurs . 

75. Le rassemblement illégal. 

La léga l i té d ' u n e m a n i f e s t a t i o n est g é n é r a l e m e n t d é b a t t u e a u 
préa lab le devan t u n t r i b u n a l . P o u r f a i r e a c t e d ' a u t o r i t é , la 
Cour f é d é r a l e i n t i m e par fo is a u x a u t o r i t é s loca les l ' o r d r e de 
dél ivrer u n p e r m i s de pol ice . A par t i r de c e m o m e n t , le M o u ­
v e m e n t est sous c o n t r ô l e et le P e u p l e a e n f i n q u e l q u e s c h a n c e s 
d 'exercer ses " d r o i t s i n a l i é n a b l e s " . M a i s n 'a l lons pas t r o p 
vite. La M a n i f e s t a t i o n p r o p r e m e n t d i t e est e n c o r e à la m e r c i e 
de t o u t u n a r s e n a l de r è g l e m e n t s . Le m o t " s é c u r i t é " , c o m m e 
on l'a dé jà v u , est le bouc l i e r d e r r i è r e l eque l s ' a b r i t e n t les 
policiers l o c a u x pour m a n i e r le p o u v o i r à l eu r gu ise . Il su f f i t 
q u ' u n o f f i c ie r de pol ice l a n c e la p h r a s e t r a d i t i o n n e l l e : " p a r 
m e s u r e de s é c u r i t é , n o u s d é c l a r o n s c e r a s s e m b l e m e n t i l l é g a l " . 
A u c u n e d iscussion n'est plus possible . Q u a n t à savoi r si la 
Const i tu t ion a é té v io lée o u n o n , o n n e p o u r r a p o r t e r p l a i n t e 
que plus t a r d . P o u r le m o m e n t , l ' o rdre de d ispers ion est d o n n é 
au n o m de la Loi ; la po l ice , à m o i n s q u e c e n e soit les f o r c e s 
a r m é e s , le f o n t a p p l i q u e r . 

76. Les structures militaires et policières 

La pol ice et l ' a r m é e , corps t rès f o r t e m e n t s t r u c t u r é e s , c o m p o ­
sées d ' h o m m e s en u n i f o r m e s et à la f o r m a t i o n i d e n t i q u e , a l ignés 
en r a n g d 'o ignons , a t t a q u e n t en f o r m a t i o n s e r r é e la m a s s e n o n 
s t r u c t u r é e et sans o r g a n i s a t i o n des c i toyens q u i o n t é té d é c l a ­
rés hors la lo i . Ces g a r d i e n s a r m é s des r è g l e m e n t s l o c a u x 
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a v a n c e n t a v e c u n e préc is ion m é c a n i q u e et m e t t e n t e n p r a t i q u e 
leurs m é t h o d e s de d ispers ion des f o u l e s . 

" D e nos j o u r s , la r o b o t i s a t i o n d u m i l i t a i r e en a c t i o n va b e a u ­
c o u p plus lo in q u e la d isc ip l ine des a r m é e s . L o r s q u ' u n o f f i c i e r 
d o n n e u n o r d r e , ce t o r d r e passe a u t o m a t i q u e m e n t d e s u p é ­
r i eur à in fé r i eur , sans la m o i n d r e m o d i f i c a t i o n , j u s q u ' a u 
s i m p l e e x é c u t a n t . Si les m i l i t a i r e s , a u l ieu d e f a i r e p r e u v e 
d ' u n e o b é i s s a n c e a v e u g l e , c h e r c h a i e n t à a p p r o f o n d i r ce t o r d r e , 
à ré f l éch i r , à c o n n a î t r e le p o u r q u o i , le c o m m e n t , le p o u r q u i , 
l ' e f f i cac i té d e l ' a r m é e s 'en t r o u v e r a i t a m o i n d r i e . D é j à , a u 
16e s ièc le , les o f f ic iers a v a i e n t r e m a r q u é q u e dans les a f f r o n ­
t e m e n t s d e m a s s e s , plus les so ldats f o n c t i o n n a i e n t e n s i m p l e s 
a u t o m a t e s , p lus g r a n d e é ta i t l eur e f f i cac i té . L ' a r m e , m ê m e 
si e l le n 'est pas ut i l isée p o u r t u e r , sert c e p e n d a n t à i m p o s e r 
par la f o r c e u n c o m p o r t e m e n t qu i n e sera i t pas a c c e p t e r par 
les m a n i f e s t a n t s , si c e u x - c i n e c r a i g n a i e n t pas d ' ê t r e bles­
sés o u t u é s . En s o m m e , l ' a r m e est u n m o y e n de c r é e r u n e 
réac t ion d é s h u m a n i s é e c h e z l ' e n n e m i o u la v i c t i m e " . 

Lewis M u m f o r d . 

B e a u c o u p de gens qu i se r e n d e n t à un r a s s e m b l e m e n t p a c i f i q u e 
c o m m e le leur g a r a n t i t la c o n s t i t u t i o n , r i s q u e n t d ' ê t r e a r r ê t é s 
sous dè n o m b r e u x c h e f s d ' a c c u s a t i o n , si , p o u r u n e r a i s o n q u e l ­
c o n q u e , la b a g a r r e é c l a t e et la répress ion m i l i t a i r e - p o l i c i è r e 
e n t r e en j e u . 

" A sept h e u r e s d u m a t i n , le c o m m a n d e m e n t de la po l ice s'a­
dressa à la f o u l e a u m i c r o , lui o r d o n n a n t d e se d isperser . 
I m m é d i a t e m e n t , t ro is c e n t pol ic iers en f o r m a t i o n de f l è c h e 
d e s c e n d i r e n t la r u e , en m a t r a q u a n t m a n i f e s t a n t s et j o u r n a l i s ­
tes. U n o b s e r v a t e u r , ( u n a v o c a t ) déc la ra : ils s ' a t t a q u a i e n t à 
t o u t e p e r s o n n e se t r o u v a n t en f a c e d e l eu r l igne de f r o n t " . 

B e r k e l e y , m a r d i 17 o c t o b r e 1967. 

Voici q u e l q u e s che fs d ' a c c u s a t i o n q u e r i s q u e n t les M a n i f e s t a n t s 
q u a n d ils rés is tent à la pol ice: rés is tance à l ' o r d r e de d isper ­
s i o n , t r o u b l e r la pa ix , résister à un pol ic ier , c o n d u i t e désor ­
d o n n é e , résister à l ' a r r e s t a t i o n , assaut p h y s i q u e , i n c i t a t i o n à 
l ' é m e u t e , c o n s p i r a t i o n p o u r é m e u t e , c o n s p i r a t i o n p o u r f r a n c h i r 
les f r o n t i è r e s d ' u n Eta t a f i n d e p a r t i c i p e r a u n e é m e u t e , e t c . . 

Le dro i t c o n s t i t u t i o n n e l de R a s s e m b l e m e n t p a c i f i q u e s ' é c r o u l e 
vi te sous le poids des n o m b r e u x c h e f s d ' a c c u s a t i o n des m u n i ­
c i p a l i t é s , des E ta ts , et d u F é d é r a l . 

77. Les Marches. 

La p o l i c e se m o n t r e plus t o l é r a n t e envers les M a r c h e s q u ' e n -
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vers les R a s s e m b l e m e n t s . C e l a se c o m p r e n d , c a r u n e m a r c h e 
est u n e m a n i f e s t a t i o n s t r u c t u r é e et o r g a n i s é e . U n po in t d e dis­
pers ion est d é t e r m i n é à l ' avance ; a ins i les a u t o r i t é s s a v e n t o ù 
et q u a n d se t e r m i n e r a la M a r c h e . D e p lus , l e serv ice d'or­
dre de l a m a n i f e s t a t i o n , d o n t c h a q u e m e m b r e p o r t e u n b r a s ­
s a r d , c o n s t i t u e la d é l é g a t i o n c iv i le des a u t o r i t é s po l i c iè res . 
Les m e m b r e s d u serv ice d ' o r d r e d e la M a r c h e r è g l e n t l ' é c o u ­
l e m e n t de la f o u l e d 'après les m o d a l i t é s s t ipu lées d a n s le per­
m i s de pol ice . Les m a r c h e u r s m a n i f e s t e n t d a n s le c a d r e des 
r è g l e m e n t s d e l ' a u t o r i t é . L ' o r d r e l i n é a i r e t r i o m p h e . 

78. Las grands Rassemblements. 

A m e s u r e q u e la T r a n s f o r m a t i o n des m a s s e s s ' a c c e n t u e r a , le 
droi t de r a s s e m b l e m e n t d e v i e n d r a u n f a c t e u r de p lus en plus 
i m p o r t a n t . D e t e m p s en t e m p s , les gens d u M o u v e m e n t se r é u ­
n i ront , t a n t ô t en r a s s e m b l e m e n t s l o c a u x , s a t i s f a i s a n t a u m a x i ­
m u m les r è g l e m e n t s t o u j o u r s plus r i g o u r e u x d e la P o l i c e , t a n ­
tô t en r a s s e m b l e m e n t s m o n s t r e s qui d e v i e n d r o n t la c i b l e de 
la r é p r e s s i o n . L 'object i f n u m é r o 1 est la C o n s t i t u t i o n . P a r des 
décrets l o c a u x , just i f iés o u n o n , les a u t o r i t é s t e n t e r o n t de f a i r e 
obstac le a u x dro i ts de r a s s e m b l e m e n t s p a c i f i q u e s , c a r les 
forces l inéa i res essa ie ron t p a r tous les m o y e n s d e c o n t e n i r , 
c o n t r ô l e r e t d i r iger le M o u v e m e n t n o n - l i n é a i r e . Les i n f r a c ­
t ions m a j e u r e s à l ' o rdre é t a b l i , c o m m e le v a n d a l i s m e , la des­
t r u c t i o n des b iens publ ics o u pr ivés , d o n n e r o n t à l 'Estab l ish­
m e n t des p ré tex tes p o u r ut i l iser la v i o l e n c e . A d é f a u t de jus­
t i f i c a t i o n , les i n f r a c t i o n s m i n e u r e s c o m m e t o u t e s les a c t i o n s 
s y m b o l i q u e s ( i n c e n d i e d ' u n d r a p e a u , p e n d a i s o n en e f f ig ie , slo­
gan i n s u l t a n t ) se rv i ron t t o u j o u r s d ' e x c u s e . Les lois de l 'escala­
de sont c o n n u e s : u n e p i e r r e est l a n c é e c o n t r e la po l ice , u n e 
m a t r a q u e se lève ( o u v ice -versa ) la b o m b e à g a z e n t r e e n ac ­
t ion , e l le est r e n v o y é e à l ' expéd i teur , e t c . . La g a r d e n a t i o ­
na le o u l ' a r m é e e n t r e e n s c è n e . I l y a des a r r e s t a t i o n s m a s s i ­
ves. Il y a des m o r t s . 

79. Tout le Pouvoir. 

Un c i t o y e n l i b r e , H u e y P. N e w t o n , se p r o m e n a i t en t e n a n t la 
C o n s t i t u t i o n d ' u n e m a i n e t u n e a r m e à f e u , d e l ' au t re . O r les 
o r d o n n a n c e s loca les n e p e r m e t t e n t pas le por t des a r m e s . A u 
c o n t r a i r e , l 'Art ic le I I d e la C o n s t i t u t i o n , lu i , l ' au tor ise . New­
ton p e r s o n n i f i a i t l ' absurd i té d e ces d ro i ts c o n t r a d i c t o i r e s . Se­
lon lu i , les s t r u c t u r e s d u p o u v o i r r a c i s t e u s u r p e n t les d ro i ts 
que la C o n s t i t u t i o n a c c o r d e . Les A u t o r i t é s loca les v i ren t le d a n ­
ger é v i d e n t q u e r e p r é s e n t a i t N e w t o n et son fus i l ; el les d é c l a r è ­
rent l ' é ta t d ' u r g e n c e . C e p e n d a n t , dès le d é b u t , le g r o u p e d e 
Newton s 'éta i t c l a i r e m e n t ident i f ié c o m m e le B lack P a n t h e r 
Party f o r Sel f De fense . Pa r la su i t e , d ivers o r a t e u r s des P a n ­
thers , a v e c o u sans a u t o r i s a t i o n , é m i r e n t des vues r é v o l u t i o n n a i ­
res insp i rées d e M a o , C h e , F a n o n , e tc . V o u l a n t é v i t e r d e d o n ­
ner l ' i m p r e s s i o n d ' u n conf l i t r a c i a l , les P a n t h e r s m i r e n t l 'ac-
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c e n t sur le c o n c e p t m a r x i s t e de la l u t t e des c lasses. N é a n m o i n s , 
e n p a r t i q u e , c e t t e d e r n i è r e pos i t ion est s u j e t t e à b i e n des a v a ­
t a r s . La p u i s s a n c e d e feu de l ' E s t a b l i s h m e n t a a p p a r e m m e n t 
c o n v a i n c u les P a n t h e r s q u e le f a i t d e se m a s s e r en rangs et de 
g u e u l e r n 'é ta i t q u ' u n e f o r m e d u s u i c i d e . P e n d a n t u n c e r t a i n 
t e m p s , N e w t o n e u t l 'air d 'avo i r réa l isé q u e la Révo lu t ion a u x 
U.S.A., avec la d ispers ion des c e n t r e s de pouvo i r , n 'é ta i t pas 
s e u l e m e n t i m p r a t i c a b l e , m a i s d é s u è t e . 

Les P a n t h e r s , s'ils sont fo r ts sur les d i s c o u r s , se t r o u v e n t à 
c o u r t q u a n d il s 'agi t d 'o rgan iser des s t ra tég ies . Leur s l o g a n , 
"Al l p o w e r t o t h e p e o p l e " , m o n t r e b ien qu' i ls se c o n s i d è r e n t 
c o m m e u n e m i n o r i t é m e n a c é e . Ce s l o g a n i m p l i q u e q u e les gens 
n 'ont pas le pouvoi r , et qu ' i ls d o i v e n t l 'obteni r . N o u s s o m m e s 
loin de la m a n i f e s t a t i o n de N e w t o n qu i é ta i t , et res te , j u s t e : 
cel le d ' u n h o m m e l ibre a v e c la C o n s t i t u t i o n d a n s u n e m a i n e t 
un fus i l d a n s l ' aut re p o u r p r o t é g e r ces d ro i ts i n a l i é n a b l e s q u e 
sont: la v ie , la l iber té et la r e c h e r c h e d u b o n h e u r . En o c t o b r e 
1966, le p a r t i B lack P a n t h e r d is t r ib u a son m a n i f e s t e o r i g i n a l en 
dix s e c t i o n s qu i d é b u t a i t a insi : " N o u s v o u l o n s la l i b e r t é " , p o u r 
c e t e r m i n e r sur u n e c i t a t ion de la D é c l a r a t i o n d ' I n d é p e n d a n c e . 
" V o u l o i r la l i b e r t é " i m p l i q u e qu' i ls ne possèdent pas la l iber­
té d ' u n e f a ç o n i n h é r e n t e e t i n a l i é n a b l e . En fa i t , ils sont des c i ­
toyens a m é r i c a i n s : d o n c , h o m m e s l ibres dès leur n a i s s a n c e . 
Il sera i t j u s t e de m o d i f i e r leur d é c l a r a t i o n en ce sens: " N o u s 
s o m m e s des h o m m e s et des f e m m e s l ibres , e t , de par n o t r e l i ­
ber té , il n o u s a p p a r t i e n t de d é c i d e r d e s des t inées de n o t r e c o m ­
m u n a u t é . " Le par t i B lack P a n t h e r , se p r é v a l a n t d 'ê t re u n e re­
p r é s e n t a t i o n c o r r e c t e , a dé jà servi de g a r d e a v a n c é e p o u r la 
dé fense de la C o n s t i t u t i o n . Il est à e s p é r e r qu ' i ls c o m p r e n d r o n t 
q u e c 'es t là leur miss ion or ig ine l le et j u s t e , et qu ' i ls n e res­
t e r o n t pas e m b o u r b é s dans le c o n c e p t l i n é a i r e q u e la Viei l le 
G a u c h e ava i t de la R é v o l u t i o n . 

" V o u s m ' a v e z r e f u s é le d ro i t d e m e d é f e n d r e . Vous pensez q u e 
les N o i r s n 'ont pas de cerve l le . A h ! m a i s , n o u s avons de 
grosses cerve l les , de bonnes ce rve l l es , e t n o u s savons n o u s 
servir d e nos dro i ts c o n s t i t u t i o n n e l s , de c e q u ' o n appe l le nos 
droi ts c o n s t i t u t i o n n e l s . Je ne la f e r m e r a i pas . Je p a r l e a u n o m 
de m e s droi ts c o n s t i t u t i o n n e l s , b o n h o m m e , en m o n n o m , et 
c 'est le plus c o n s t i t u t i o n n e l de m e s dro i ts q u e de par le r a u 
n o m de m e s droi ts c o n s t i t u t i o n n e l s . " 

Bobby Sea le 

Les c o r p o r a t i o n s o rgan isées ne s o n t pas le vé r i t ab le pouvo i r . 
Elles n ' o n t r ien à vo i r a v e c les c i t o y e n s , ce n'est q u e l ' é n o r m e 
s u r a b o n d a n c e d ' u n e m a c h i n e qu i f o n c t i o n n e sur l 'a rgent . Les 
G r a n d e s sociétés n e sont m e n t i o n n é e s n u l l e p a r t dans la C o n s ­
t i t u t i o n , e t e l les n 'ont pas d r o i t a u v o t e . Elles n 'on t a u c u n dro i t 
de se m ê l e r des é lec t ions et , p o u r t a n t , c 'est d a n s les a n t i ­
c h a m b r e s de la f i n a n c e q u e lég is la teurs et légis lat ions v o i e n t le 
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jour . Les r a d i c a u x et les m i l i t a n t s d u M o u v e m e n t n e d o i v e n t 
pas a c c e p t e r q u e le c o m p l e x e i n d u s t r i e l - m i l i t a i r e se r é c l a m e 
de la C o n s t i t u t i o n . L ' E s t a b l i s h m e n t n 'en f a i t u n m a u v a i s u s a g e 
que p o u r l ' e m p ê c h e r d e f o n c t i o n n e r c o r r e c t e m e n t . Le p o u v o i r , 
ce n'est pas l ' a rgent . Le p o u v o i r ne sor t pas d u c a n o n des f u ­
sils. Il f a u t q u ' u n h o m m e t i e n n e le fus i l , c o m m e N e w t o n . C'é­
tait lui le pouvoi r , e t pas son fus i l . W a l t e r L i p p m a n , à t r a v e r s 
ses éc r i t s , dés igne le peup le c o m m e é t a n t le v ra i pouvo i r . 
"Power is t h e p e o p l e . " 

Et c'est m a i n t e n a n t , p o u r c e p o u v o i r , le t e m p s d e se d é f e n d r e . 
C'est le t e m p s p o u r le M o u v e m e n t d e d é f e n d r e la C o n s t i t u t i o n 
qui leur a p p a r t i e n t de dro i t . N o n pas u n s y m b o l e c o m m e le 
d r a p e a u , le G r a n d S c e a u o u q u e l q u e a u t r e e m b l è m e p a t r i o t i ­
que, la C o n s t i t u t i o n est u n e s t r u c t u r e o r i g i n a l e p r é v u e p o u r dé­
fendre la l ibe r té des c i toyens pa is ib les . D é f e n d r e la C o n s t i t u ­
t ion, c 'est d é f e n d r e l ' ind iv idu. Les c i t o y e n s l ibres n 'on t pas à 
m e n d i e r l eurs d ro i ts . Leurs d ro i ts c iv i ls n e s o n t pas des g e n ­
tillesses d u G o u v e r n e m e n t . La d é f e n s e d e l ' ind iv idu est la dé­
fense d e ces dro i ts h u m a i n s i n a l i é n a b l e s : la Pa ix , l ' A m o u r e t 
la L iber té . 

Le M o u v e m e n t peu t a r r i ve r à l ' U n i t é avec les é l é m e n t s les 
plus d ispara tes s'il sai t r e c o n n a î t r e d a n s la C o n s t i t u t i o n les 
principes d ' a d a p t a t i o n à t o u s les c h a n g e m e n t s . Il n e f a u t pas 
en fa i re u n e a p p l i c a t i o n g loba le , m a i s , d a n s la d é c e n n i e o r a g e u s e 
qui a t t e n d l ' A m é r i q u e , el le a p p o r t e r a des bases va l ides , acces ­
sibles et nécessa i res p o u r la c o n s e r v a t i o n des l iber tés . 

" L ' A m é r i q u e est le seul pays d a n s t o u t e l 'h is to i re d o n t la si­
tuat ion p e r m e t t e u n e r é v o l u t i o n s a n s v i o l e n c e ni c a r n a g e . Ce­
pendant , e l le n'a pas les qua l i t és m o r a l e s nécessa i res . P o u r q u o i 
l 'Amér ique peut -e l le e f f e c t u e r u n e r é v o l u t i o n pac i f ique? P a r c e 
que dans ce pays le Noi r n e possède q u e les re l iqua ts d u 
pouvoir, et q u e si le Noi r o b t e n a i t t o u t c e q u e la C o n s t i t u t i o n lu i 
reconnaî t c o m m e dro i ts , le p o u v o i r a d d i t i o n n é des Noirs suf­
firait à f o u t r e à la p o r t e t o u s les rac is tes e t les s é g r é g a t i o n ­
nistes." M a l c o n X 

Personne n e p e u t " d o n n e r " des d r o i t s . Ils a p p a r t i e n n e n t à l ' in­
dividu. I ls d o i v e n t ê t r e ut i l isés et d é f e n d u s . " U n e r é v o l u t i o n 
sans v i o l e n c e n i c a r n a g e " . Vo i l à la V is ion q u ' a M a l c o l m d u dé ­
r o u l e m e n t de la t r a n s f o r m a t i o n v o u l u e par la C o n s t i t u t i o n . S e u ­
lement , les s t r u c t u r e s c o r p o r a t i v e s de l ' E s t a b l i s h m e n t , avec 
la pr ior i té id io te et d é s u è t e qu ' i ls a c c o r d e n t a u pro f i t , r a l e n ­
tissent le c h e m i n e m e n t de la Pa ix . Le M o u v e m e n t f e r a u n g r a n d 
pas s'il p r o c l a m e son dro i t de n a i s s a n c e , la C o n s t i t u t i o n a m é ­
ricaine, i n t e r p r é t é e s u r - l e - c h a m p p a r des c i toyens l ibres e t 
défendues a v e c t o u t le pouvo i r . Le t e m p s est révo lu des a b u s 
mesquins et des ego- t r ips r é t r o g r a d e s . Le M o u v e m e n t est as­
sez pu issan t p o u r d é f e n d r e la Pa ix , l ' A m o u r e t la L ibe r té . 



1 7 6 

80. Pourquoi un gouvernement ? 

P o u r ê t r e réa l is te , il f a u t q u e l q u e f o i s c o n s i d é r e r la m a s s e des 
h o m m e s c o m m e u n e a g g l o m é r a t c h a o t i q u e . L 'absence de t o u t e 
f o r m e d ' o r g a n i s a t i o n soc ia le r é d u i r a i t b e a u c o u p de gens à ê t r e 
une f o u l e sans d é f e n s e . W o o d s t o c k a u r a i t - i l p u d u r e r u n mois? 
Selon W a l t e r L i p m a n n , l 'é tat n a t u r e l d ' u n e m a s s e d é s o r g a n i s é e 
est le c h a o s : 

" U n e h o r d e p i é t i n a n t t o u t sur son p a s s a g e ; des b a n d e s q u i s 'en-
t r e t u e n t ; des isolés, c h a c u n c o n t r e t o u s les a u t r e s d a n s u n e v ie 
"so l i ta i re , pe t i te , m e s q u i n e , b r u t a l e et c o u r t e " ; j u s q u ' à c e 
q u ' u n e a u t o r i t é l eu r r e d o n n e f o r m e , lorsqu ' i ls s e r o n t a u b o u t 
d u cyc le d e l eu r v i o l e n c e i n u t i l e s . " 

La v is ion de L i p m a n n n 'en est pas e x a c t e m e n t u n e de Pa ix , d'A­
m o u r e t d e L ibe r té . C e p e n d a n t , d e te l les in d ica t ions s u r le 
pouvo i r i r r a t i o n n e l de la f o u l e n o u s m o n t r e la nécessi té d ' u n e 
" u n i t é d e v i b r a t i o n " p o u r a s s u r e r l a Pa ix . A u m o i n s , la C o n s ­
t i t u t i o n d i m i n u e la d o m i n a t i o n des d i r i g e a n t s . Q u a n d el le n 'est 
pas sous le j o u g des C o r p o r a t i o n s , la C o n s t i t u t i o n f o u r n i t u n e 
s t r u c t u r e à l ' in té r ieur de l a q u e l l e des h o m m e s l ibres , e n re la ­
t ion l ib re , p e u v e n t t r o u v e r le m o y e n de v iv re e n pa ix a v e c le 
str ict m i n i m u m d ' o r g a n i s a t i o n s o c i a l e , n é c e s s a i r e à a s s u r e r 
la c o n t i n u i t é d e l ' appare i l t e c h n i q u e v i t a l , à savoir : les sta­
t ions g é n é r a t r i c e s , le r é s e a u é l e c t r i q u e , la c i r c u l a t i o n d u g a z , 
le s y s t è m e h y d r a u l i q u e , l ' é q u i p e m e n t a g r i c o l e , le t r a n s p o r t 
a l i m e n t a i r e e t a u t r e s nécess i tés q u e n o u s a p p e l o n s : "serv ices 
et r e s s o u r c e s " 

81. Système de Support de Vie. 

La m é g a - C o r p o r a t i o n a p r o u v é son i n c o m p é t e n c e en m e t t a n t le 
p ro f i t a v a n t le serv ice pub l ic . C o m m e ces h ô p i t a u x q u i re fuse ­
r o n t de vous so igner a v a n t d 'avo i r v o t r e c h è q u e . 

D a n s le M o u v e m e n t , les gens d e l 'EST d o i v e n t p r e n d r e e n m a i n 
ces s y s t è m e s v i t a u x , c a r dans la c r ise q u i va ven i r , t o u s ces 
s y s t è m e s peuvent s ' e f f r o n d r e r e n q u e l q u e s h e u r e s . P r e n e z u n e 
m a i s o n dans le cas d ' u n d é s a s t r e q u i p a r a l y s e r a i t tous les ser­
vices: avec l 'arrêt de l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t e n é lec t r i c i té , la lu ­
m i è r e , la r é f r i g é r a t i o n , les a p p a r e i l s , la r a d i o e t la t é l é v i s i o n , 
le c h a u f f a g e , les a s c e n s e u r s , t o u t s ' a r r ê t e r a i t . A joutez -y la 
p a n n e d ' e a u : la t u y a u t e r i e b o u c h é e , le l a v a g e , la v é g é t a t i o n 
m e u r t ; o n ne surv iv ra i t pas plus d ' u n e s e m a i n e . Et si le 
s y s t è m e de d i s t r i b u t i o n de la n o u r r i t u r e s ' e f f o n d r e , les m a r ­
chés f e r m e n t , les ép ice r ies auss i , les réserves d o m e s t i q u e s 
ne d u r e r a i e n t pas plus de q u e l q u e s j o u r s . Et, sans n o u r r i t u r e , 
h o m m e s et a n i m a u x m e u r e n t . Sans m é d i c a m e n t s , sans n o u r r l t u 
re e t sans e a u , sans é l e c t r i c i t é e t sans l u m i è r e , l ' é p i d é m i e se 
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r é p a n d et les h ô p i t a u x s o n t inu t i l es . D e p lus , si l 'essence n'ar­
rive p lus , les a u t o s et les a u t o b u s s o n t b l o q u é s ; les c o m m u n a u ­
tés sont isolées. D a n s u n d é s a s t r e , u n e h a b i t a t i o n n e t a r d e pas 
à r e d e v e n i r u n e c a v e r n e n é o l i t h i q u e . On devra a lors avo i r re­
cours à la chasse et a u f e u de c a m p . 

La s t r u c t u r e d ' u n e m a i s o n n'est q u ' u n m o d è l e r é d u i t de ce l le 
d ' u n e g r a n d e vi l le . La c iv i l i sa t ion est m i n c e c o m m e d u p a p i e r 
e t , q u a n d e l le se d é c h i r e , ce la se f a i t en q u e l q u e s h e u r e s . Le 
b l a c k - o u t de N e w Y o r k e n 1965 n o u s a m o n t r é la f rag i l i t é d ' u n 
seul de ces s y s t è m e s . L 'é lect r ic i té , le g a z , l ' eau , le c o m b u s t i ­
ble e t la n o u r r i t u r e p e u v e n t d e v e n i r ra res t rès f a c i l e m e n t , e t , 
avec e u x , la vie, d u m o i n s te l le q u e n o u s la c o n n a i s s o n s . 

Aussi , l ' é t u d e r é c e n t e des m o y e n s d e surv ie p a r l 'EST n 'est 
pas u n h a s a r d . O n t r o u v e d e n o m b r e u s e s pages s u r les t e c h n i ­
ques de surv ie d a n s le W h o l e E a r t h C a t a l o g . E n c y c l o p é d i e des­
t inée à i n f o r m e r e t à é q u i p e r , le W h o l e E a r t h C a t a l o g est u n 
l ivre d e r é f é r e n c e essent ie l p o u r le M o u v e m e n t . Les gens d e 
l 'EST s o n t c e u x q u i o n t c o m p r i s sa p o r t é e — et s 'en se rven t p o u r 
n a v i g u e r . 

82. Le point culmunant de la crise. 

Il ne f a u t pas ê t r e p r o p h è t e p o u r p r e n d r e c o n s c i e n c e des évé­
n e m e n t s q u i v o n t p r é p a r e r la v e n u e d e la g r a n d e cr ise . Le p r i n ­
c ipe est c la i r : é t a n t d é p e n d a n t de s o n o r g a n i s a t i o n l i n é a i r e e t 
s t r u c t u r é e , l ' E s t a b l i s h m e n t a beso in d e s ' a p p u y e r sur les h o m ­
m e s pol i t iques p o u r m a i n t e n i r sa p u i s s a n c e . Voic i que l les se­
ron t les é tapes . 

83. Les Principes. 

La C h a m b r e des C o m m u n e s et le S é n a t s o n t d é j à e n p r o i e à 
l ' in f luence f i n a n c i è r e de l ' E s t a b l i s h m e n t par le s y s t è m e des 
a n t i c h a m b r e s et la s u b v e n t i o n des c a n d i d a t s . Cec i est v r a i a u 
n iveau d u Congrès e t a u n i v e a u loca l . 

Les m a g i s t r a t s d e la C o u r S u p r ê m e sont n o m m é s par le Pré ­
s ident a v e c l ' a p p r o b a t i o n d u C o n g r è s . C h a q u e n o m i n a t i o n ef­
f e c t u é e p a r la p r é s e n t e a d m i n i s t r a t i o n r é d u i t p e u à p e u le l ibé­
ra l i sme d e ce t r i b u n a l . Q u e c e so i t c h e z les l i b é r a u x o u les 
c o n s e r v a t e u r s , c 'est t o u j o u r s le m ê m e espr i t s t r ic t et l i n é a i r e 
qu i p r é v a u t . 

La P r é s i d e n c e a m é r i c a i n e est la p lus p u i s s a n t e des pos i t ions 
pol i t iques et u n P r é s i d e n t q u i ne se ra i t pas s o u m i s e n t i è r e m e n t 
à l ' E s t a b l i s h m e n t p r é s e n t e r a i t u n d a n g e r sé r ieux p o u r l 'éco­
n o m i e d e s grandes c o r p o r a t i o n s e n a p p o r t a n t des c h a n g e m e n t s 
"sans p r o f i t " a u b é n é f i c e d u p e u p l e . D e nouve l les v a l e u r s , de 
nouve l les o r i e n t a t i o n s , m e t t a n t l ' a c c e n t sur la vie p l u t ô t q u e 
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sur le p r o f i t , r e s t r e i n d r a i e n t s é v è r e m e n t le pouvo i r f i n a n c i e r . 
Il rés is te d o n c à ce t te r e s t r u c t u r a t i o n . A v a n t 1980, le n i v e a u 
de la p o l l u t i o n et les m o u v e m e n t s de d i s t r i b u t i o n a l i m e n t a i r e 
do ivent ê t r e s toppés et renversés . C'est dans les a n n é e s 70 
q u ' o n d o i t y m e t t r e u n f r e i n . Il y a d e u x m o m e n t s o ù n o u s 
a u r o n s l a c h a n c e de le f a i re . Ces d e u x m o m e n t sont les der­
n ières o c c a s i o n s p o u r e f f e c t u e r u n c h a n g e m e n t de d i r e c t i o n . 

84. Prélude et Transit Zéro. 

Les a n n é e s 1970 v e r r o n t d e u x é lec t ions prés ident ie l les : 7 2 et 
76, les d e r n i è r e s c h a n c e s q u ' a u r o n t les d i r igean ts de c h a n g e r 
leur p o l i t i q u e . 1972 sera le p r é l u d e , 1976 le t o u r n a n t décisi f . 
1972 v e r r a p e u t - ê t r e la réé lec t ion de N i x o n . S'il n'est pas 
r é é l u , l e n o u v e a u p rés iden t sera p o u r o u c o n t r e le s y s t è m e 
a c t u e l . S'il y est o p p o s é et é c h a p p e à l 'assassinat , il p o u r r a 
r e n v e r s e r le c o u r a n t , e t a lors c e q u i su ivra ne s 'app l ique pas . 
N é a n m o i n s , a u cas o ù N ixon sera i t r é é l u , il c o n t i n u e r a à ser­
vir l ' E s t a b l i s h m e n t , et o n n e doi t pas s ' a t t e n d r e à c e qu ' i l m e t ­
t e u n t e r m e à l ' in f luence d u c o m p l e x e m i l i t a i r e — i n d u s t r i e l . 
Il c o n t i n u e r a à p e u p l e r de j u g e s v e n d u s les t r i b u n a u x . En cas 
d ' u r g e n c e , il peu t ê t r e f o r c é , e t p a r le c o m p l e x e m i l i t a i r e - i n ­
dus t r i e l , e t p a r l ' a n a r c h i e d u M o u v e m e n t , à e n g a g e r les Etats-
Unis d a n s d ' a u t r e s g u e r r e s o u t r e - m e r ( c o m m e o n dit: " g u e r r e 
l i m i t é e " ) , qu i p e r m e t t r o n t a u x f o r c e s a m é r i c a i n e s de res te r 
en E x t r ê m e - O r i e n t e t a c c o r d e r o n t a u x Pouvo i rs exécut i f s le 
d ro i t de s 'occuper des " T r a i t r e s r é v o l u t i o n n a i r e s " . U n e a l ter ­
na t ive sera i t p o u r le P r é s i d e n t d ' i n v o q u e r des pouvo i rs e x t r a ­
o r d i n a i r e p o u r s 'ossuper de la r é v o l u t i o n n o i r e a u pays . 

Les m i l i t a n t s no i rs , a v e c leurs gr ie fs désespérés et p o u r t a n t 
l é g i t i m e s , sont déjà r e g a r d é s par l ' E s t a b l i s h m e n t c o m m e la 
p r i n c i p a l e s o u r c e de v io lence ; m a i s , c o m m e les r a d i c a u x se 
coa l isent avec les Noi rs , le m o u v e m e n t e n t i e r d e v r a subi r u n e 
sévère répress ion , avec p r o b a b l e m e n t , sous u n e f o r m e dé­
guisée, des c a m p s de c o n c e n t r a t i o n . On p e u t vo i r u n s y m p t ô ­
m e de c e t t e répress ion d a n s les a r r e s t a t i o n s mass ives de 
g roupes de plus en plus l a rges , à u n e f r é q u e n c e qu i n e cesse 
d ' a u g m e n t e r . On peut m ê m e penser q u e ces n o u v e a u x c a m p s de 
c o n c e n t r a t i o n n e sont a u t r e s q u e les pr isons loca les o ù l 'on 
purge d e l o n g u e s peines à c réd i t . L ' i n c a r c é r a t i o n f r a g m e n t é e 
est e n r a p p o r t avec la répress ion f r a g m e n t é e , t rès e f f i c a c e 
dans de n o m b r e u x d o m a i n e s . 

85. Le point tournant 

En 1976, se d é c h a î n e r a le plus v io len t p a r o x y s m e q u i a i t ja ­
m a i s secoué les E ta ts -Un is , ca r , c e t t e a n n é e - l à , la C o n s t i t u ­
t ion d e m a n d e u n e é l e c t i o n , q u i f o r c e r a les A u t o r i t é s à se 
s o u m e t t r e à u n r e n o u v e l l e m e n t en u n m o m e n t de cr ise m a -
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jeure . Des m e s u r e s spéc ia les sans p r é c é d e n t s p o u r r a i e n t m ê ­
m e a m e n e r les d i r igeants à passer o u t r e l ' a m e n d e m e n t q u i in­
terdi t à u n prés ident de se p r é s e n t e r u n e t r o i s i è m e fo is . Si ­
n o n , u n e t ê t e o b t u s e de l ' E s t a b l i s h m e n t , u n " h o m m e de f e r " 
d u g e n r e de Sp i ro Agnew, v isera sans d o u t e à la p rés idence . 

Le j o u r d e l ' é lec t ion , le p r e m i e r m a r d i de n o v e m b r e 1976, sera 
le t o u r n a n t décisi f . E x a c t e m e n t d e u x c e n t s ans après la nais­
sance de la N a t i o n , le M o u v e m e n t d o i t a m o r c e r la T r a n s f o r m a ­
t ion. A l ' h e u r e de la v io lence , les p a r t i s a n s d u M o u v e m e n t a u ­
ront à f a i r e f a c e à la m o r t . On d e v r a c h e r c h e r à l ' i n té r ieur 
d u M o u v e m e n t les m o y e n s p o u r é v i t e r q u e le s a n g ne c o u l e . 

Q u ' o n ne s'y t r o m p e pas: si la T r a n s f o r m a t i o n s ' a r r r ë t e , la vie 
e l l e - m ê m e s ' a r r ê t e r a . 

86. Guides pour la survie. 

De n o u v e l l e s t e c h n i q u e s d e v r o n t ê t r e exp lorées et ut i l isées. 
T e c h n i q u e s a d a p t é e s à la d é m o c r a t i e f u t u r e d o n t la v i ta l i té 
c o n s t i t u t i o n n e l l e s'est v u e p e r v e r t i e par les s t r u c t u r e s d'or­
g a n i s m e s i n h u m a i n s ind i f f é ren ts a u x besoins réels de la p o p u ­
la t ion , p o u r t o u t axer s u r l ' o p p o r t u n i t é f i n a n c i è r e . Le rô le de 
l 'argent do i t ê t r e r é e x a m i n é en c e q u i c o n c e r n e le M o u v e ­
m e n t . D e m ê m e q u e l ' e n g a g e m e n t p o u r ces gens q u e la pol i ­
t ique n ' in té resse pas . En par t i cu l i e r , le c o n c e p t de la " c o n s ­
cience s a n s c h o i x " (choice less a w a r e n e s s ) do i t ê t r e c o n s i d é r é 
c o m m e f o n d a m e n t a l à la T r a n s f o r m a t i o n . P e r s o n n e ne do i t 
être f o r c é à s 'engager . A t r a v e r s la c o n s c i e n c e g é n é r a l e , le 
M o u v e m e n t par t i c ipe a u C o s m o s , et si ses pr inc ipes , l ' A m o u r , 
la Paix e t la L iber té , sont j u s t e s , l ' a s s e n t i m e n t g é n é r a l ne 
ta rdera pas à se déc larer . 

87. Un mot sale. 

" P o l i t i q u e " est u n m o t q u i s u g g è r e q u e l q u e lo in ta in m a r a s m e 
de la c o r r u p t i o n . Son v o c a b u l a i r e m ê m e réussi t à é v i n c e r le 
l angage c o m m u n sous des m o n u m e n t s de c h a r a b i a e m p r u n t é 
aux d o m a i n e s d é l i b é r é m e n t m y s t é r i e u x d u Dro i t et de la F i n a n ­
ce. La b a r r i è r e de la l a n g u e est u n m o y e n c lass ique d 'é lo igner 
les i n d é s i r a b l e s . 

L'usage d ' u n j a r g o n i n c o m p r é h e n s i b l e r e m o n t e a u x t e m p s pré­
h is tor iques q u a n d les prê t res et les rois v o u l a i e n t g a r d e r 
leurs m a n o e u v r e s secrè tes . Les c lasses é d u q u é e s p a r l a i e n t 
latin p o u r p r o t é g e r la p réc ieuse p e n s é e des in te l lec tue ls . 

De nos j o u r s , le m o n d e f i n a n c i e r p r o t è g e ses va leurs d e r r i è ­
re des m u r s de j a r g o n t e c h n i q u e , o u l éga l . M ê m e les d iscours 
des h o m m e s po l i t iques p a r t i c i p e n t à c e t t e g u e r r e d ' u s u r e , qu i 
est u n e t e c h n i q u e f a m i l i è r e d a n s les n e g o t i a t i o n s m a r c h a n d e s , 
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p o u r d é c o u r a g e r les in t rus . En f a i t , les déta i ls ins ign i f i an ts 

u'ils n o u s p r o d i g u e n t re lèven t d ' u n p l a n c i v i q u e et n e sont 
' a u c u n in té rê t p o u r les po l i t i c iens p ro fess ionne ls . C e qu ' i ls 

veu len t , c 'est le pouvo i r ; e t , e n A m é r i q u e , le p o u v o i r rés ide 
dans les c o f f r e s des g r a n d e s c o m p a g n i e s . 

" L ' a r g e n t est le la i t m a t e r n e l de la p o l i t i q u e " . Jesse U n r u h . 

88. Leaders politiques. 

A l 'époque de J o h n F. K e n n e d y , q u a n d les g é n é r a t i o n s d u M o u ­
v e m e n t a t t e i g n a i e n t l eu r m a j o r i t é , l ' assassinat d u j e u n e prés i ­
dent les pr iva d ' u n d i r i g e a n t o u v e r t . M a r t i n L u t h e r K i n g ava i t 
le m ê m e d o n , m a i s dès qu ' i l e u t f a i t le l ien e n t r e la g u e r r e 
d'Asie e t la suppress ion des Noirs d ' A m é r i q u e , il sub i t le m ê ­
m e sor t q u e J . F. K e n n e d y . Le s é n a t e u r R o b e r t K e n n e d y , en dé­
pit de c e r t a i n e s d i f f icu l tés , é t a i t auss i u n h o m m e po l i t ique 
ouver t a u x n o u v e a u x i d é a u x . C e t r o i s i è m e assass inat inva l ida 
le M o u v e m e n t . Ces é v é n e m e n t s s a n g l a n t s p e u v e n t f a i r e penser 
à u n e c o n s p i r a t i o n ; or , u n e o r g a n i s a t i o n f e r m é e , u n e s t r u c t u r e 
m l i t a i r e et indus t r ie l l e pu issante , n 'a beso in d ' a u c u n e c o n s p i ­
ra t ion . L e M o u v e m e n t , en t a n t q u e f o r c e p o l i t i q u e , é ta i t d é c a p i ­
t é . 

89. Par-delà la politique. 

Les m i a s m e s e n n u y e u x de la p o l i t i q u e se rven t à d é c o u r a g e r 
les gens désintéressés en leur m o n t r a n t qu ' i ls n 'on t pas d ' e n ­
d u r a n c e . Les p r i m i t i f s o n t t o u j o u r s é té d é j o u é s p a r l ' i m b r o g l i o 
m o u v a n t de la po l i t ique . Les n é o - p r i m i t i f s , de la m ê m e f a ç o n , 
se v o i e n t dépassés par les p r o c é d u r e s é tab l ies : les doss iers , 
les o r d o n n a n c e s , les inscr ip t ions , les d r o i t s . Les " C o d e s a n n o ­
tés des é l e c t i o n s " r e m p l i s s e n t des v o l u m e s de c o m p l i c a t i o n s 
j u r i d i q u e s , sur lesquels o n p o u r r a i t b ien inscr i re : " N ' a p p r o ­
chez p a s " . S e u l e m e n t , les gens dans le M o u v e m e n t qu i p e u v e n t 
f o n c t i o n n e r a u t a n t d a n s le s y s t è m e é t a b l i q u e dans les n o u ­
velles v a l e u r s a r r i v e n t à t r o u v e r l e u r c h e m i n d a n s c e l a b y r i n ­
the s o i g n e u s e m e n t a g e n c é p o u r q u ' o n s'y p e r d e . Ma is la p l u p a r t 
n 'ont g u è r e l 'envie de r o g n e r sur l e u r ex is tence p o u r é t u d i e r 
le f o n c t i o n n e m e n t d u v ieux s y s t è m e . Il f a u t q u e l q u e c h o s e qu i 
soit a u - d e l à de la po l i t ique . La r é v o l u t i o n c lass ique n'est pas 
une r é p o n s e s u f f i s a n t e , c a r e l le auss i est l i néa i re avec ses doc­
t r ines b i e n s t r u c t u r é e s . 

C e qu i do i t r e m p l a c e r la po l i t ique n'est c e r t a i n e m e n t pas la 
" r h é t o r i q u e c o r p o r e l l e " o ù les i n d i v i d u s qu i s 'exposent n'ar­
r ivent q u ' à ê t r e blessés o u e m p r i s o n n é s . C e n'est pas n o n plus 
de p a l a b r e r en v a i n . La n o u v e l l e p o l i t i q u e doi t c h a n g e r avec 
les c h a n g e m e n t s e t ê t r e e n h a r m o n i e t o t a l e avec la T r a n s f o r ­
m a t i o n p r é s e n t e de t o u t e la t e r r e . La r é v o l u t i o n c r é a le révo­
l u t i o n n a i r e . La T r a n s f o r m a t i o n p r é s e n t e c rée des t r a n s f o r m a -
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teurs q u i d o n n e n t f o r m e a u c o u r a n t d ' é n e r g i e . Les t e r m e s 
sont e m p r u n t é s à l 'é lectr ic i té p a r c e q u e la n a t u r e e l l e - m ê m e 
f o n c t i o n n e sur u n p r inc ipe de c i r c u l a t i o n d 'énerg ie . Le 
"E lec t ron ic Socia l T r a n s f o r m a t i o n " , c 'est la n o u v e l l e v is ion de 
l ' h o m m e sur la réa l i t é a b s o l u e . C e q u i d o i t r e m p l a c e r la pol i ­
t ique d e v r a s 'axer s u r la c i r c u l a t i o n d ' é n e r g i e q u i c o n s t i t u e 
l ' h o m m e d a n s u n e soc ié té d e m a s s e . L ' é c h a n g e d ' é n e r g i e est a u 
coeur d e t o u t e t r a n s f o r m a t i o n p h y s i q u e . Le C o r p s é n e r g é t i q u e 
est que l q u e chose d e v r a i . 

90. E =MC2. 

La t e r m i n o l o g i e é l e c t r o m a g n é t i q u e n'est pas u n e n o u v e l l e sub­
tilité d u l a n g a g e . Les idées s o u s - j a c e n t e s sont t o u t à fa i t per­
t inentes: t h é o r i e des c o m m u n i c a t i o n s , les processus d ' i n f o r m a ­
t ion , la m é c a n i q u e s ta t is t ique et de g r o u p e , l ' a g e n c e m e n t d u 
m o n d e et le c o n c e p t de la r é s o n n a n c e . Ces c h a m p s n o u v e a u x de 
c o n n a i s s a n c e n o u s o f f r e n t les d e s c r i p t i o n s les plus j u s t e s , 
les plus va lables et les plus c o m p l è t e s de la réa l i té d ' a u j o u r ­
d 'hui . En se r a p p e l a n t q u e N o r b e r t W e i n e r t r o u v a i t les sc ien ­
ces h u m a i n e s u n t e r r a i n d ' i n v e s t i g a t i o n p e u i n t é r e s s a n t p o u r 
les nouve l l es t e c h n i q u e s m a t h é m a t i q u e s , il reste n é a n m o i n s q u e 
la sc ience nouve l le p e u t é t u d i e r les s t r u c t u r e s socia les e n n o u s 
a p p o r t a n t des r e l a t i o n s nouve l l es , a ins i q u ' u n e n o u v e l l e a p p r o ­
che des p r o b l è m e s f o n d a m e n t a u x . 

Les cé lèbres é q u a t i o n s d 'E ins te in n o u s a p p r i r e n t q u e les ob­
jets m a t é r i e l s ne s o n t q u e des é ta ts f igés d e l 'énerg ie . Q u e ce 
soit d a n s le c o u r a n t le plus ins tab le o u la m a s s e la p lus c o m ­
pacte, l ' énerg ie est m a t i è r e e t la m a t i è r e est é n e r g i e , auss i 
s û r e m e n t q u e l 'eau est le s u b s t r a t d e la g l a c e , o u q u e le beur ­
re v ient d u lai t . La m a t i è r e d i s c o n t i n u e , q u ' o n c r o y a i t a u t r e ­
fois c o m p o s é e de par t icu les f in ies , se c o n ç o i t m a i n t e n a n t c o m ­
me u n e f o r m e spéc ia le d ' o n d e s . Les r a p p o r t s e n t r e les m a s ­
ses ne s o n t plus c o n ç u s d ' u n e f a ç o n l i n é a i r e ( c o m m e des t iges , 
des f i l s ) , m a i s c o m m e des s t r u c t u r e s " n o n s t r u c t u r é e s " , des 
" c h a m p s " . Ces c h a m p s , invis ibles m a i s t a n g i b l e s , c o m m u n i ­
quent e n t r e eux p a r la v e r t u d e l e u r s c a r a c t é r i s t i q u e s de v i b r a ­
tions. C e p r inc ipe de la l i m i t e n o n - l i n é a i r e s 'appe l le R é s o n n a n ­
ce. 

"Fa raday d é c o u v r i t u n e n o u v e l l e e n t i t é p h y s i q u e rée l le , le 
" C h a m p " , e n p lus de la m a s s e et d u m o u v e m e n t . Au d é b u t , o n 
essaya de le c o n c e v o i r c o m m e u n e c o n d i t i o n m é c a n i q u e ( m o u ­
vement o u f o r c e ) , d ' u n m é d i u m q u i a u r a i t r e m p l i l ' espace 
( l ' é ther ) , c a r il é t a i t d i f f ic i le de p e n s e r e n d e h o r s des vues 
mécan is tes . Ma is q u a n d c e t t e i n t e r p r é t a t i o n , en d é p i t d e t o u s 
les e f f o r t s , se révé la f a l l ac ieuse , les gens s ' a c c o u t u m è r e n t 
peu à p e u à r e g a r d e r le c h a m p é l e c t r o - m a g n é t i q u e c o m m e le 
const i tuant i r réduc t ib le e t f i na l de la réa l i té p h y s i q u e . " 

Alber t E ins te in . 
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91. Le pouvoir cinétique du peuple. 

Le p o u v o i r d u peup le est rée l . C 'es t u n e pu issance p h y s i q u e . 
Le r e c e n s e m e n t lors d u vo te est u n e a p p r o x i m a t i o n de la for ­
c e p o t e n t i e l l e i n h é r e n t e à u n e m a s s e d ' h o m m e s . La f o r c e la 
plus g r a n d e p r é v a u d r a i t c e r t a i n e m e n t à l 'occas ion d ' u n e guer ­
re c i v i l e . P o u r é v i t e r ces f r i c t i o n s q u i f o n t c o u l e r le s a n g , le 
s y s t è m e é l e c t o r a l a c c o r d e la v i c t o i r e à la m a j o r i t é . O r g a n i ­
sée de f a ç o n à p e r m e t t r e pare i ls d é n o m b r e m e n t s , la C o n s t i t u ­
t ion s e r t d e s o u p a p e de s û r e t é , de c i r c u i t o u v e r t , qu i la isse 
c i rcu le r l 'énerg ie d ' u n e i m m e n s e p o p u l a t i o n sans h e u r t , évi­
t a n t a i n s i la c a t a s t r o p h e d ' u n e d é c h a r g e s u b i t e . A g e n c é e p o u r 
p e r m e t t r e le t r a n s f e r t des pouvo i rs par des s y s t è m e s équ i l i ­
brés q u i t r a n s m e t t e n t , m o d u l e n t e t r é g u l a r i s e n t l ' énerg ie , la 
C o n s t i t u t i o n divise le p o u v o i r en lo ts , en sér ies , en in tens i tés 
va r iab les . A u j o u r d ' h u i , le c i r c u i t c o n s t i t u t i o n n e l est c o n g e s t i o n ­
né et d é f i c i e n t , m a i s il reste q u e c 'es t u n ou t i l f o r t e f f i c a c e 
pour g o u v e r n e r le p o t e n t i e l de l ' énerg ie p o p u l a i r e . 

D ' u n e f a ç o n o u d ' u n e a u t r e , la p o p u l a t i o n est t o u j o u r s re l iée à 
la C o n s t i t u t i o n . Q u e c e t t e d e r n i è r e soit h o n o r é e o u d é n i g r é e , 
l ' A m é r i q u e se c o n s t r u i t a u t o u r de ses p r inc ipes . Le p r i n c i p a l 
but de la p r é s i d e n c e est c l a i r e m e n t e x p o s é dans le s e r m e n t d 'u ­
sage: 

"Je j u r e s o l e n n e l l e m e n t de r e m p l i r avec f idé l i té m e s devoi rs 
de P r é s i d e n t des Eta ts -Unis e t , d u m i e u x q u e j e p o u r r a i , de 
préserver , p ro téger et d é f e n d r e la C o n s t i t u t i o n des E t a t s - U n i s . " 

Ar t ic le II de la C o n s t i t u t i o n a m é r i c a i n e . 

S e u l e m e n t les g r a n d e s C o r p o r a t i o n s , i n h u m a i n e s et sans espr i t 
c i v i q u e , p e u v e n t passer o u t r e a u s y s t è m e c o n s t i t u t i o n n e l par 
leurs m o y e n s f i n a n c i e r s ( les a n t i c h a m b r e s , la p r o p a g a n d e 
é l e c t o r a l e ) . C e t t e i n f l u e n c e i n j u s t i f i a b l e , qu 'e l l e soit v o u l u e o u 
n o n , c o u r t - c i r c u i t e les é n e r g i e s de la N a t i o n et nu i t à la l ibre 
t r a n s m i s s i o n d u pouvoir . 

92. Groupes-éclair. 

" P o u r t r o u v e r sa p lace dans l ' in f in i té de l 'Etre , o n do i t p o u ­
voir à la fo is s é p a r e r e t u n i r . " I C h i n g 

Le M o u v e m e n t s ' a s s e m b l e s p o n t a n é m e n t , puis se d isperse . Ce 
qui n ' i m p l i q u e e n r i en le p r i n c i p e d ' u n e o r g a n i s a t i o n d u r a b l e e t 
o f f ic ie l le , ni ce lu i de la s t r u c t u r a t i o n d ' h i é r a r c h i e , é tab l ies 
avec u n l e a d e r e t ses par t isans f i d è l e s . 

L'EST d o i t s o i g n e u s e m e n t d é t e r m i n e r des o c c a s i o n s , des en ­
d r o i t s , des m o m e n t s chois is d ' u n e f a ç o n c o n s c i e n t e : c o o r d o n ­
ner les a t t r o u p e m e n t s possib les . C 'es t u n e a p t i t u d e l i n é a i r e . 
Des avis de r a s s e m b l e m e n t s , s'ils s o n t j u d i c i e u x , o n t u n e t rès 
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grande por tée a f f e c t i v e sur les m e m b r e s d u M o u v e m e n t . C e 
n'est pas u n e r é a c t i o n a v e u g l e m a i s b i e n c o n s c i e n t e q u i m e u t les 
masses. Les appels n ' a u r o n t pas t o u s u n e r é p o n s e c a r il n e s'a­
git pas d ' u n leader qu ' i l f a u t s u i v r e . L ' h o m m e de b a r r e d e 
l'Est d o i t prévoi r les é v é n e m e n t s - c l e f s . A l 'a ide de t r a c t s , , 
d 'a f f iches, d'avis et de r u m e u r s , il d o i t a p p o r t e r c h e z les gens 
la c o n s c i e n c e de ces é v é n e m e n t s . Pas d e m a n i p u l a t i o n s in té ­
ressées a u m o y e n de la pub l ic i té ; il do i t s ' adresser d i r e c t e m e n t 
à la c o n s c i e n c e d u M o u v e m e n t , q u i s e n t i r a la p e r t i n e n c e de 
l 'appel, et la r é p o n s e v i e n d r a . Le M o u v e m e n t réag i t a u x évé­
n e m e n t s sans a n a l y s e . Il sai t . 

P a r a l l è l e m e n t à la sens ib i l isa t ion a u r a s s e m b l e m e n t , le d i r i ­
geant d e v r a d é v e l o p p e r d a n s le M o u v e m e n t la f a c u l t é de d isper ­
sion. O n ne se r a s s e m b l e pas p o u r ve rser le s a n g . On se ras­
semble p o u r la Pa ix . Q u a n d les f o r c e s l inéa i res de l 'Establ ish­
m e n t loca l isent u n e c ib le , l 'EST do i t é v i t e r les c o u p s . Il y f a u ­
dra de l ' a u d a c e . Il f a u d r a f o r c e r l ' a t t e n t i o n des espr i ts l i n é a i ­
res en f a i s a n t a p p e l a u x sens. C'est p a r l 'agression sensor ie l le 
qu 'on d é m a n t è l e r a les l ignes de f e u . La f o r c e de f r a p p e d e la 
pensée l inéa i re n e s a u r a t e n i r t ê t e a u x m a n i f e s t a t i o n s c h a n ­
geantes de l 'esprit o r g a n i q u e . 

Ceux q u i d e m a n d e n t le c a r n a g e , e t n o n la Paix; c e u x qu i se f o n t 
une g lo i re de la v i o l e n c e ; c e u x qu i a f f i c h e n t leurs b lessures 
c o m m e des t i t res; c e u x qu i d e m a n d e n t l ' odeur de la p o u d r e e t 
du s a n g c o m m e p r e u v e s d e l ' e n g a g e m e n t , ceux - là sont esc la ­
ves de l ' au to r i t é pun i t i ve . 

Le but des m a n i f e s t a t i o n s n 'est p a s de se f a i r e a r r ê t e r . C e 
n'est pas la d e s t r u c t i o n . Le b u t des m a n i f e s t a t i o n s est de pro ­
pager la Pa ix , l ' A m o u r e t la L ibe r té . 

Chicago, W o o d s t o c k , K e n t S t a t e : c e s o n t là des é v é n e m e n t s 
qui t i e n n e n t d u m y t h e . B ien q u ' o n a i t p a r l é de r e s p o n s a b l e s , 
qu'on a i t b l â m é des g e n s , d e te ls é v é n e m e n t s f u r e n t s p o n t a ­
nés. On n'y p e u t d é c e l e r a u c u n e f o r m e d ' o r g a n i s a t i o n , de c o o r ­
d inat ion. 

" L ' I n c e n d i e d e la B a n k of A m e r i c a : je vois ça t o u t à fa i t 
c o m m e u n é v é n e m e n t m y t h i q u e . Q u ' e s t - c e q u ' u n é v é n e m e n t m y 
thique? Eh b ien , d ' a b o r d il f a u d r a i t q u e ç a se p rodu ise ; et puis , 
ce d e v r a i t ê t re u n é v é n e m e n t d o n t p e r s o n n e ne soit d i r e c t e ­
ment r e s p o n s a b l e . Q u e l q u e c h o s e d e t e l l e m e n t v a s t e et c o m ­
plexe q u e ç a t i e n d r a i t de l a m a g i e , u n e vé r i t ab le m a n i f e s t a ­
t ion. . ." Edward L o o m i s . 

93. Violence contrains. 

Certains aspects d e la r é v o l u t i o n o n t l 'a ir de devo i r r e p o s e r 
sur la v io lence . C e t t e obsess ion de la b o u c h e r i e est " m a l s a i n e 
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pour les e n f a n t s e t a u t r e s pet i tes c h o s e s v i v a n t e s . " Les gens 
c o n s t r u c t i f s év i ten t de se f a i r e a s s o m m e r e n a l l é g u a n t le p r in ­
c i p e " q u ' u n e pet i te secousse p e u t avo i r b ien des r é p e r c u s ­
s i o n s " . A l 'opposé , les r a d i c a u x d e la Vie i l le G a u c h e se d res ­
sent f i è r e m e n t c o m m e u n e f o r c e m a j e u r e d a n s leur c o n d a m ­
nat ion d e s " l i b é r a u x qu i se d é g o n f l e n t q u a n d il s 'agi t de se bat ­
t r e . " C e t t e o p t i q u e r ig ide , l i n é a i r e , ex ige q u e des h é r o s se lè­
ven t . Q u a n t a u x p r i n c i p e s de l 'EST, ils l i b è r e n t l ' ind iv idu de 
tous les c o n c e p t s d o c t r i n a i r e s : l i b e r t é d e sent i r e t de se m o u ­
voir e n a c c o r d a v e c le c h a m p é m o t i o n n e l a u m o m e n t o ù les c h o ­
ses a r r i v e n t . Il d e v r a i t ê t r e év ident q u e l ' ins tant p r é s e n t , Pi-
c i e t le m a i n t e n a n t , son t au -d e là de t o u s les e n d o c t r i n e m e n t s . 
Le v r a i h é r o s n e se c a l c u l e pas: il s u r g i t . 

"La p l u p a r t des j e u n e s gens ne p o u v a i e n t pas p a r t i c i pe r à la 
p r é p a r a t i o n d ' u n e é m e u t e , en p a r t i e à c a u s e de l ' e f f icac i té 
d o u t e u s e de te l les t a c t i q u e s , m a i s p r i n c i p a l e m e n t p a r c e q u e ce 
n'étai t pas u n e r é a c t i o n s p o n t a n é e à u n e s i t u a t i o n i m m é d i a t e . 
La v i o l e n c e des W e a t h e r m e n é t a i t m o i n s d i c t é e par u n e s i tua­
t ion q u e p a r u n e idéo log ie . L e u r v i o l e n c e é ta i t c a l c u l é e e t a r t i ­
f ic ie l le; ils c r o y a i e n t f a i r e p a r t i e d u T i e r s M o n d e . " 

T o m H a y d e n . 

94. Dedans ou dehors ! 

Plus ieurs m e m b r e s d u M o u v e m e n t s o n t v i c t i m e s d u c o n c e p t l i ­
néa i re d ' in tégr i té e n m e s u r a n t leur d e g r é de c o m p r o m i s s i o n 
avec le s y s t è m e . C e r t a i n s c o n s i d è r e n t c o m m e u n e t r a h i s o n de 
g a r d e r u n e m p l o i " s t r a i g h t " . Il est p o u r t a n t é v i d e n t qu ' i l f a u t 
assurer sa s u b s i s t a n c e et cel le de sa f a m i l l e . Et il y a t o u t e u n e 
d i f f é r e n c e e n t r e l ' exp lo i ta t ion d u t r a v a i l d ' a u t r u i et g a g n e r sa 
vie. D a n s n o m b r e d ' e n t r e p r i s e s à l ' i n t é r i e u r d u M o u v e m e n t , o n 
réal ise des prof i ts d é p a s s a n t les beso ins de l 'ex is tence . Si ces 
prof i ts res tent a u x m a i n s des p a r t i c u l i e r s , il ne servent en r ien 
la c a u s e d u M o u v e m e n t . Il ne s 'agi t pas d ' u n e po l i t ique de la t i ­
re- l i re. Il s 'agi t s i m p l e m e n t de r e c y c l e r l 'énerg ie , f i n a n c i è r e 
o u a u t r e , a u b é n é f i c e d u M o u v e m e n t . On do i t s ' a t t e n d r e à c e 
q u e l ' E s t a b l i s h m e n t , avec ses c o r p s s t r u c t u r é s et son r é s e a u 
de d i s t r i b u t i o n et d e v e n t e , e n g l o u t i s s e b e a u c o u p d 'énerg ie . Des 
c r é a t e u r s c o m m e les c inéas tes , les m u s i c i e n s , o n t d r o i t à 
u n e s i t u a t i o n pr iv i lég iée , m a i s s'ils ne p e u v e n t ut i l iser l eurs 
prof i ts p o u r le b ien d u M o u v e m e n t , ils c o n g e s t i o n n e n t la c i r c u ­
la t ion de l 'énerg ie . Le f i l m " W o o d s t o c k " est u n bel e x e m p l e de 
cet te é n e r g i e qu i do i t ê t r e r é i n t é g r é e p a r le M o u v e m e n t a u 
l ieu d 'ê t re d ispersée . 

Les gens de l 'EST n 'on t pas besoin d ' u n b a r o m è t r e d ' in tégr i ­
t é , c a r ils sont i n t é g r é s . C e sont des h o m m e s l ibres , d o n c né­
c e s s a i r e m e n t l o y a u x . U n e des t e n t a t i o n s m o r b i d e s de la Viei l le 
G a u c h e é ta i t de r e t o u r n e r sa v e s t e , de c h a n g e r de c ô t é . Il y 
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avait des d iv is ions é t h i q u e s t r a c é e s e n t r e la c lasse o u v r i è r e e t 
la c lasse d i r i g e a n t e . A u j o u r d ' h u i , ces o p p o s i t i o n s a p p a r t i e n n e n t 
à l 'h is to i re . Il n'y a p lus q u e les f o r c e s d u s y s t è m e l i n é a i r e 
qui t e n t e n t d ' i m p o s e r l ' o rdre é tab l i a u d é p l o i e m e n t o r g a n i q u e 
d u C o s m o s . L' idée de " v e n d r e o u d e t r a h i r " les f o r c e s c o s m i ­
ques est t o u t à f a i t a b s u r d e . 

Les gens d e l 'EST s e r e n d e n t c o m p t e qu ' i l n'est plus beso in d e 
choisir le P o u r o u le C o n t r e , c a r le P o u r et le C o n t r e n e v e u ­
lent p lus r i en d i re . Il n 'y a p lus q u e la T e r r e . L'EST est a u -
delà des c o n c e p t s l inéa i res de l ' E s t a b l i s h m e n t e t de la Viei l ­
le G a u c h e . Les nouve l l es t a c t i q u e s t r a n s c e n d e n t les ac t iv i tés 
de G u é r i l l a . C 'est u n e a p p l i c a t i o n spéc ia le de la " g u é r i l l a " 
qui ne cesse d ' é v o l u e r . Q u e l q u e f o i s , il a des ob jec t i fs préc is; 
en a u t r e s fo is , il est p lus i m p r é c i s o u d e v i e n t s p o r a d i q u e . Il 
c o m p r e n d les vues l inéa i res e t n o n - l i n é a i r e s auss i , e t se ser t 
de l 'une o u de l ' au t re se lon le b e s o i n . Cela s 'appe l le la "ré-
s o n n a n c e " . 

"Cons idérez le m o u v e m e n t de l ' eau , 
Venue d u c ie l o u c o u l a n t sous la t e r r e , 
Je vous dis d 'ê t re f l u i d e m a i s f e r m e 
Nous f i n i r o n s b ien p a r ê t r e r e c o n n u s . " 

L a w r e n c e L i p t o n . 

95. la œsonnance. 

L'action d u EST d a n s l ' E s t a b l i s h m e n t n e cons is te pas seu le ­
ment à s ' in f i l t re r e t à s a b o t e r . Ces t a c t i q u e s sont d é s u è t e s . 
Le EST i m p r è g n e l ' E s t a b l i s h m e n t e t le d issout . Aussi sensi ­
ble q u ' u n c h a s s e u r d e l 'âge de p i e r r e , le EST a u n e c o n s c i e n c e 
absolue d e la v r a i e n a t u r e de l ' E s t a b l i s h m e n t . B ien p lus q u e 
par i m i t a t i o n , c a r le EST ne do i t pas s e u l e m e n t i m i t e r , il ag i t 
par e m p a t h i e e t s e m e t à la f r é q u e n c e v i b r a t o i r e de l 'Esta­
b l i shment . 

On ne p e u t d é c e l e r le EST e n a u t a n t qu ' i l est à la m ê m e l o n ­
gueur d ' o n d e q u e l 'Es tab l i shment . . . S y n t o n i s e a v e c p r é c i s i o n , 
le EST a t t e i n t la m ê m e r é s o n n a n c e ; c 'est là q u e sa f ac i l i t é 
de c o m p r é h e n s i o n d e v i e n t f o r m i d a b l e . C a r le EST d é t r u i t 
l 'Es tab l ishment e n se d é p h a s a n t g r a d u e l l e m e n t . N o r b e r t Wei-
ner a i l lus t ré ce c h a n g e m e n t d é l i b é r é de p h a s a g e dans u n e des 
bibles de la T r a n s f o r m a t i o n : " C y b e r n e t i c s " ( o u " C o n t r o l a n d 
C o m m u n i c a t i o n in t h e A n i m a l a n d t h e M a c h i n e " ) . 

96. la tactique de la mangouste. 

Il n'y a a u c u n e ra ison de s u p p o s e r q u e les m o u v e m e n t s p r o p r e s 
à la m a n g o u s t e sont plus rap ides o u plus préc is q u e c e u x d u co­
bra. La m a n g o u s t e t u e c e p e n d a n t p r e s q u e t o u j o u r s le c o b r a e t 
sort i n d e m n e d u c o m b a t . C o m m e n t réuss i t -e l le ce t exploi t? 
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"... La m a n g o u s t e f a i t d ' a b o r d u n e f e i n t e , c e qu i f o r c e le ser­
pent à a t t a q u e r . La m a n g o u s t e l 'év i te e t f a i t e n c o r e u n e n o u -
v e l e f e i n t e , t a n t et si b ien q u e n o u s n o u s t r o u v o n s f a c e à u n 
m o d è l e de c o m p o r t e m e n t r y t h m i q u e de la p a r t des d e u x a n i ­
m a u x . C e t t e d a n s e n'est pas s t a t i q u e , a u c o n t r a i r e e l le s ' a m p l i ­
f ie g r a d u e l l e m e n t . A m e s u r e q u ' e l l e p rogresse , la m a n g o u s t e 
a u g m e n t e la f r é q u e n c e de ces f e i n t e s , suivie à c h a q u e fois 
par les a t t a q u e s d u c o b r a ; et ce la j u s q u ' à l ' a t t a q u e f ina le d e la 
m a n g o u s t e , q u a n d le c o b r a est en e x t e n s i o n et qu ' i l ne p e u t , 
par c o n s é q u e n t , se m o u v o i r r a p i d e m e n t . L ' a t t a q u e de la m a n ­
gouste a lors n'est plus u n e f e i n t e ; c 'est u n e m o r s u r e m o r t e l l e 
e t préc ise d a n s le c e r v e a u d u c o b r a . En d ' a u t r e s m o t s , le m o ­
dèle de c o m p o r t e m e n t d u s e r p e n t est r é d u i t à de s i m p l e s at­
t a q u e s b r u s q u e s , sans l ien e n t r e e l les , t a n d i s q u e le m o d è l e 
de c o m p o r t e m e n t de la m a n g o u s t e d é m o n t r e u n e prév is ion ap ­
préc iab le , s inon t rès l o n g u e , d u d é r o u l e m e n t de t o u t le c o m ­
bat. La m a n g o u s t e agi t c o m m e u n e m a c h i n e q u i sait se pro ­
g r a m m e r à l ' avance: la n a t u r e r é e l l e de son a t t a q u e d é p e n d 
d'un s y s t è m e n e r v e u x h a u t e m e n t o r g a n i s é . " N o r b e r t W i e n e r 

Les gens de l 'EST, p a r l eu r c a p a c i t é de c o m p r é h e n s i o n t o t a l e 
des choses , o n t l ' avan tage d ' u n e c o n s c i e n c e s im u lsensor i e l l e . 
Les m e m b r e s de l ' E s t a b l i s h m e n t , a u c o n t r a i r e , son t l i m i t é s par 
leurs sens i n d é p e n d a n t s e t l e u r f a ç o n c o m p a r t i m e n t é e d e pen ­
ser. Le m o d e d e c o m p o r t e m e n t des h o m m e s à la pensée l inéa i ­
re est " r é d u i t à des a t t a q u e s b r u s q u e s , sans l ien e n t r e e l les" 
tandis q u e le m o d e de c o m p o r t e m e n t de l 'EST i m p l i q u e l ' accu ­
m u l a t i o n , le r a s s e m b l e m e n t , en b r e f la t o t a l i t é de t o u t e s les 
possibi l i tés de l ' h u m a n i t é . 

97. L e Soft Establishment. 

A l ' in té r ieur de l 'ordre é t a b l i , le s o f t w a r e r e m p l a c e le h a r d ­
w a r e c o m m e l ' é l e c t r o n i q u e r e n d d é s u è t e la m a c h i n e l i n é a i r e 
et m é c a n i q u e . Des a r t i s tes , en a n t i c i p a n t la d isso lu t ion de l 'âge 
d e la m a c h i n e , o n t pe in ts des m a c h i n e s à éc r i re qu i s 'a f fa is ­
sent et des a u t o m o b i l e s qu i s ' a m o l l i s s e n t . Les sof t m a c h i n e s 
d e v i e n n e n t des pièces de m u s é e . 

L ' a m o l l i s s e m e n t de l ' E s t a b l i s h m e n t est u n processus q u e la 
t a c t i q u e de la r é s o n n a n c e peut a c c é l é r e r . O n ne peut a r r ê t e r la 
m a i n de f e r qu i s ' e m p l o i e r a à é c r a s e r le M o u v e m e n t d a n s la 
d é c e n n i e p r o c h a i n e , m a i s o n p e u t l ' a m o r t i r . 

98. Ecotactiques. 

E c o t a c t i q u e s : " U n e sc ience de l ' o rgan isa t ion et de la m a n o e u ­
vre de t o u t e s les fo rces d isponib les dans u n e a c t i o n c o n t r e les 
e n n e m i s d e la t e r r e . " 

Le l ivre " T h e S i e r r a C l u b H a n d b o o k f o r E n v i r o n m e n t Act iv is t " 
est u n e c a r t e p o u r les n a v i g a t e u r s de l 'EST. C e l ivre r e n f e r m e 
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une b i b l i o g r a p h i e d e t o u t e s les o e u v r e s t r a i t a n t d e l ' env i ronne­
m e n t , e n plus des t a c t i q u e s p r a t i q u e s p o u r u n e a c t i o n q u o t i d i e n ­
ne c o n t r e la cr ise qu i f a i t se c o n f r o n t e r a c t u e l l e m e n t la t e r r e 
ent ière . Fa isant f i des C o r p o r a t i o n s , le M a n u e l s 'ouvre par 
l ' in t roduct ion de R a l p h N a d e r : 

"Les Agences d 'é ta t et les a g e n c e s f é d é r a l e s g a r d e n t secrè tes 
des d o n n é e s sur la f a ç o n d o n t c e r t a i n e s c o m p a g n i e s po l luen t . 
Le pouvo i r m o r t e l de l ' i ndust r ie d e v i e n t a ins i u n secret p a y a n t 
( t rade secre t ) p o u r u n g o u v e r n e m e n t p r é s u m é m e n t d é m o c r a t i ­
que. Les C o m p a g n i e s d ' E t a t , c o m m e les C o m p a g n i e s pr ivées , 
s 'élèvent c o n t r e la v i o l e n c e d a n s les rues , et se r e f u s e n t à 
a d m e t t r e leurs responsab i l i t és lo rsqu 'e l l es sont e l l es -mê­
mes la s o u r c e qu i r é d u i t à u n e pouss ière la v io lence d u c r i m e 
dans la r u e . Les véh icu les m o t e u r s p r o d u i s e n t a u m o i n s 6 0 % 
de la p o l l u t i o n de l 'air. La G e n e r a l M o t o r s , à el le seu le , c o n t r i ­
bue à 3 5 % de c e t t e p o l l u t i o n . " 

Ra lph N a d e r 

Les a u t r e s m a n u e l s sont : " E n v i r o n m e n t a l H a n d b o o k " , " E n v i ­
r o n m e n t a l Q u a l i t y M a g a z i n e " , " E c o l o g y C e n t e r R e p r i n t s , " 
etc. 

99. Les tactiques granulaires. 

P a r a l l è l e m e n t à la r é s o n n a n c e m o d u l a i r e , il y a de n o u v e l ­
les t a c t i q u e s d ' a c t i o n de m a s s e p a r lesquel les le M o u v e m e n t 
peut r é d u i r e l 'e f fus ion d e s a n g d a n s la d é c e n n i e à ven i r . Les 
tac t iques g r a n u l a i r e s r e s s e m b l e n t a u x t a c t i q u e s de la guér i l l a ; 
elles en d i f f è r e n t q u a l i t a t i v e m e n t e n c e qu 'e l les f a v o r i s e n t la 
T r a n s f o r m a t i o n . Elles e m p r u n t e n t à la guér i l l a le c o n c e p t 
" d ' a u d a c e " . 

"La guér i l l a doi t ê t r e a u d a c i e u s e . " 
C h e G u e v a r a 

La t a c t i q u e g r a n u l a i r e r e s s e m b l e à u n e " r é v o l u t i o n a r t i f i c ie l ­
le" en c e q u ' e l l e r é d u i t le con f l i t à u n c h a m p cho is i . P a r c e t t e 
convergence d 'énerg ie , e l le a t t e i n t u n ob jec t i f l i m i t é m a i s d ' i m ­
por tance su f f i san te p o u r réuss i r à r e n v e r s e r le c o u r a n t . 

Les t e c t i q u e s g r a n u l a i r e s t i r e n t l e u r n o m des " g r a i n s " q u i 
s ' e n t r e m ê l e n t c o m m e u n e p o u d r e f i n e , e n se c o n c e n t r a n t sur 
une s u r f a c e d o n n é e j u s q u ' à ce q u ' i l s a t t e i g n e n t la m a s s e cr i ­
t ique. Le r é t r é c i s s e m e n t de la c i b l e , à pa r t i r de l ' é t e n d u e 
nat iona le , j u s q u ' à u n c h a m p loca l c h o i s i , p e r m e t la c o n c e n ­
trat ion d ' u n e é n e r g i e l i m i t é e . 

"Les l i m i t a t i o n s sont i n d i s p e n s a b l e s si l 'on v e u t rég ler les 
condit ions d u m o n d e . " 

I C h i n g 
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Voici u n o b j e c t i f l i n é a i r e , qu ' i l est poss ib le a u M o u v e m e n t d'at-
t e t i d r e , q u o i q u ' i l soit à u n e g r a n d e é c h e l l e : 

1 — Le M o u v e m e n t n'a pas la f o r c e d u v o t e p o u r é l i re ses c a n ­
didats à t r a v e r s le pays . 

2— Le M o u v e m e n t c o m p r e n d u n g r a n d n o m b r e de gens q u i v e u ­
lent se b r a n c h e r à u n n i v e a u p o l i t i q u e , à l ' i n té r ieur d u systè­
m e . 

3— Si t o u s ces gens se c o n c e n t r e n t sur u n seu l é ta t , ils pour ­
ront m e t t r e en c o m m u n leurs d o l l a r s , leurs idées et l eurs 
énergies phys iques p o u r o b t e n i r u n vo te mass i f p o u r u n c a n d i ­
dat a u t h e n t i q u e d u M o u v e m e n t à u n poste c lef . 

4— Aux E U . la C a l i f o r n i e est le s e u l c h o i x log ique . En 74 , le 
g o u v e r n e u r R e a g a n a u r a 62 a n s . Il e n sera à son t r o i s i è m e 
t e r m e . I l sera d o n c v u l n é r a b l e . C h a q u e pays a u n c h o i x log i ­
que . 

5— En dép i t de sa p o p u l a t i o n p a s s a b l e m e n t c o n f o r m i s t e , la Ca ­
l i fornie n'est pas e n c o r e d o m i n é e p a r la m a c h i n e r i e p o l i t i q u e 
des a u t r e s états c o m m e N e w - Y o r k , C h i c a g o o u B o s t o n . Il est 
e n c o r e t e m p s d ' é m i g r e r en C a l i f o r n i e e t d ' en deven i r rés ident . 
Ceux q u i n e p o u r r o n t v o t e r p e u v e n t a i d e r à la c a m p a g n e . 

6— La C a l i f o r n i e est u n des e p i c e n t r e s g l o b a u x d u M o u v e m e n t . 

7— Le c l i m a t est f a v o r a b l e . Les s ignes a s t r o l o g i q u e s sont f a v o ­
rables. 

100. La prise de la Californie. 

Les n o u v e a u x vo tan ts inscr i ts , e t l ' é n o r m e p o p u l a t i o n de j e u ­
nes en C a l i f o r n i e , r e n d e n t possible l ' é lec t ion d ' u n c a n d i d a t d u 
M o u v e m e n t a u poste de G o u v e r n e u r . Ma is d a n s q u e l but? 

L 'é l im ina t ion d u G o u v e r n e u r R e a g a n , qu i a o u v e r t e m e n t e x p r i ­
m é ses vues sur le b a i n de s a n g , est u n pas qu i en v a u t la pei ­
ne . L 'é lect ion d ' u n G o u v e r n e u r d u M o u v e m e n t g u a r a n t i r a i t q u ' a u 
m o i n s u n Etat n ' e m p l o i e r a i t pas la g a r d e n a t i o n a l e c o m m e ins­
t r u m e n t de répress io n . Les G o u v e r n e u r s sont les c o m m a n d a n t s 
en che f a u n i v e a u des é t a t s . La C a l i f o r n i e a u n poids é n o r m e 
dans les é lec t ions prés ident ie l l es e t p o u r r a i t ê t r e le f a c t e u r 
décisif e n 1976, l ' a n n é e d u T r a n s i t Z é r o . C o m m e l 'éc late­
m e n t t o t a l c o u l e r a a u c o u r s des c inq a n n é e s qu i su iv ron t 1976 
les gens de l 'EST d e v r o n t t r a v a i l l e r à l ' i n té r i eu r d u s y s t è m e ; 
non s e u l e m e n t à l ' i n té r ieur d u s y s t è m e , m a i s e n c o r e sur , 
sous et a u t o u r d u s y s t è m e . U n s a n c t u a i r e de la L iber té sera i t 
i n a p p r é c i a b l e p o u r le M o u v e m e n t , et la C a l i f o r n i e en v a u t la 
peine. C 'est u n e n d r o i t idéa l p o u r f o n d e r le p r e m i e r T e r r i t o i r e 
Libre. 
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101. Quelle sorte de candidat ? 

On ne d o i t pas e x c l u r e c o m m e c a n d i d a t d u M o u v e m e n t des h o m ­
mes c o m m e S p o c k , N a d e r o u E r l i c h , o u d e s f e m m e s c o m m e 
Bess M y e r s o n o u Myr l i e Evers . La s i t u a t i o n é v o l u e a u de là 
de la po l i t ique t r a d i t i o n n e l l e . C e q u i est en j e u , c e n 'est pas 
s e u l e m e n t la C a l i f o r n i e , pas s e u l e m e n t l ' A m é r i q u e . C e q u i est 
en j e u , c 'est la t e r r e e n t i è r e . Le c o n f l i t ne p o u r r a ê t r e a t t é ­
nué d a n s la d é c e n n i e à v e n i r q u e si le p o u v o i r d 'E ta t , n ' i m p o r ­
te o ù , est e n t r e les m a i n s de gens r e s p o n s a b l e s qu i a u l ieu de 
presser la g â c h e t t e , m e t t r o n t la péda le d o u c e . C e p e n d a n t , 
si le p o u v o i r d 'E ta t est la issé e n t r e les m a i n s de p e r s o n n e s ob­
sédées p a r l ' idée de p u n i r , les a n n é e s de cr ise d e v i e n d r o n t d e 
plus en plus sang lan tes . 

102. Comme un pont jeté sur des eaux troublées 

Le v o c a b u l a i r e de l'Est c o m p r e n d l e m o t r é v o l u t i o n , p o u r t a n t 
l'Est ne se l e u r r e pas s u r les c o n c e p t s r é v o l u t i o n n a i r e s , ves­
tiges de l 'ère l inéa i re de la lu t te des c lasses. M a i s q u ' e n est-
il de la v io lence? La v io lence est -e l le j a m a i s jus t i f i ab le? 
Fait-elle pa r t i e d u v o c a b u l a i r e d e l 'Est? 

"Je ne suis pas v io len t a v e c c e u x q u i ne sont pas v io lents à 
mon é g a r d . Ma is q u a n d vous m ' a b r e u v e z de v io lence , vous m e 
rendez f o u et j e n e suis p lus r e s p o n s a b l e c e c e q u e j e t a i s . " 

M a l c o m X 

L 'auto-défense n'est pas de la v i o l e n c e : c 'est se d é f e n d r e c o n t r e 
la v io lence . U n a c t e d e v i o l e n c e d i f f è r e q u a l i t a t i v e m e n t d ' u n 
acte d ' a u t o - d é f e n s e . L ' a u t o - d é f e n s e est u n e r é p o n s e n a t u r e l l e 
et nécessa i re à la v i o l e n c e . La C o n s t i t u t i o n g u a r a n t i t la v ie et 
la l iber té des ind iv idus . S e s q u a l i t é s a p p a r t i e n n e n t e n p r o p r e à 
l ' individu et les d é f e n d r e n'est pas u n a c t e de v i o l e n c e . Lors­
que u n e so i -d isante " l o i " , q u e c e so i t u n r è g l e m e n t m u n i c i p a l 
ou un l y n c h a g e p o p u l a i r e , e m p l o i e l a f o r c e c o n t r e la C o n s t i t u ­
t ion, c o n t r e u n e vie p a c i f i q u e et c o n t r e u n e l i b e r t é p a c i f i q u e , 
ces r è g l e m e n t s et ces l y n c h a g e s a t t a q u e n t le d ro i t c o u t u m i e r 
du pays , aussi b ien q u e les d ro i ts i n a l i é n a b l e s de l ' h o m m e , ces 
règ lements et ces l y n c h a g e s sont e u x - m ê m e s s o u r c e de v io­
lence. 

'Nous n e sonnes pas assoi f fés de v i o l e n c e , n o u s n e v o u l o n s pas 
de v io lence . La v i o l e n c e est l a ide , les fusi ls et les b â t o n s sont 
aids. Ma is nous c o m p r e n o n s qu ' i l y a d e u x sor tes de v io lences: 

la v io lence q u i est c o m m i s e c o n t r e n o t r e p e u p l e par l 'agres­
sion fasc is te d u p o u v o i r é t a b l i ; et l ' a u d o - d é f e n s e , u n e f o r m e 
de v i o l e n c e e m p l o y é e p o u r se d é f e n d r e c o n t r e u n e v i o l e n c e in­
juste q u ' o n n o u s i m p o s e . " 

Bobby S e a l e 
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Il est c l a i r q u e c h a q u e c ô t é r é c l a m e la paix; c h a q u e c ô t é cr ie 
à l ' i n f a m i e ; c h a q u e c ô t é vo i t l ' au t re c o m m e la s o u r c e de v io­
lence. O n perço i t g é n é r a l e m e n t le p r o b l è m e e n t e r m e de " lo i 
c o n s t i t u t i o n n e l l e c o n t r e lo i d ' E t a t " . Ma is le M o u v e m e n t perço i t 
la v i o l e n c e e n t e r m e de " f o r c e l i n é a i r e c o n t r e f o r c e de v i e " . 
En d ' a u t r e s m o t s , t o u t e lo i est s o u r c e d e v i o l e n c e lo rsqu 'e l le 
est d i r i g é e , d e f o r c e , c o n t r e des é v é n e m e n t s pac i f iques . Pour 
c o n t r e r ce t a r g u m e n t , l ' E s t a b l i s h m e n t d is t ingue et s 'en p r e n d 
à " l a b a n d e de f o u s " , " l e n o y a u d e r a d i c a u x " , " l e 10% qui 
p r o v o q u e d é l i b é r é m e n t la v i o l e n c e " . C e s o n t eux " les l a n c e u r s 
de r o c h e s " , " les a g i t a t e u r s q u i r e f u s e n t de se d isperser" . 
Ces g e n s sont " l es m i l i t a n t s à la m i t r a i l l e t t e j o y e u s e " e t " les 
m a n i a q u e s qui b r û l e n t les b a n q u e s " . 

La p e n s é e l inéa i re de l ' E s t a b l i s h m e n t fa i t u n m é l a n g e de t o u t et 
c o n d a m n e c e t o u t c o m m e é t a n t la r é v o l u t i o n . La pensée l inéa i ­
re de c e r t a i n s r é v o l u t i o n n a i r e s c o o p è r e à ce t é t a t de f a i t , en 
ce qu ' i ls m é l a n g e n t , e u x - a u s s i , t o u t e n s e m b l e , en p roc la ­
m a n t c h a q u e a c c r o c h a g e c o m m e u n ga in p o u r l eu r r é v o l u t i o n . 
L'EST, c e p e n d a n t , re l ie c h a q u e s i t u a t i o n p r é c i s e a u T o u t - T e r r e , 
à la P a i x , à l ' A m o u r e t à la L i b e r t é . L'EST d é f e n d la Vie, 
d é f e n d la L iber té . 

L'EST n e dé t ru i t pas , l 'EST c r é e . L'EST d issout la f o r c e et 
la v i o l e n c e . L'EST d é s a m o r c e les a t t a q u e s . L'EST év i te le 
bain de s a n g . 

103. Les tactiques fortes 

L'object i f d e la r é v o l u t i o n c lass ique cons is ta i t à para lyser la vie 
d ' u n e r é g i o n en d é t r u i s a n t t o u s les s y s t è m e s d e s u p p o r t de vie 
a p p a r t e n a n t à l 'Etat . Après q u o i , le n o u v e l o r d r e p rena i t le pou­
v o i r . C o n t r a i r e m e n t à ce t o b j e c t i f r é v o l u t i o n n a i r e , le b u t d e la 
T r a n s f o r m a t i o n est de l ibérer la V ie en j e t a n t à bas la s t r u c t u ­
r e d u pouvo i r c o r p o r a t i f qu i c o r r o m p t et po l lue les s y s t è m e s des 
s u p p o r t s d é v i e . 

La R é v o l u t i o n est p r ê t e à sacr i f ie r la v ie . P o u r les g e n s de 
l 'EST, la V ie est sacrée . 

L ' e n n e m i , c 'est le c o m p l e x e m i l i t a i r e - i n d u s t r i e l qu i est u n orga­
n i s m e i n h u m a i n , m o r t et qui a p e r d u t o u t Cont rô le . T o u t e tac t i ­
q u e f o r t e , t o u t e d e s t r u c t i o n a r b i t r a i r e de la n a t u r e i m p l i q u e n t 
de g r a n d s r isques d ' a c c i d e n t s , de m u t i l a t i o n s déf in i t ives o u de 
per tes de v ie . Il y a de m e i l l e u r e s f a ç o n s de j e te r à b a s la 
s t r u c t u r e d u pouvo i r . 
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104. Suggestions de Transformation. 

A t ravers le M o u v e m e n t , de plus en plus de penseurs s é r i e u x 
t rouvent q u e la r é v o l u t i o n n'a plus ni sens ni a c t u a l i t é . G r â c e 
à son h is to i re é m o u v a n t e et p a t h é t i q u e , la r é v o l u t i o n f a s c i n e 
encore b e a u c o u p d 'act iv is tes; el le f a s c i n e aussi l 'Establ ish­
ment c o m m e u n e i r r i t a t i o n f a m i l i è r e à l a q u e l l e il est possible 
de fa i re f a c e avec les lois e x i s t a n t e s . C 'est c e qu i e x p l i q u e la 
fascinat ion des m e d i a d e l ' E s t a b l i s h m e n t à l ' égard d e la r évo ­
lution. A l ' i n té r i eu r d u M o u v e m e n t , c e p e n d a n t , la c o n s c i e n c e 
d'une t r a n s f o r m a t i o n a u g m e n t e . 

"Une p h i l o s o p h i e de l ' a m é l i o r a t i o n s u p p o s e u n e T r a n s f o r m a ­
tion. T o u t d o i t ê t r e re fa i t à neuf . M a i s il n o u s f a u t r e c o n n a î t r e 
que le fa i t d ' ê t r e noi r n 'est pas s u f f i s a n t . Il f a u t ê t r e no i r , il 
faut ê t r e prê t , il f a u t ê t r e l i b é r é . " L e r o n e B e n n e t , Jr. 

La " r é v o l u t i o n sans s a n g " e n t r e p r i s e à l ' i n té r i eu r de la c o n s ­
t i tut ion, d o n t pa r le M a l c o m X, est u n e x e m p l e de T r a n s f o r m a ­
tion. A l ' e x e m p l e de M a l c o m X, b e a u c o u p de r a d i c a u x e n g a g é s 
se vo ient ob l igés de r e v o i r e t m o d i f i e r le c o n c e p t c lass ique de 
la révo lu t ion . U n e x e m p l e i n t é r e s s a n t e n est L a w r e n c e L i p t o n 
dont la c h r o n i q u e " R a d i o Free A m e r i c a " p a r a i t c h a q u e s e m a i ­
ne dans la presse u n d e r g r o u n d . " L a r é v o l u t i o n est un p r o c e s ­
sus, écr i t - i l , e t n o n u n c o u p d ' é t a t " . C e t t e vision i n n o v a t r i c e 
de la r é v o l u t i o n e n t a n t q u e processus c o n t i n u est u n e m o d i f i ­
cation p r u d e n t e d u c o n c e p t t r a d i t i o n n e l d u " r e n v e r s e m e n t " . Ce­
pendant , L i p t o n fa i t p r e u v e de v ieux p ré jugés l inéa i res ( p r o p r e s 
à la v ie i l le g a u c h e ) l o r s q u ' i l p o u r s u i t a ins i : " C ' e s t le p o u v o i r 
cumulat i f des a l t e rna t i ves qu i f in i t par r e n v e r s e r l 'Establ ish­
ment et f a i r e e n t r e r le n o u v e l o r d r e . " La d e r n i è r e c lause t r a ­
hit une v is ion l i n é a i r e d ' u n o r d r e s t r u c t u r é q u i r e m p l a c e c e q u i 
a été r e n v e r s é . Dans le n o u v e l u n i v e r s des c h a n g e m e n t s c o n t i ­
nus, les processus de T r a n s f o r m a t i o n d u T o u t - T e r r e n o i e n t 
toute f o r m e r ig ide e t f ixe de s t r u c t u r e s : il n'y a pas de n o u v e l 
ordre. P e u t - ê t r e L i p t o n , p o u r lui d o n n e r le b é n é f i c e d u d o u t e , 
voulait-il d i re : " U n n o u v e l o r d r e d e c h a n g e m e n t s c o n t i n u s " . 
Si c'est b ien c e qu ' i l v o u l a i t d i re , il est a lo rs u n des p r e m i e r s 
à avoir a b a n d o n n é le c o n c e p t p é r i m é d e r é v o l u t i o n , p o u r c e l u i 
plus ac tue l de T r a n s f o r m a t i o n . 

105. le Transformateur. 

La T r a n s f o r m a t i o n n ' a u r a p a s l ieu dans le f u t u r , ne peu t a v o i r 
ieu dans le f u t u r . Elle n 'ex is te q u e dans le p résen t de la v ie , 

le m a i n t e n a n t , d ' ins tan t en i n s t a n t . " K r i s h n a m u r t i 

Dans t o u s ses écr i ts , J e d d u K r i s h n a m u r t i é t u d i e e t a n a l y s e le 
concept de T r a n s f o r m a t i o n . Il est u n E S T sér ieux e t u n m a r i n 
accompli q u i f o u r n i t d ' e x t r a o r d i n a i r e s p lans de v o y a g e a u 
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m o y e n d e s q u e l s il se ra possib le de n a v i g u e r d a n s la p r o c h a i n e 
d é c e n n i e d e conc l i ts . Ses " C o m m e n t a i r e s sur la v i e " (3 vo ­
l u m e s ) f o u r n i s s e n t d ' a m p l e s " a u t o - v é r i f i c a t i o n s de l 'ego" qu i 
p e r m e t t e n t d ' iden t i f i e r les ego- t r ips e t d e d i s s o u d r e t o u t e af­
f i r m a t i o n de soi d es t r u c t i ve . S o n a u s t è r e v é r i t é l ibère l 'espr i t 
de la p r ison d e la pensée l i n é a i r e . C o n s c i e n c e , m é d i t a t i o n , 
p résent , a m o u r , m o r t : le c h a m p de K r i s h n a m u r t i est le T o u t -
T e r r e . 

" O ù ex is te l ' a m o u r ex is te la T r a n s f o r m a t i o n . L ' a m o u r est 
T r a n s f o r m a t i o n d ' ins tan t en i n s t a n t . " K r i s h n a m u r t i 

P o u r c e u x q u i essaient " d ' é v i t e r " la p o l i t i q u e , il l eu r d i t ce 
q u i sui t : K.: " L ' a c t i o n h u m a i n e n ' e x i s t e q u e d a n s sa t o t a l i t é : 
il n'y a pas u n e a c t i o n po l i t ique , u n e a c t i o n re l ig ieuse , u n e ac­
t ion é c o l o g i q u e . T o u t a c t i o n q u i es t s é p a r é e et f r a g m e n t a i r e 
a b o u t i t t o u j o u r s à un co n f l i t à l ' i n t é r i e u r c o m m e à l ' ex té r ieur . " 

Q.: " E s t - c e q u e cela v e u t d i re q u e l ' ac t ion po l i t ique est i m p o s ­

s ib le?" 

K.: " P a s d u t o u t . C o m p r e n d r e ce q u e c 'est q u e l 'act ion t o t a l e 
n ' e m p ê c h e pas u n e ac t i v i t é po l i t ique , é d u c a t i v e o u re l ig ieuse . " 

106. L'Ère de Verseau. 

Les gens d u M o u v e m e n t a c c o r d e n t u n e c o n f i a n c e t o t a l e a u Cos­
m o s : p o u r e u x les é n e r g i e s c a c h é e s de l 'Univers c o n t r ô l e n t les 
p l a n è t e s , y c o m p r i s la n ô t r e ; si n o t r e K a r m a est de m o u r i r 
dans l ' agonie a lors qu ' i l e n soit a ins i . 

" D a n s le f e u qu i d é t r u i r a l 'Univers à la f in d u K a l p a , qu 'es t -
ce qu i p o u r r a surv iv re?" a p h o r i s m e t h i b é t a i n 

Il n 'est pas fac i le de re l ie r u n in té rê t p o u r l 'occu l te à u n e c a m ­
p a g n e p o u r a m e n e r les gens à v o t e r . D e la m ê m e f a ç o n qu ' i l 
a p p a r t i e n t a u x gens de l 'EST de c o n v a i n c r e les N é o - p r i m i t i f s 
de v o t e r , il l eur a p p a r t i e n t aussi de c o m m u n i q u e r a v e c les cer­
cles m y s t i q u e s , les a s h r a m s , m ê m e les g r o u p e s de sorc ie rs , 
et de p a r l e r l e l a n g u a g e d u C o s m o s . Les in i t iés éc la i rés c o m ­
p r e n d r o n t q u e le m o t " v o t e " v ient d u la t in " v o t u m " q u i v e u t di­
re: v o e u , v o l o n t é , s o u h a i t . Ils c o m p r e n d r o n t q u e les gens d u 
M o u v e m e n t d o i v e n t se m e t t r e à v o t e r p a r c e q u e le processus 
é l e c t o r a l est la d e r n i è r e des voies pac i f iques d isponib les . S'il 
est r é p u g n a n t d e s 'enreg is t re r p o u r vo te r , ges te qu i s y m b o l i s e 
u n e " a t t a c h e " à l ' E s t a b l i s h m e n t , r a p p e l o n s a u x gens d u M o u ­
v e m e n t qu' i ls sont dé jà rel iés à l ' E s t a b l i s h m e n t par les cer t i ­
f icats d e n a i s s a n c e , les n u m é r o s d e s é c u r i t é soc ia le , les di­
p l ô m e s sco la i res , les r e c e n c e m e n t s , les d é c l a r a t i o n s d ' i m p ô t s , 
les p e r m i s de c o n d u i r e , e tc . Le M o u v e m e n t , n o n - l i n é a i r e par 
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d é f i n i t i o n , n 'est pas d u t o u t p o r t é à p o s e r le ges te e x t r ê m e m e n t 
l inéa i re de s 'enreg is t re r p o u r vo te r . 

T o u t e s les " a t t a c h e s " é n u m é r é e s p lus h a u t s o n t o b l i g a t o i r e s . 
S ' e n r e g i s t r e r p o u r v o t e r n e l 'est p a s . P o u r c e r t a i n s , c e ges te 
v o l o n t a i r e est auss i e n n u y e u x q u ' é c o e u r a n t . M a i s l 'acte d ' e x p r i ­
m e r son s o u h a i t par v o t e est n é c e s s a i r e si le M o u v e m e n t v e u t 
él i re ses c a n d i d a t s a u x é l e c t i o n s . 

107. Pas de parti. 

Fonder e t s t r u c t u r e r u n p a r t i p o l i t i q u e est u n e ac t iv i té f o r t e ­
m e n t l i n é a i r e ; il est p r e s q u e i m p o s s i b l e p o u r les gens d u M o u ­
v e m e n t de se g r o u p e r e n t a n t q u e b l o c d e m e m b r e s s t r u c t u r é . 
En g r o u p e s é p h é m è r e s , o u i ; e n o r g a n i s a t i o n s s tab les , n o n . P o u r 
c e t t e r a i s o n , les c a n d i d a t s d u M o u v e m e n t d o i v e n t se p r é s e n t e r 
c o m m e I n d é p e n d a n t s . A u f u r e t à m e s u r e qu ' i l s d e v i e n d r o n t 
plus c o n n u s , des a l l i ances se f o r m e r o n t e n t r e c e r t a i n s b locs 
o r g a n i s é s . Les gens l i n é a i r e s sont p o r t é s à se j o i n d r e à u n e or­
g a n i s a t i o n , à su iv re u n l e a d e r , r e m p l i r des f i c h e s , voter . U n te l 
c o n d i t i o n n e m e n t est d e t y p e l i t t é r a i r e ; i l es t c o n s t a n t d u r a n t 
t o u t e u n e v ie e t e x p l i q u e le c o u r r i e r v o l u m i n e u x q u e reço i t l 'Es­
t a b l i s h m e n t p o u r le b é n i r ( q u e c e so i t u n e l e t t r e a u d é p u t é o u 
une l e t t r e a u x postes d e t é l é v i s i o n ) . P a r c o n t r e , les gens d u 
M o u v e m e n t ne sont n a t u r e l l e m e n t n i des é c r i v a i n s , n i des su i ­
veurs , n i des v o t e u r s . Ils i r o n t à d e s love- ins , des l a u g h - i n s , 
d e s s i t - ins, m a i s ils n ' é c r i r o n t pas . Ils p r é f è r e n t v o t e r a v e c 
l e u r c o r p s d a n s la r u e , à l ' i n té r i eu r d e m a s s e s s a n s f o r m e s . 
C e t t e p r é f é r e n c e e n f o n t u n e pro ie f a c i l e p o u r les f o r c e s ré­
pressives d e la loi et l ' o rdre . P e u i m p o r t e le n o m q u e c h o i s i r a 
le c a n d i d a t d u M o u v e m e n t , c e qu i c o m p t e c 'est la q u a l i t é d u 
c a n d i d a t . En cho is issant p o u r qu i v o t e r , le M o u v e m e n t d o i t , en 
d e r n i è r e a n a l y s e se baser sur les v i b r a t i o n s personne l l es d u 
c a n d i d a t . P o u r b i e n j u g e r d u c o e u r h u m a i n , il est n é c e s s a i r e 
d ' ê t r e p l e i n e m e n t c o n s c i e n t . C e t t e a p t i t u d e a p o u v o i r j u g e r la 
n a t u r e i n t é r i e u r e d e q u e l q u ' u n est l e r é s u l t a t d e la " s i m u l s e n -
s é i t é " . 

108. Ou 'est-ce qui viendra après ? 

" L e M a n u e l d u N a v i g a t e u r " se d o n n e c o m m e ob jec t i f d e ras­
s e m b l e r des ca r tes de n a v i g a t i o n a u m o y e n desque l les se g u i d e r 
d a n s la p r o c h a i n e d é c e n n i e d e conf l i t s ; le M a n u e l s 'est essen­
t i e l l e m e n t p r é o c c u p é d e l 'aveni r r e l a t i v e m e n t p r o c h a i n . La pos­
sibi l i té d ' u n c a t a c l y s m e , q u ' a n n o n c e n t t o u t e s les ana lyses des 
c o u r a n t s c o n t e m p o r a i n s , est plus q u ' u n e s i m p l e p r é d i c t i o n ; e l le 
est aussi la c o n s é q u e n c e inév i tab le des e f f o r t s c ro issan ts de la 
s t r u c t u r e soc ia le l i n é a i r e ( l ' E s t a b l i s h m e n t ) p o u r o r d o n n e r et 
r é p r i m e r u n c o u r a n t gross issant d ' én er g ies n o n - l i n é a i r e s ( le 
M o u v e m e n t ) . 
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109. Prédiction. 

N o u s n e savons pas ce q u i n o u s a t t e n d a u - d e l à des p ro jec t ions 
à c o u r t t e r m e . T o u t e s p é c u l a t i o n s u r la f in d u siècle ne peut 
nous f o u r n i r q u e de b r u m e u s e s i m a g e s . A u de là de l 'an 2,000, la 
p r é d i c t i o n c è d e le pas à la p r o p h é t i e . D a n s t o u t e s ces s p é c u ­
l a t i o n s , le " M a n u e l " t r o u v e p e u de ra isons d 'ê t re o p t i m i s t e . 
Les t e n d a n c e s d u p r é s e n t laisse s u p p o s e r u n a v e n i r p le in de 
t r a g é d i e s . 

La T r a n s f o r m a t i o n s 'opère e n c e m o m e n t ; la n a i s s a n c e san­
g l a n t e est en c o u r s . A la q u e s t i o n : est -ce q u ' u n e n a i s s a n c e 
t r o p v io len te résu l te ra d a n s la m o r t de la m è r e - T e r r e ? " , il f a u t 
hé las r é p o n d r e q u ' à p a r t i r de 1975 l a c h o s e d e v i e n d r a de plus 
e n plus p r o b a b l e . La v ie sur la p l a n è t e n e surv iv ra pas si u n e 
répress ion t r o p s a u v a g e v i e n t d é f o r m e r e t p a r a l y s e r les j e u n e s . 

M a l g r é ces s o m b r e s prév is ions , le " M a n u e l d u N a v i g a t e u r " se 
d é t o u r n e m a i n t e n a n t des p r o b a b i l i t é s t r a g i q u e s p o u r p o u v o i r ex­
p lo re r " la f a ç o n d o n t les choses d e v r a i e n t ê t r e " . D a n s les 
e l a b o r a t i o n s q u i v o n t s u i v r e , l ' usage v o u l u e t c o n s c i e n t d u 
" s e r a " n'est t o u t a u plus q u ' u n e s u p p u t a t i o n . S e u l un e n g a g e ­
m e n t p r o f o n d , u n e f l a m b é e de c y n e r g i e p r o v e n a n t des m é c a n i s ­
m e s i n t e r n e s de la vie p o u r r a s a u v e r le m o n d e . Ainsi , la der ­
n iè re pa r t i e du " M a n u e l " s ' appu ie s u r la p r é d i c t i o n h a u t e m e n t 
c o n d i t i o n n e l l e q u e le M o u v e m e n t v a i n c r a m a l g r é la répress ion 
s a u v a g e . La p o p u l a t i o n n o n - l i n é a i r e e t tes gens s i m u l s e n s é s , 
ca ta lysés p a r les t r a n s f o r m a t e u r s , s ' u n i r o n t a u t o u r de la Dé­
c l a r a t i o n de la D é f e n s e de ta C o n s t i t u t i o n . La T r a n s f o r m a t i o n 
E l e c t r o n i q u e S o c i a l e ( E S T ) e n v a h i r a i m p e r c e p t i b l e m e n t l 'Estab­
l i s h m e n t e t d issoudra les s t r u c t u r e s r ig ides . 

Ma is qu 'es t -ce q u e c e c o u r a n t l ibre et sans obstac les s igni f ie 
a u n i v e a u de la v ie q u o t i d i e n n e ? Si j a m a i s les capac i tés l inéa i ­
res n e d e v i e n n e n t q u ' u n m o t d u v o c a b u l a i r e , et n o n plus la f a ç o n 
p r é d o m i n a n t e de v ivre , q u ' a r r i v e ra-t- i l d u g o u v e r n e m e n t ? 
Qu 'a r r i ve ra - t - i l de la " l o i e t l ' o r d r e " ? Qu 'a r r i ve ra - t - i l des 
b u t s , des r é c o m p e n s e s , des m o t i v a t i o n s ? 

110. Transition. 

P o u r p e r m e t t r e à la C o n s t i t u t i o n d e r é e l l e m e n t f o n c t i o n n e r , 
le M o u v e m e n t l i m i t e r a les p o u v o i r s des c o r p o r a t i o n s et des 
c o m p l e x e s indust r ie ls cap i ta l i s tes . Ce la n e s igni f ie pas q u e le 
M o u v e m e n t r e s s e m b l e r a à u n e q u e l c o n q u e v a r i a t i o n d u Soc ia ­
l i s m e et qu ' i l " a b o l i r a la p r o p r i é t é p r i v é e " . La T r a n s f o r m a t i o n 
i ra au -de là de l ' o r d r e socia l is te , a u - d e l à de t o u t e s t r u c t u r e r i ­
g ide , f ixe et l i n é a i r e . N e s e r o n t l i m i t é e s q u e les m é g a - o r g a n i ­
sa t ions , si é n o r m e s qu 'e l l es e n d e v i e n n e n t aveug les . 
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Déjà les s t r u c t u r e s v a s t e s , c o m p l e x e s et i m p e r s o n n e l l e s se 
f r a g m e n t e n t , s ' a d o u c i s s e n t , se d isso lvent . A la f in de la d e r n i è ­
re d é c e n n i e , il é ta i t é v i d e n t q u e les c o r p o r a t i o n s g é a n t e s per­
daient r a p i d e m e n t l eu r a c t u a l i t é o u l e u r ra ison d ' ê t r e p a r la f a u ­
te des progrès t e c h n o l o g i q u e s . C e p h é n o m è n e d 'évo lu t ion r a p i d e 
s 'accélère; en f a i t , l ' évo lu t ion q u o t i d i e n n e a u x vitesses é l e c t r o ­
niques s 'appel le la T r a n s f o r m a t i o n . C e processus c o n t i n u de 
T r a n s f o r m a t i o n n'est pas s o u m i s , e n c e m o m e n t , à un p l a n de 
contrô le d u g o u v e r n e m e n t c a r il est a u - d e l à de t o u t e p r o c é d u r e 
l inéaire . E c o l o g i q u e m e n t a v e u g l e , la g r a n d e m a j o r i t é , s i l enc ieu ­
se o u a u t r e , f i n i ra par d e v e n i r c o n s c i e n t e des ré f lexes i l logi ­
ques et d e s t r u c t e u r s des c o r p o r a t i o n s g é a n t e s e t é l i ra des c a n ­
didats d u M o u v e m e n t q u i c h a n g e r o n t ces m é c a n i s m e s i n h u ­
ma ins et a r r ê t e r o n t la d e s t r u c t i o n d e la p l a n è t e . Leur p r e m i e r 
geste sera d 'é tab l i r des d e a d - l i n é s de p o l l u t i o n q u i s p é c i f i e r o n t 
que l 'année 1975 sera la d a t e l i m i t e à pa r t i r de l aque l le la pol ­
lut ion industr ie l le et c o r p o r a t i v e devra cesser e n t i è r e m e n t . 
D'autres lois s e r o n t passées q u i i d e n t i f i e r o n t les p rocessus 
par lesquels les c o r p o r a t i o n s a m a s s e n t d e l ' a rgent ; ces lois ne 
p e r m e t t r o n t plus q u e ces processus c o n t i n u e n t à j o u e r le rô le 
de gu ide dans le m a n a g e m e n t des c o r p o r a t i o n s . Les c a d r e s 
exécut i fs des c o r p o r a t i o n s s e r o n t t e n u s de r é p o n d r e de ce qu ' i ls 
font d e v a n t u n c o m i t é de d i r e c t e u r s c o m p o s é de c o o r d i n a ­
teurs d ' é c o s y s t è m e s , d ' e x p e r t s en d e s i g n , de s a v a n t s , de c r é a ­
teurs, e tc . Les exper ts l é g a u x , f i n a n c i e r s et c o m p t a b l e s ne pour ­
ront p lus d e v e n i r les c a d r e - c h e f s des e n t r e p r i s e s . C e t t e res­
tr ict ion d é t o u r n e r a a u t o m a t i q u e m e n t la m é g a - c o r p o r a t i o n de 
toute c o m p é t i t i o n f i n a n c i è r e . On l i m i t e r a le v o l u m e des c o r p o r a ­
t ions; o n les d iv isera e n plus pet i tes u n i t é s . La " p e r t e e n ef­
f i cac i té" q u i r ésu l te ra d e ces c h a n g e m e n t s n e sera en fa i t , 
q u ' u n e " p e r t e e n a u t o r i t é f i n a n c i è r e " . Ce ne sera pas u n e b i e n 
grosse p e r t e . Il y a de m e i l l e u r s g y r o s c o p e s p o u r g a r d e r la 
terre d a n s le d r o i t c h e m i n q u e l ' a p p a r e i l f i n a n c i e r des c o r p o ­
rat ions. 

Une l i m i t a t i o n léga le d u v o l u m e d e s c o r p o r a t i o n s a b o u t i r a a u 
m o r c e l l e m e n t des c o m p a g n i e s g é a n t e s e n pet i tes e n t r e p r i s e s 
qui , gu idées u n i q u e m e n t p a r l ' in térêt des h u m a i n s , m a r c h e r o n t 
très b i e n . Les c o r p o r a t i o n s g é a n t e s n e p o u r r o n t plus m e n a c e r 
ces pet i tes un i tés e t les a c c u l e r à la b a n q u e r o u t e . Les e n ­
treprises sans ra ison d ' ê t r e réel le t o m b e r o n t ; les a u t r e s sur­
vivront e t f o u r n i r o n t d e m e i l l e u r s serv ices à la p o p u l a t i o n . 

///. Gagner sa vie. 

La n o t i o n de s ta tu t c h a n g e r a r a d i c a l e m e n t . La vie a isée sera 
une vie s i m p l e re l iée a u C o s m o s . La soc ié té d u T o u t - T e r r e 
sera c o m p o s é e de c o m m u n a u t é s o r g a n i q u e s avec des e n d r o i t s 
de rés idence , des e n d r o i t s de r e n c o n t r e s te ls q u e m a r c h é s , 
parcs, etc . ; et des e n d r o i t s o ù m a n g e r , d a n s e r , j o u e r . Ces c o m ­
m u n a u t é s n ' a u r o n t pas d e f r o n t i è r e s r ig ides , el les ne s e r o n t pas 
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f e r m é e s , isolées o u exc lus ives . Elles s e r o n t des C o m m u n a u t é s 
o u v e r t e s dans des T e r r i t o i r e s l i b r e s . Des g r o u p e s in ter - re l iés , 
c o m m e u n e t r i b u p o l y n é s i e n n e , les h a b i t e r o n t . Ces g r o u p e s 
s ' o c c u p e r o n t des e n f a n t s d e la m ê m e f a ç o n q u e les t r i b u s , les 
c l a n s o u a u t r e s soc ié tés p r i m i t i v e s . Les éco les s e r o n t pet i tes 
e t a u r o n t b e a u c o u p de p r o f e s s e u r s . L ' e n s e i g n e m e n t d e v i e n d r a 
u n e p r o f e s s i o n p r e m i è r e . La f a ç o n d ' e n s e i g n e r sera n o n - l i n é a i ­
re: sans c lasses, sans r a n g é e s , s a n s p u p i t r e s , sans p r o g r a m ­
m e s f ixes . Les m a t i è r e s l inéa i res s e r o n t e n s e i g n é e s c o m m e un 
e n v i r o n n e m e n t , c o m m e u n l a n g a g e : le l a n g a g e des m a t h é m a t i ­
q u e s , le l a n g a g e de la l e c t u r e , le l a n g a g e de la s c i e n c e . Ces su­
je ts l inéa i res e t d i f f ic i les s e r o n t s o u m i s à l ' expér ience de l 'en­
f a n t c o m m e des e n v i r o n n e m e n t s sans n o t e s , sans r a n g s , sans 
e x a m e n s . Les e x c u r s i o n s , la p a r t i c i p a t i o n d i r e c t e , des f i l m s , 
la t é l é v i s i o n , les d i s q u e s e n c o u r a g e r o n t u n e n g a g e m e n t t o t a l . 
L 'école sera o b l i g a t o i r e p o u r l ibérer les f a m i l l e s d e la néces­
sité de s ' o c c u p e r c o n s t a m m e n t des e n f a n t s , m a i s e n a u c u n cas 
o n n ' i m p o s e r a la c o n f o r m i t é . Des c o u r s ex tens i fs sur le systè­
m e d u T o u t - T e r r e , l ' éco logie , la c o n s e r v a t i o n , les sc iences 
n a t u r e l l e s , les a r t s , les m é t i e r s , e t c . . f e r o n t ressor t i r les 
d o n s i n n é s des j e u n e s . En f a i t , la c lasse sera la c o m m u n a u t é 
e n t i è r e . 

Les f e m m e s seront c o m p l è t e m e n t l ib res e t égales a u x h o m m e s . 

112. LaSociosphère. 

Les C o m m u n a u t é s o u v e r t e s de la T r a n s f o r m a t i o n s e r o n t re l iées 
à t r a v e r s les t e r r e s e t la T e r r e p a r t o u t u n r é s e a u de c o m m u ­
n i c a t i o n s é l e c t r o n i q u e s . En plus de l ' h y d r o s p h è r e e t de la bios­
p h è r e , la t e r r e possède a u s s i , m a i n t e n a n t , u n e soc iosphère 
é l e c t r o n i q u e , r e s p o n s a b l e e n g r a n d e p a r t i e de l 'ex is tence du 
M o u v e m e n t : le "v i l l age g l o b a l " de M c L u h a n . N o u s e x a m i n e r o n s 
plus loin le f u t u r d ' u n e te l le s o c i o s p h è r e . M a i s , a v a n t , il f a u t 
se poser la q u e s t i o n de l 'avenir . Et d ' a b o r d , s'il ex is te u n que l ­
c o n q u e a v e n i r . 

113. Motivations. 

Le sty le de v ie d u f u t u r sera a x é sur la s i m p l i c i t é . 

" Q u i c o n q u e g o u v e r n e u n pays en e n c o u r a g e a n t la s i m p l i c i t é est 
u n e b é n é d i c t i o n p o u r c e p a y s . " Livre d u T a o 

La s i m p l i c i t é cons is te ra en u n f o y e r p e r s o n n e l , assez d e n o u r ­
r i t u r e e t d 'hab i ts : l 'essent ie l . O n e n c o u r a g e r a les g e n s à cul ­
t iver l e u r p r o p r e j a r d i n . O n r e g a r d e r a la r e c h e r c h e de ' b u t s ' 
c o m m e u n e a p t i t u d e l i n é a i r e préc ise et n o n plus c o m m e une 
f a ç o n d e v iv re . O n a b a n d o n n e r a t o u t e m o t i v a t i o n a x é e s u r le 
prof i t . 
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Q u ' a d v i e n d r a - t - i l d u t rava i l? La seu le r é p o n s e poss ib le se 
t r o u v e d a n s la n o t i o n d e c r é a t i o n p e r s o n n e l l e . C h a q u e i n d i v i d u 
devra t r o u v e r sa f o r m e d e c r é a t i o n . T o u t e la v ie d e v i e n d r a u n e 
express ion a r t i s t i q u e d ' u n e s o r t e o u d ' u n e a u t r e . Les a r ts d o ­
m e s t i q u e s d e v i e n d r o n t le c e n t r e de l ' ac t iv i té c r é a t r i c e : la 
c o n s t r u c t i o n , le j a r d i n a g e , la cu is ine , la d é c o r a t i o n , les a m u ­
s e m e n t s . B ien v iv re . O n r e m e t t r a l ' e m p h a s e s u r les m é t i e r s 
tels q u e la c o u t u r e , la p o t e r i e , la m e n u i s e r i e , les t r a v a u x sur 
p ie r re o u sur m é t a l , e tc . O n s ' o c c u p e r a d 'ar t : l e c i n é m a , le 
t h é â t r e , la d a n s e , le c h a n t , l ' éc r i tu re , la poés ie , la m u s i q u e , 
la p e i n t u r e , la s c u l p t u r e , e tc . Les a p t i t u d e s l i n é a i r e s c o n t i ­
n u e r o n t d 'ê t re des ou t i l s ut i les sans deven i r le m o d e d e v ie 
d o m i n a n t . O n e n c o u r a g e r a la p a r t i c i p a t i o n a c t i v e a u x s p o r t s . 
La s c i e n c e c o n t i n u e r a a s ' o c c u p e r des s y s t è m e s d ' é n e r g i e et 
des s y s t è m e s d e s u p p o r t d e v ie , et c o n t i n u e r a l ' e x p l o r a t i o n 
de l ' espace e x t é r i e u r e t i n t é r i e u r . La m o t i v a t i o n , en t a n t q u e 
pouvo i r d y n a m i q u e d e c o m p é t i t i o n , c é d e r a le pas a u x i n c l i n a ­
t i o n s c o n s t r u c t i v e s e t c r é a t r i c e s . D a n s u n un ive rs e n paix , les 
s o m m e s d ' a r g e n t gaspi l lées p r é s e n t e m e n t s u r la g u e r r e e t les 
act iv i tés m i l i t a i r e s , s e r o n t recyc lées d a n s l ' e n s e i g n e m e n t , 
l ' é d u c a t i o n et le m i e u x - v i v r e . 

114. Un gouvernement dynamique. 

A u d é b u t , o n m a i n t i e n d r a u n e f o r m e q u e l c o n q u e d e g o u v e r n e ­
m e n t , m a i s m o d i f i é e de f a ç o n à serv i r les i n t é r ê t s des g e n s . 
On ins is tera b e a u c o u p sur la c o m m u n i c a t i o n à t o u s les n i v e a u x . 
A u n n i v e a u r a p p r o c h é e t l o c a l , il devra y a v o i r u n f e e d - b a c k 
e n t r e les p e r s o n n e s e t l eurs r e p r é s e n t a n t s é l u s , f e e d - b a c k qu i 
servira à d é c o u v r i r les beso ins réels des g e n s . 

" T o u t e pe t i t e c o m m u n a u t é b i e n i n t é g r é e révè le u n assez f o r t 
degré d ' h o m é o s t a s i e o u d 'équ i l ib re i n t e r n e , q u ' e l l e soit u n e 
c o m m u n a u t é s o p h i s t i q u é e d ' u n pays civi l isé o u u n v i l lage d e 
sauvages p r i m i t i f s . Aussi é t r a n g e s e t r é p u g n a n t e s q u e p e u v e n t 
nous s e m b l e r les c o u t u m e s des p e u p l a d e s b a r b a r e s , el les pos­
sèdent g é n é r a l e m e n t u n e t rès f o r t e v a l e u r h o m é o s t a t i q u e q u ' i l 
est d u d e v o i r de l ' a n t r o p o l o g i e d ' i n t e r p r é t e r . Ce n'est q u e d a n s 
les t rès g r a n d e s c o m m u n a u t é s o ù les ' M a î t r e s des Choses te l ­
les qu 'E l les sont ' se p r o t è g e n t de la f a i m p a r la richesse, de 
l 'opin ion p u b l i q u e p a r le secre t e t l ' a n o n y m a t , des c r i t iques 
pr ivées p a r les lois a n t i - d i f f a m a t o i r e s e t la possession des 
m o y e n s de c o m m u n i c a t i o n , q u e la f é r o c i t é a t t e i n t à ses d e g r é s 
les p lus s u b l i m e s . D e t o u s ces f a c t e u r s a n t i - h o m é o s t a t i q u e s 
dans u n e soc ié té , le c o n t r ô l e des m e d i a d e c o m m u n i c a t i o n est 
le p lus i m p o r t a n t " . N o r b e r t W i e n e r 

Le p e u p l e d e v r a a v o i r le c o n t r ô l e des c o m m u n i c a t i o n s l ibres 
et o u v e r t e s , e t n o n plus les m é g a - C o r p o r a t i o n s et l eurs in té ­
rêts i n h u m a i n s . D a n s u n te l c o n t e x t e , le g o u v e r n e m e n t sera 
c o n s c i e n t des c i t o y e n s e t de leurs beso ins à t o u s les n i v e a u x . 
Pa r e x e m p l e , u n e g r a n d e sec t ion de la p o p u l a t i o n a d o r e la m u -
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sique pop; e n c o n s é q u e n c e , le g o u v e r n e m e n t , c o n s c i e n t de cet 
é t a t de f a i t , e n c o u r a g e a ce g o û t p a r t o u s les m o y e n s . D ' i m ­
m e n s e s e n d r o i t s seront p révus à cet e f f e t p o u r q u e les gens 
pu issent se r a s s e m b l e r . Les a r t is tes s e r o n t payés de f a ç o n à 
d é c o u r a g e r t o u t e e x p l o i t a t i o n c o m m e r c i a l e . Les c o r p o r a t i o n s 
et les synd ica ts ne c o n t r ô l e r o n t p lus les a r t i s tes . 

U n e g r a n d e pa r t i e de la p o p u l a t i o n s ' in téresse a u x h a l l u c i n o ­
g è n e s . Le g o u v e r n e m e n t e n c o u r a g e a cet i n t é r ê t et légi f iera e n 
c o n s é q u e n c e . Le plus g r a n d d a n g e r qu i g u e t t e c e u x q u i c o n s o m ­
m e n t u n e s u b s t a n c e q u e l l e qu 'e l l e soit , c 'est i g n o r e r t o u t de 
ses p r o p r i é t é s , de sa p u r e t é e t de sa f o r c e . 

La santé sera le p lus g r a n d b i e n . La n u t r i t i o n sera d ' u n e i m ­
p o r t a n c e c a p i t a l e e t les a l i m e n t s o r g a n i q u e s et n a t u r e l s r e m ­
p l a c e r o n t les p r o d u i t s s y n t h é t i q u e s o u t ra i t és . 

115. L avenir de "la loi et l'ordre ". 

T o u t e l ' énerg ie socia le c o u l e r a à t r a v e r s la C o n s t i t u t i o n . T o u t e 
s t r u c t u r a t i o n d u p o u v o i r n 'aura c o m m e seul b u t q u e la Pa ix e t 
la L iber té . A u c u n r è g l e m e n t loca l ne p o u r r a a l le r c o n t r e la 
C o n s t i t u t i o n et a u c u n e s i t u a t i o n d ' u r g e n c e ne p o u r r a la s u s p e n ­
d r e . A u c u n e " c r i s e " n'est plus i m p o r t a n t e q u e la C o n s t i t u t i o n . 
Les c o u r s de jus t ice d e v r o n t servir les i n t é r ê t s des c i t o y e n s 
et n o n plus c e u x d u P o u v o i r e t de la F i n a n c e . 

116. Les changements locaux. 

Les i n n o v a t i o n s les p lus rad ica les a p p a r a î t r o n t a u n i v e a u loca l . 
L ' a u t o - d é t e r m i n a t i o n des C o m m u n a u t é s O u v e r t e s r é d u i r a le 
b e s o i n d ' u n e f o r c e po l ic iè re . La c i r c u l a t i o n r o u t i è r e ne re lè­
vera p lus d e la po l ice q u i sera r e m p l a c é e d a n s ce d o m a i n e p a r 
u n serv ice d e c o n t r ô l e de la c i r c u l a t i o n . Les m e m b r e s d e ce 
serv ice n e p o r t e r o n t a u c u n e a r m e e t ne p o u r r o n t é m e t t r e q u e 
des avis d ' i n f r a c t i o n . U n e G a r d e de Nu i t p r o t é g e r a la c o m m u ­
n a u t é la n u i t se lon les beso ins a u t o - d é t e r m i n é s d e la c o m m u ­
n a u t é . La pol ice ne p o u r r a p lus c o n t r ô l e r a u c u n e ac t iv i té pol i ­
t i q u e , m ê m e de l o i n . U n s y s t è m e d 'Aides c iv iques et de C o n ­
sei l lers pub l ics ve i l l e ron t à la sécur i té d a n s les g r a n d e s f o u ­
les. On p r o t é g e r a f o r t e m e n t e t o n e n c o u r a g e r a le d r o i t des gens 
à se r a s s e m b l e r . On l eu r f o u r n i r a des e n d r o i t s p o u r ces ras­
s e m b l e m e n t s . Les p e r m i s m u n i c i p a u x ne s e r o n t p lus q u ' a f f a i r e 
de r o u t i n e . 

/17. Les agents de la paix. 

Les pol ic iers d e v i e n d r o n t de vér i tab les g a r d i e n s d e la P a i x . 
Ils n e p o r t e r o n t n i revo lver , ni m a t r a q u e , ni a u c u n e a r m e d a n -
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gereuse p o u r m a î t r i s e r c e u x q u i s 'en p r e n n e n t à leurs c o n c i t o ­
yens . Le r ô l e d u g a r d i e n de la Pa ix sera prest ig ieux et seuls y 
seront a d m i s des ind iv idus h a u t e m e n t qua l i f i és . Leur e n g a g e ­
m e n t sera l i m i t é p o u r e m p ê c h e r q u e n e s e f o r m e n t l e n t e m e n t des 
abus de pu issance . Les C o m i t é s de d i r e c t i o n c o m m u n a l e s s'as­
s u r e r o n t q u e les corps po l ic iers r e m p l i s s e n t a d é q u a t e m e n t l eu r 
rôle, qu i sera de p r o t é g e r la Pa ix p u b l i q u e se lon le p rocessus 
cho is i p a r ces C o m i t é s . Sous u n e d i r e c t i o n c iv i le , il ne sera 
plus possib le à la m a c h i n e po l ic iè re d 'agi r se lon son p r o p r e sys­
t è m e de r é f é r e n c e et les o f f i c ie rs de c a r r i è r e n ' a u r o n t p lus la 
possibi l i té de s 'assurer le c o n t r ô l e de ce t i n s t r u m e n t de f o r c e . 
Des p ro fess ions c o n n e x e s , t e l l e la p s y c h o l o g i e c r i m i n e l l e , la 
dé tec t ion et la p r é v e n t i o n d u c r i m e , la r é h a b i l i t a t i o n , a y a n t p o u r 
but de d é c o u r a g e r le c r i m e , p r e n d r o n t de l ' i m p o r t a n c e . Ces dis­
c ipl ines a u r o n t u n r ô l e i m p o r t a n t à j o u e r dans le p rocessus d u 
m a i n t i e n de la P a i x . F i n a l e m e n t le M o u v e m e n t n o n l i n é a i r e t e n ­
dra à r é f u t e r t o u t e s les t e n t a t i v e s d e r é g l e m e n t a t i o n l i n é a i r e e t 
ce sont les c i r c o n s t a n c e s q u i , à u n c e r t a i n d e g r é , i m p o s e r o n t le 
m a i n t i e n de la P a i x . La sc lé rose d e la s t r u c t u r e l i n é a i r e t e n d r a 
à p r o v o q u e r u n e r u p t u r e a u t a n t q u e les excès des n é o - p r i m i t i f s ; 
les m a r i a g e s f o n t t o u j o u r s n a i t r e u n c e r t a i n n o m b r e d e c o n f l i t s . 
D e t o u t e s m a n i è r e s , le p o t e n t i e l de E S T , l i néa i re et n o n l i n é a i r e , 
t r a i t e r a avec f lex ib i l i té et sens ib i l i té , les gestes qu i m e n a c e ­
ront la pa ix . Il est i m p o r t a n t de se s o u v e n i r q u e E S T n'est pas 
une o r g a n i s a t i o n avec u n c h e f et des d isc ip les . E S T se c o m p o s e 
d ' ind iv idus d u M o u v e m e n t q u i o n t u n e c e r t a i n e s i m i l i t u d e d e 
c o n s c i e n c e . E S T p a r v i e n t à i n t é g r e r d iverses d isc ip l ines d e la 
t e c h n o l o g i e et de l ' o r g a n i s a t i o n à des a p t i t u d e s l inéa i res . Ces 
d i f fé ren ts m o t s et c o n c e p t s n e r e p r é s e n t e n t q u e des ou t i l s e x t r ê ­
m e m e n t soup les et n e d é s i g n e r o n t pas u n m o d e d e v ie r ig ide . 
Il est b o n d e r e m a r q u e r q u e c e s t r a n s f o r m a t i o n s s o n t possib les 
dans u n e S o c i é t é l ib re a v e c u n e C o n s t i t u t i o n q u i a s s u m e la per­
m a n e n c e et la r a p i d i t é d e c h a n g e m e n t . C e n 'est ni u n e f o r m e 
d ' a n a r c h i e , ni u n e f o r m e d e d i c t a t u r e " o r w e l l i e n n e " . Cela s 'ap ­
p a r e n t e p lu tô t à u n e l o n g u e f in de s e m a i n e qu i p a r v i e n t à a l l ie r , 
d ' u n e m a n i è r e c a l m e et p l a i s a n t e , la p u i s s a n c e et l a l u m i è r e , 
la té lév is ion et les t é l é p h o n e s , les p a s s e - t e m p s et les d iver t is ­
s e m e n t s . 

/18. L avenir de la télévision. 

En 1970, par le bia is des " c o m m e r c i a u x " , c 'est le P o u v o i r 
s t r u c t u r é qu i c o n t r ô l e le c o n t e n u de p r e s q u e t o u s les p r o g r a m ­
mes de té lév is ion . La b a t a i l l e q u i o p p o s e l ' a d m i n i s t r a t i o n et 
les r é s e a u x a u su je t d u c o n t r ô l e de c e m o y e n de c o m m u n i c a t i o n 
se d é r o u l e s u r t o u t a u p lan d e s émiss ions d ' i n f o r m a t i o n et des 
éd i to r iaux . Les a n n o n c e u r s q u i a p p u i e n t les p r o p r i é t a i r e s de 
réseaux se d o i v e n t de p r o t é g e r la l i b e r t é de paro le . La c a m é r a 
de té lév is ion q u i e n r e g i s t r e d ' u n e f a ç o n a u t h e n t i q u e m e n t i m p a r ­
t ia le ne p o u r r a , m a l g r é t o u t , t r a n s m e t t r e p lus de réa l i té q u e ne 
l 'aura d é c i d é le r é a l i s a t e u r . , La té lév is ion d e d e m a i n sera lar­
g e m e n t m o d i f i é e , lo rsque des c h a î n e s c o m p l è t e s n o n - c o m m a n -
ditées, s e r o n t c o n s a c r é e s à la r e t r a n s m i s s i o n des n o u v e l l e s . 
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Les g r a n d e s c h a î n e s , q u i n e sont a u j o u r d ' h u i q u e des v e n d e u r s 
o r g a n i s é s , s e r o n t l i m i t é e s en i m p o r t a n c e a u m ê m e t i t r e q u e 
d ' a u t r e s e n t r e p r i s e s e t s e r o n t f o r c é m e n t d é c e n t r a l i s é e s . Lors­
q u e les c a n a u x d ' i n f o r m a t i o n s e r o n t a f f r a n c h i s , les d i s p e n ­
d ieuses é m i s s i o n s de d i v e r t i s s e m e n t ne s e r o n t p lus f i n a n ­
cées se lon la f o r m u l e des c o m m a n d i t a i r e s . Elles s e r o n t p r o d u i ­
tes d a n s le c a d r e d ' u n e " t é l é v i s i o n à s u b v e n t i o n d i r e c t e " q u i 
p e r m e t t r a a u x t é l é s p e c t a t e u r s d e cho is i r des é m i s s i o n s p lus 
c o n f o r m e s à l e u r s g o u t s . U n e C h a î n e n a t i o n a l e d e s Ar ts p r o d u i ­
ra e n p e r m a n e n c e des é m i s s i o n s sur l 'Art, l 'Ar t isanat , les 
Expos i t ions , e t les C r é a t i o n s . 

U n c a n a l des L a n g u e s i n t e r n a t i o n n a l e s d i f f u s e r a e n p e r m a n e n c e 
des c o u r s d e l a n g u e . Des c a n a u x de Spor ts d i f f u s e r o n t les évé­
n e m e n t s spor t i fs de la s c è n e l o c a l e e t n a t i o n a l e . G r â c e a u x 
câbles e t a u x a p p a r e i l s p e r f e c t i o n n é s , il sera possib le d e syn-
t h o n i s e r p lus ieurs c a n a u x . Les s y s t è m e s VTR, les c a s s e t t e s et 
t o u t la n o u v e l l e t e c h n o l o g i e m e n a c e d ' u n e f f r i t e m e n t p r o c h a i n 
les s t r u c t u r e s des g r a n d e s c o m p a g n i e s q u i c o n t r ô l e n t la t é l é v i ­
s ion. 

A u j o u r d ' h u i l e c o û t des é m i s s i o n s est d é f r a y é p a r le publ ic qu i 
paie q u e l q u e s sous de plus p o u r les p r o d u i t s des C o m p a g n i e s qu i 
c o m m a n d i t e n t les é m i s s i o n s e t q u i , de c e fa i t , d é t e r m i n e n t le 
c o n t e n u des spec tac les qu ' i l s dés i ren t f i n a n c e r . U n s y s t è m e d e 
" té lév is ion à s u b v e n t i o n d i r e c t e " r e n d r a possib le u n e è re n o u ­
vel le de c r é a t i o n a r t i s t i q u e . Le publ ic e n c o u r a g e r a les c o m é ­
diens de son c h o i x , sans l ' i n t e r m é d i a i r e des c o m m a n d i t a i r e s et 
des r é s e a u x . Les t é l é s p e c t a t e u r s ne c o m m a n d i t e r o n t q u e c e q u ' ­
ils a u r o n t cho is i d e r e g a r d e r . A ins i , u n a u d i t o i r e d e u n m i l ­
l ion de s p e c t a t e u r s , ce q u i est p e u à c o m p a r e r a u 30 e t 60 m i l ­
l ions d ' a u j o u r d ' h u i , p o u r r a f a c i l e m e n t d é f r a y e r le c o û t de pro ­
d u c t i o n de t e l l e o u te l le é m i s s i o n . L 'ar t is te o u le c o m é d i e n 
p o u r r a a lors c r é e r en t o u t e l i b e r t é c o m m e le f o n t a u j o u r d ' h u i 
les c i n é a s t e s d u M o u v e m e n t . 

119. L'avenir del EGO. 

P a r c e q u e l ' a m b i t i o n sera l i m i t é e à u n e c o m p é t e n c e l i n é a i r e , 
p lu tô t q u e d ' ê t r e u n e p h i l o s o p h i e d e la v ie , l 'espr i t d e c o m p é t i ­
t ion n ' a u r a p lus a u t a n t d ' i m p o r t a n c e et c 'est l 'espr i t de c o o p é ­
r a t i o n q u i d e v i e n d r a le p r i n c i p e d e t o u t a c t i o n . C e u x q u i p e n ­
sent q u e seul le " p h é n o m è n e de c o m p é t i t i o n " p e r m i t à l ' h o m m e 
de progresser p e u v e n t ê t r e s c e p t i q u e s . Ce la n e s ign i f ie pas , 
de t o u t e s f a ç o n s , q u e les h o m m e s cesseron t de c o m b a t t r e o u 
q u e le b e s o i n d 'exce l le r n 'ex istera p lus . Les a c t i o n s ind iv idue l ­
les, e n v u e d 'é tab l i r u n s ta tu t , d ' a c c u m u l e r des r ichesses exces­
sives, o u e n c o r e d ' é t e n d r e u n p o u v o i r s e r o n t a t t é n u é e s . Il y a u r a 
des n é o - p r i m i t i f s q u e le prest ige , la r ichesse et la p u i s s a n c e obsé­
d e r o n t , m a i s sous u n e d é m o c r a t i e c o n s t i t u t i o n n e l l e q u i n e sera 
pas s o u m i s e a u n e o r g a n i s a t i o n l inéa i re il n e sera pas possib le 
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d'établir d ' u n e f a ç o n s t a b l e u n e s i t u a t i o n " d i r igean t s -d i r igés" 
Il ne s e r a pas possib le d ' a c c u m u l e r des r ichesses et d e les 
utiliser à des f ins p e r s o n n e l l e s . Le p res t ige sera p o u r c e u x 
dont les a c t i o n s , m ê m e s les plus a n o d i n e s , p r o f i t e n t à t o u t le 
m o n d e . Le p res t ige sera i n h é r e n t a u fa i t de v i v r e b i e n et pa i ­
s ib lement , a u s i m p l e serv ice de la C o m m u n a u t é des h o m m e s . 

120. Les grognes. 

"Les p r é o c c u p a t i o n s q u i c o n d u i s e n t à l ' a b s o r b t i o n des p r o d u i t s 
modi f ian ts les s t r u c t u r e s d u c e r v e a u x sont d ' u n v a s t e d o m a i n e . 
Elles v o n t d ' u n e q u ê t e sensue l le h é d o n i s t e j u s q u ' à la r e c h e r c h e 
des plus p u r e s a b s t r a c t i o n s p h i l o s o p h i q u e s . C e s t u n m o y e n 
d'échapper a u d é t e r m i n i s m e d e la sc ience . C e s t auss i u n sa­
c rement qu i c o n s o m m e la d e s t r u c t i o n d u M O I i n d i v i d u e l e t sa 
fusion a v e c le t o u t " S i d n e y C o h e n . 

Les h a l l u c i n o g è n e s ( L S D , m a r i j u a n a , P e y o t t e , psy loc ib ine e t 
a y a h a u s c a n ) n e s e r o n t p lus c o n s i d é r é s c o m m e des d r o g u e s d a n ­
gereuses. 

L 'alcool isme et la n a r c o m a n i e d é c r o i t e r o n t d a n s la m e s u r e o û 
les s i tua t ions qu i les p r o v o q u e n t s e r o n t a t t é n u é e s . T o u t c e q u i 
amène u n e r é a c t i o n d ' a u t o - d e s t r u c t i o n , l ' a b s e n c e d ' e s t i m e d e 
soi, la d i f f u l t é d 'express ion p e r s o n n e l l e , le m a n q u e d ' a m o u r , 
aura des e f fe ts a t t é n u é s . Les r é a c t i o n s host i les t r a n s m i s e s de 
générat ion e n g é n é r a t i o n , f a c e a u x psychoses e t a u n é v r o s e s , 
n 'existeront p lus . Les m a l a d i e s p s y c h i q u e s s e r o n t so ignées se­
lon u n e t h é r a p i e b a s é e sur u n e t e c h n o l o g i e a v a n c é e e t d a n s u n 
entourage de paix, d ' a m o u r et d e l i b e r t é . D a n s u n e C o m m u n a u ­
té c o s m i q u e , il n'y a u r a plus d ' é t r a n g e r s et m ê m e les " d é t r a -
qués"seront so ignés avec a m o u r e t sensib i l i té . 

121. Les différences d'État de conscience. 

"L'étude des m é c a n i s m e s i n t e r n e s d u c e r v e a u h u m a i n c o m ­
portera a u t a n t d e d a n g e r q u e l ' e x p l o r a t i o n d e l ' a n t a r c t i q u e o u 
des p r o f o n d e u r s des o c é a n s ; m a i s c e t t e é t u d e sera b e a u c o u p 
plus p r o f i t a b l e " . J . B . H a l d a n e 

Vibrations de f r é q u e n c e s , n i v e a u x d 'ex is tence , n i v e a u x a s t r a u x 
qui o n t é t é d u d o m a i n e des sc iences occu l tes d e v i e n d r o n t des 
champs d ' e x p l o r a t i o n q u o t i d i e n s . Les d r o g u e s h a l l u c i n o g è n e s , 
vues c o m m e s des s a c r e m e n t s par p lus ieurs in i t iés , s e r o n t m a i n ­
tenant c o n s i d é r é e s c o m m e des out i ls de r e c h e r c h e p a r la psy­
c h o - p h a r m a c o l o g i e . Les d é m o n s t r a t i o n d 'E ins te in c o n c e r n a n t 
la relat ivi té d u T e m p s et de l 'Espace i m p l i q u e u n c e r t a i n 
c h e v a u c h e m e n t d e n a t u r e . C e t t e " é t i n c e l l e dans la n u i t " a l o n g ­
temps é t é e x p l o i t é e par des p r i m i t i f s q u i c o n s o m m a i e n t des 
hal lucinogènes et d e m e u r e r a p o u r E S T u n i m p o r t a n t c h a m p 
d 'explorat ion. 
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122. L'avenir de l'autorité. 

Le f o n d e m e n t de l ' au to r i t é n e sera plus la f o r c e m a i s u n e cer­
t a i n e f o r m e personna l i sée d ' a t t r a c t i o n et d ' i n f l u e n c e . L 'auto­
rité é c h o u e r a d ' u n e f a ç o n n a t u r e l l e à c e u x q u e l 'on é c o u t e r a . 
Le m o t m ê m e de " A u t o r i t é " c o m m e p lus ieurs a u t r e s d 'a i l ­
l eurs revê t i ra u n e s ign i f i ca t ion q u i s e m b l e r a n o u v e l l e m a i x , 
en fa i t , il ne sera q u e d é b a r r a s s é de ses c h a r g e s l i n é a i r e s et 
il r e p r e n d r a son sens é t h y m o l o g i q u e , c 'es t -à -d i re " D i s c i p l i n e 
p e r s o n n e l l e " . L ' au to r i t é sera u n e f a ç o n ind iv idue l l e de f a i r e 
le b i e n . 

123. Les limites de l'extrapolation. 

C e qu i p r é c è d e p e r m e t d ' e n v i s a g e r d ' u n e f a ç o n plus r a s s u r a n t e 
les c h a n g e m e n t s qu i , a u j o u r d ' h u i , s e m b l e n t n o u s p r é p a r e r un 
aven i r d e c h a o s et d ' a n a r c h i e . E v i d e m m e n t , m ê m e si le m o n d e 
surv i t a u a n n é e s d e t r a n s i t i o n qu 'es t la p é r i o d e des a n n é e s 1970-
2000, des vest iges d ' a v a n t c e t t e t r a n s i t i o n a t t e i n d r o n t le " r i v a g e " 
d e c e t t e è re n o u v e l l e . Il n e f a u t pas c r o i r e q u e la paix s 'é ta ­
b l i ra , d u j o u r a u l e n d e m a i n d a n s t o u s les sec teurs . En e f fe t , 
il se p e u t q u e des g r o u p e s l inéa i res r é c a l c i t r a n t s é lèvent des 
bast ions c o n t r e le M o u v e m e n t . Le C h i c a g o d u m a i r e D a y l e y , 
qu i , g r â c e à u n h i é r a r c h i e p r o t é g é e , i m p o s e la l i n é a r i t é p a r la 
fo rce , p e u t deven i r u n c h â t e a u f o r t l i néa i re . 

U n a u t r e p r inc ipe de E S T é n o n c e q u e l ' a u t o r i t é , n é c e s s a i r e à 
l ' impos i t ion d ' u n t o t a l i t a r i s m e l i n é a i r e , est issu d i r e c t e m e n t d u 
p a t e r n a l i s m e d e s p o t i q u e d ' u n i n d i v i d u d o m i n a n t u n e c l i q u e q u i , 
à son t o u r , d o m i n e u n e s t r u c t u r e l inéa i re o b é i s s a n t e . H i t le r et 
M u s s o l i n i é ta ien t des ind iv idus de ce t a c a b i t ; S t a l i n e , F r a n c o et 
Duva l l i e r o n t d o m i n é d e c e t t e f a ç o n u n e s t r u c t u r e l i n é a i r e . Les 
despotes ne s 'a f fa ib l issent pas en ut i l isant la f o r c e p o u r é t a y e r 
les s t r u c t u r e s de leur pouvo i r . C'est la p e u r qu i est le s t i m u l a n t 
Il est n o t o i r e q u e b e a u c o u p d e c e u x qu i d o m i n e n t u n e s t r u c t u r e 
l inéa i re par la b r u t a l i t é n e sont pas e u x - m è m e t o t a l e m e n t li­
n é a i r e s . G o e r i n g , q u i c o m m a n d a i t u n e f o r c e a é r i e n n e e x t r ê m e ­
m e n t s t r u c t u r é e e t r ig ide , m e n a i t u n e vie d é s o r d o n n é e . Le h a u t 
c o m m a n d e m e n t de l ' A r m é e a l l e m a n d e , s t r u c t u r é d ' u n e f a ç o n 
très p r é c i s e , é ta i t u n i n s t r u m e n t l i n é a i r e p e r f e c t i o n n é q u i ré­
p a n d a i t et a m p l i f i a i t la fo l ie d e Hi t ler . Les s t r u c t u r e s sociales 
l inéa i res n e sont q u e des o p é r a t i o n s ; el les n e sont b o n n e s ou 
m a u v a i s e s q u e dans la m e s u r e o u leur s y s t è m e de r é f é r e n c e est 
bon o u m a u v a i s . O u , p o u r le d i r e plus b r u t a l e m e n t : " c ' e s t t o u ­
jours la t è t e d u poisson q u i p u e " . 

124. Porphétie. 

A u delà de l 'an 2 ,000, les p réd ic t ions p e r d e n t de leur a c u i t é et 
ve rsent dans la p r o p h é t i e . A u r i s q u e de répé t i t ions m o n o t o n e s , 
les vra is fa i ts n o u s d isent q u e le c o u r a n t do i t b i e n t ô t ê t r e c h a n ­
gé s i n o n il n'y a u r a plus d 'aven i r possible p o u r les h o m m e s . 
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C o n t a m i n a t i o n u l t i m e , m o r t p a r la c h a l e u r , e m p o i s o n n e m e n t 
par r a d i a t i o n s ; il i m p o r t e p e u de savoi r c o m m e n t la b i o s p h è r e 
s 'é te indra . La p l a n è t e m o r t e c o n t i n u e r a son o r b i t e a u t o u r d u 
soleil. 

" L ' a r b r e de fe r f l e u r i t dans le v i d e " . S a n s k r i t 

L 'a l ternat ive, c 'est la v ie . 

Avec le t r a n s i t zéro c o m m e po in t t o u r n a n t , la p l a n è t e peut sur­
vivre. Le V ingt et U n i è m e s ièc le peu t se d é p l o y e r en u n m o n d e 
de paix, d ' a m o u r et de l iber té . Les n a t i o n s te l les q u e nous les 
connaissons d e v i e n d r o n t é v e n t u e l l e m e n t des vest iges; à leur pla­
ce, des c u l t u r e s c r é a t r i c e s c o n s e r v e r o n t v i v a n t e s , l 'h is to i re et 
la t r a d i t i o n , en t a n t q u e t résors . M a i s les n a t i o n s , en t a n t q u e 
puissances b e l l i g é r a n t e s , s é p a r é e s et l i m i t é e s , n ' e x i s t e r o n t 
plus. Les fo rces a r m é e s n e s e r o n t plus nécessa i res . Les gou­
v e r n e m e n t s n a t i o n a u x f e r o n t o f f i c e de corps a d m i n i s t r a t i f s ; 
les N a t i o n s n e s e r o n t p lus , des bas t ions à d é f e n d r e . Des g r o u ­
pes n a t i o n a u x s e r o n t t o u j o u r s unis par la m a s s e c o n t i n e n t a l e , 
le l a n g a g e , l ' h é r i t a g e c u l t u r e l e t l ingu is t ique , les ressources , 
les b iens et les serv ices; ils cesseron t d 'ê t re des ent i tés ex­
clusives dest inées à m a i n t e n i r les é t r a n g e r s h o r s de l e u r s 
f ront ières . 

Les f r o n t i è r e s na t iona les d e v i e n d r o n t d é s u è t e s . A u l ieu de g o u ­
v e r n e m e n t s div isés, u n s y s t è m e d ' i n f o r m a t i o n s m o n d i a l u n i r a 
les peuples de la T e r r e . L'Etat des c o m m u n i c a t i o n s r é g l e r a le 
système d ' e n t r e t i e n d e la p l a n è t e a u m o y e n d e la t e c h n o l o g i e de 
l 'ord inateur . La p r o g r a m m a t i o n des s y t è m e s g l o b a u x accro î ­
tra le f l u x d ' é n e r g i e s ; la m o r a l e u l t i m e sera ce l l e la p lus en 
accord avec l ' équ i l ib re de la n a t u r e . 

125. Prophétie de Chèfii. 

'Object i f : Seu le u n e T r a n s f o r m a t i o n t o t a l e p e u t ê t r e e f f i c a c e ; 
nous e n v i s a g e o n s u n e p l a n è t e sur l aque l le la p o p u l a t i o n h u m a i ­
ne vivra h a r m o n i e u s e m e n t et de f a ç o n d y n a m i q u e , e n u t i l i sant 
une t e c h n o l o g i e s o p h i s t i q u é e et n o n - o b s t r u a n t e dans u n e n v i r o n -
nement ' la issé a u n a t u r e l ' . 

Concepts spéc i f iques de c e t t e v is ion 

- U n e p o p u l a t i o n m o i n d r e m a i s sa ine de t o u t e s les races ; 
- P l u r a l i s m e c u l t u r e l , l i n g u i s t i q u e et i n d i v i d u e l , u n i f i é p a r un 
conseil t r i b a l m o n d i a l . 
- D iv is ion par f r o n t i è r e s n a t u r e l l e s et c u l t u r e l l e s a u l ieu de 
f ront ières a r b i t r a i r e s et po l i t iques; 

- U n e t e c h n o l o g i e fa i te de c o m m u n i c a t i o n , d ' é d u c a t i o n , de 
t ranspor t a d é q u a t ; u n e u t i l i sa t ion d u sol qu i r e s p e c t e les pro-
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priétés d e c h a q u e r é g i o n : p e r m e t t r e a ins i a u x b isons d e re­
t o u r n e r sur leurs p l a t e a u x . A g r i c u l t u r e s o i g n é e m a i s in tens ive 
dans les g r a n d e s va l lées a l l u v i e n n e s ; déser ts laissés à l 'é tat 
s a u v a g e p o u r c e u x qu i v o u d r a i e n t y c o u r i r . Des t e c h n i c i e n s 
e n o r d i n a t e u r s q u i , p e n d a n t u n e par t ie de l ' a n n é e , s 'occupe ­
ra ient des c e n t r a l e s , et q u i , p e n d a n t l ' au t re pa r t i e , su iv ra ien t 
les E l a n s dans leurs m i g r a t i o n s ; 

— U n e v ig i l ance c u l t u r e l l e et u n e o r g a n i s a t i o n soc ia le qu i e m ­
p ê c h e r a i e n t la r e c h e r c h e d u pouvo i r et de la p r o p r i é t é , t o u t 
en e n c o u r a g e a n t l ' exp lo ra t ion et la d é c o u v e r t e d a n s les d o m a i ­
nes de la m u s i q u e , m é d i t a t i o n , m a t h é m a t i q u e s , a l p i n i s m e , m a ­
gie et a u t r e s f a ç o n s a u t h e n t i q u e s d ' è t r e - d a n s - l e - m o n d e . Les 
f e m m e s t o t a l e m e n t l ib res et éga les . U n n o u v e a u g e n r e de fa­
m i l l e : r e s p o n s a b l e m a i s p lus j o y e u s e et d é c o n t r a c t é e . " 

C h o f i i - G a r y Snyder 

T o u t en é t a n t en c o m p l e t a c c o r d avec C h o f i i , le M a n u e l du 
N a v i g a t e u r a des d o u t e s q u a n d a u x c r a i n t e s d e s u r p o p u l a t i o n de 
la p l a n è t e . La t e c h n o l o g i e d u r e c y c l a g e r e n d la s u r v i e possible 
p o u r la p l a n è t e t o u t e n t i è r e . U n e q u a n t i t é q u a s i - i l l i m i t é e d'es­
pace v i ta l est d i s p o n i b l e d e p u i s q u e les déser ts et les m e r s 
p e u v e n t ê t r e h a b i t é s . La c i t é f l o t t a n t e de B u c k m i n s t e r Fu l l e r est 
d 'un p o i n t d e v u e a r c h i t e c t u r a l p a r f a i t e m e n t so l ide; e l le est 
dé jà dess inée et p r ê t e p o u r la c o n s t r u c t i o n . Les d ô m e s géo-
désiques de Fu l le r , ut i l isés p a r t o u t dans l 'A rc t ique c o m m e ta­
dornes, f o u r n i s s e n t u n e x e m p l e d ' e n v i r o n n e m e n t p r o t e c t e u r . 
Les s y s t è m e s a r c o l o g i q u e s d e P a o l o So ler i d é v e l o p p e n t de 
nouve l l es possibi l i tés . La m i s e a u po in t des c a p s u l e s spat ia les 
Apo l lo q u i o n t s u r v é c u sur la l u n e m o n t r e n t q u e , p a r v o i e de 
recyc lage , o n peut d é v e l o p p e r des s y s t è m e s d ' e n t r e t i e n de vie 
dans t o u s les e n v i r o n n e m e n t s . 

La m e n a c e d ' u n e f a m i n e m o n d i a l e peu t ê t r e év i tée si l 'on re­
pense la p r o d u c t i o n et la d i s t r i b u t i o n de la n o u r r i t u r e e t q u ' o n se 
d é b a r r a s s e des b a r r i è r e s n a t i o n a l e s et c o r p o r a t i v e s . En dé­
pit des e x t r a p o l a t i o n s qu i p r é v o i e n t c i n q m i l l i a r d s de personnes 
sur t e r r e en 1982 , des s y s t è m e s a d é q u a t s de d i s t r i b u t i o n et de 
c o n t r ô l e des na issances peuvent s u r m o n t e r les p r o b l è m e s d e la 
s u r p o p u l a t i o n . La c r ise la p lus a i g u ë d e m e u r e ce l le de la po­
pu la t ion u r b a i n e . Les é v é n e m e n t s d e la p r o c h a i n e d é c e n n i e de 
conf l i ts s e r o n t d é t e r m i n a n t s . 

126. Limites extérieures. 

Q u e l q u e s prévis ions s c i e n t i f i q u e s et p r o p h é t i q u e s : les recher ­
ches sur les ac ides n u c l é i q u e s et les e x p é r i e n c e s d e c u l t u r e des 
t issus la issent e n t r e v o i r l e c o n t r ô l e g é n é t i q u e (d e sages d i rec­
tives s e r o n t i m p e r a t i v e s lors de m a n i p u l a t i o n s auss i dange­
reuses avec les m é c a n i s m e s de la v ie ) . L 'u t i l isa t ion des rayons 
laser m o d i f i e r a p r o f o n d é m e n t les c o m m u n i c a t i o n s . Les réac-



t e u r s a t o m i q u e s f o u r n i r o n t u n e s o u r c e d ' é n e r g i e u n i v e r s e l l e . 
La p e r c e p t i o n e x t r a - s e n s o r i e l l e c o n t i n u e r a à d e v e n i r u n e s c i e n ­
c e e x p é r i m e n t a l e . Des e x p é r i m e n t a t i o n s préc ises e x p l o r e r o n t 
les c h a m p s K i r l i a n , la b i o - l u m i n e s c e n c e , la t h é r a p i e par ions 
n é g a t i f s , les b i o - i n f l u e n c e s so la i res , l ' équ i l ib re c o s m i q u e , la 
sensibi l i té d e la g l a n d e p i n é a l e , les b i o - r y t h m e s , la p s y c h o t r o -
n i q u e , e t c . La c o m m u n i c a t i o n e n t r e les espèces , t e l l e q u ' a v e c 
les d a u p h i n s , est e n v o i e d e d é v e l o p p e m e n t . L e p r o c e s s u s d u 
v i e i l l i s s e m e n t est m a i n t e n a n t é t u d i é et m o d i f i e r a l ' e s p é r a n c e d e 
vie . La t e c h n o l o g i e c y b e r n é t i q u e r e n d r a possib le la s e m a i n e de 
t rava i l d ' u n j o u r . 

L 'ub iqu i té , la c o n s c i e n c e m u l t i p l e , l ' abol i t ion d u t e m p s et de 
l 'espace: de te l les c o n s i d é r a t i o n s sur le f u t u r é l o i g n é v e r s e n t 
dans le m i r a c u l e u x . 

Le M a n u e l d u N a v i g a t e u r est u n survol et u n e a n a l y s e d e la 
d é c e n n i e p r é s e n t e . Sous la l u m i è r e c r u e d u p r é s e n t , le f u t u r 
lo in ta in d e v i e n t aussi e v a n e s c e n t q u ' u n rêve . La p l a n è t e vi t u n e 
h e u r e d e d a n g e r t rès c r i t i q u e : l ' h e u r e d e la T r a n s f o r m a t i o n 
v ient d e s o n n e r . 

127. Le rôle de l'individu. 

D a n s le m o n d e rée l d u c h a n g e m e n t c o n t i n u , l ' ind iv idu n e p e u t 
d e m e u r e r r ig ide . Le v ieux c o n c e p t d u c a r a c t è r e en t a n t q u ' e n ­
t i té f ixe et i m m u a b l e , c è d e la p lace à u n e c o n c e p t i o n e n t i è r e ­
m e n t n o u v e l l e d e l ' i nd iv idu . U n e p e r s o n n e n'est pas u n e s t r u c ­
tu re r ig ide . U n e a p p r o c h e n o u v e l l e , e t p lus p réc ise , d é c r i t 
l ' ind iv idu c o m m e u n e ' p e r s o n n e - p r o c e s s u s ' , u n e c o n f i g u r a t i o n 
qui n 'est n i r ig ide ni p e r m a n e n t e . La c o n s t i t u t i o n é l e c t r o - c h i ­
m i q u e d e l ' h o m m e est u n équ i l ib re d 'énerg ies . 

L ' h o m m e est u n e c o n c e n t r a t i o n p h y s i q u e d e m y r i a d e s d ' a t o ­
mes et d e c h a m p s é l e c t r o m a g n é t i q u e s . U n i n d i v i d u , qu i par­
le p lus ieurs l a n g u e s , se d é p l a c e d ' u n e c u l t u r e à l ' a u t r e s a n s 
a u c u n o b s t a c l e v e r b a l ; l ' ind iv idu q u i m a î t r i s e le l a n g u a g e d e 
p lus ieurs rô les , q u i c o m m u n i q u e à p lus ieurs n i v e a u x d a n s les 
s y s t è m e s v e r b a u x et n o n - v e r b a u x , é v o l u e p a r m i les gens d e la 
te r re c o m m e u n espr i t ; u n espr i t c a p a b l e de s u b s t a n c e , sens i ­
ble à t o u t c e qu i est; q u e l q u ' u n qu i a i d e les é v é n e m e n t s de l 'ac­
tua l i t é à se d é p l o y e r m é d i a t e u r et i n s t r u m e n t d u C o s m o s . E ST . 

128. Références. 

Les c a r t e s n e sont pas le t e r r i t o i r e ; el les n e s o n t pas des ex­
perts , ni des c h e f s , ni m ê m e des p lans. L o r s q u ' o n les c o n s u l ­
te , elles f o u r n i s s e n t des i n f o r m a t i o n s ut i les et p e r m e t t e n t d ' e n ­
t revoi r l ' aveni r . Le n a v i g a t e u r d e v r a c o n s u l t e r ces c a r t e s s'il 
veut t r a c e r s o n c h e m i n d u r a n t la p r o c h a i n e d é c e n n i e . M a i s le 
voyage l u i - m ê m e est le processus d e la vie e n t r a n s f o r m a t i o n 
c o n s t a n t e . 
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129. Cartes de Navigation. 

La l iste s u i v a n t e est u n e b i b l i o g r a p h i e de so u r ces d ' i n f o r m a ­
t i o n non-spéc ia l i sées p e r m e t t a n t d ' a p p r é h e n d e r le m o u v e m e n t 
EST à l ' éche l le m o n d i a l e : 

— C o n s t i t u t i o n des E t a t s - U n i s 
— Yi C h i n g ( t r a d u c t i o n d e W i l h e l m - B a y n e s ) 
— W h o l e E a r t h C a t a l o g ( P o r t o l a In s t i tu te ) 
— W o r l d Des ign S c i e n c e D e c a d e ( B u c k m i n s t e r Fu l le r ) 
— O p e r a t i n g M a n u a l fo r Spacesh ip E a r t h ( B u c k m i n s t e r Fu l l e r ) 
— La G a l a x i e G u t e n b e r g ( M a r s h a l l M c L u h a n ) 
— C o u n t e r b l a s t ( M a r s h a l l M c L u h a n ) 
— Livre d u T a o ( L a o - T s e u ) 
— C o m m e n t a r i e s o n L iv ing (J . K r i s h n a m u r t i ) 3 v o l u m e s 
— La p r e m i è r e et d e r n i è r e L i b e r t é ( J . K r i s h n a m u r t i ) 
— La C y b e r n é t i q u e ( N o r b e r t W e i n e r ) 
— T e c h n i c s a n d Civ i l isa t ion (Lewis M u m f o r d ) 
— M y t h of t h e M a c h i n e ( Lewis M u m f o r d ) 
— T h e B e y o n d W i t h i n ( S i d n e y C o h e n ) 
— M a n ' s P r e s u m p t u o u s B r a i n (A .T .W. S i m e o n s M .D . ) 
— E c o t a c t i c s ( S i e r r a C l u b H a n d b o o k fo r E n v i r o n m e n t Act iv is t ) 
E n v i r o n m e n t H a n d b o o k , (G . D e B e l l ) 
— P l u n g i n g i n t o Pol i t ics ( L o e b & Sa f f i r e ) 
— Le W h o l e E a r t h C a t a l o g est un c o n p e n d i u m de s o u r c e s de 
base nécessa i res a u T i m o n i e r . T o u t e s les p u b l i c a t i o n s per t i ­
nen tes p e u v e n t ê t re c o m m a n d é e s : P o r t o l a I n s t i t u t e , 558 S a n t a 
C r u z , M e n l o P a r k . Cal i f . 94025. U.S.A. 

U n s c h é m a de g r a n d e v a l e u r pour E S T est " 4 C h a n g e s " 
( C h b f i i ) i m p r i m é par Noël Y o u n g p o u r U n i c o r n B o o k 
S h o p et le W h o l e E a r t h B o o k s t o r e . 

— A g e n da de la T e r r e 

U n c a l e n d r i e r de l ' a n n é e i n d i q u a n t les é v é n e m e n t s d ' i m p o r ­
t a n c e p o u r E S T . D i s p o n i b l e a u P o r t o l a I n s t i t u t e o u S t e e r s m a n 
T e x t s , P .P . Box 8679 , U n i v e r s a l C i ty , CA 91608, U.S.A. 

GLOSSAIRE 

C O S M O S : la n a t u r e d a n s sa t o t a l i t é , l 'Un ivers . S e l o n la déf i ­
n i t i o n de B u c k m i n s t e r Ful ler : " L e s y s t è m e d ' a g g r é g a t i n t é g r a l 
e t c o m p r é h e n s i f qu i e n g l o b e t o u s les s y s t è m e s séparés d 'ag -
g r é g a t s i n t é g r a u x de t o u t e s les e x p é r i e n c e s c o n s c i e m m e n t ap ­
p r é h e n d é e s e t c o m m u n i q u é e s p a r t o u s les h o m m e s . " 

E N V I R O N N E M E N T E L E C T R O N I Q U E : La r a t i o n q u o t i d i e n n e d ' e n ­
t r é e d ' i n f o r m a t i o n é l e c t r o n i q u e ( i n p u t ) qu i c o n d i t i o n n e les es­
pr i ts en vo ie de f o r m a t i o n . Ainsi : la té lév is ion , la r a d i o , le t é l é ­
p h o n e , le t é l é g r a p h e , les serv ices d e c o m m u n i c a t i o n p a r c a b l e s , 
les t é l é s c r i p t e u r s , les f i l m s , les e n r e g i s t r e m e n t s , le m a g n é ­
t o p h o n e , e t c . . 
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E S T A B L I S H M E N T : L 'ensemble de la p o p u l a t i o n qui est f o n d a ­
m e n t a l e m e n t l inéa i re p l u t ô t q u e s i m u l s e n s o r i e l l e . C 'est l 'Ordre 
é tab l i p a r r a p p o r t a u M o u v e m e n t . On a p p e l l e l ' E s t a b l i s h m e n t : la 
S t r u c t u r e d u p o u v o i r d e s c o r p o r a t i o n s , le c o m p l e x m i l i t a i r e -
i n d u s t r i e l , la m a j o r i t é s i lenc ieuse , e t c . . En g é n é r a l , c e u x qui o n t 
plus de 40 a n s e n 1970. 

T A C T I Q U E S G R A N U L A I R E S : C h a m p d é l i m i t é , f o y e r d ' é n e r g i e 
servant à a t t e i n d r e u n ob jec t i f l im i té m a i s s u f i s a m m e n t i m p o r ­
t a n t p o u r r e n v e r s e r le c o u r a n t . Le m o t " g r a n u l a i r e " est d é r i ­
vé de g r a i n ; les " g r a i n s " , e n m a g n é t i s m e , se c o n c e n t r e n t d a n s 
u n e r é g i o n d o n n é e j u s q u ' à c e q u e la m a s s e c r i t i q u e soi t a t t e i n t e . 

EST: le m o t v ien t d u la t in e t s igni f ie ce q u i E S T , l ' ins tant pré­
s e n t IC I e t M A I N T E N A N T . Les gens d u E S T p r a t i q u e n t la 
T r a n s f o r m a t i o n soc ia le é l e c t r o n i q u e q u i i n c l u e les t e c h n i q u e s 
e c o - s t r a t é g i q u e s , les t h é o r i e s des s y s t è m e s de l ' e n v i r o n n e m e n t , 
l 'équi l ibre des seui ls sensor ie ls , les t e c h n i q u e s de surv ie sur 
T e r r e , l ' e x p l o r a t i o n d e la t o t a l i t é s i m u l s e n s o r i e l l e , la t r a n s ­
c e n d a n c e d e l 'Ego, e t c . . E n t a n t q u e r e p r é s e n t a n t s i n t é g r a u x 
de la T r a n s f o r m a t i o n socia le é l e c t r o n i q u e , les gens de E S T 
sont des c o m p r é h e n s i v i s t e s vé r i t ab les ; ils i n c l u e n t dans leur 
réper to i re t o u t e la g a m m e des c a p a c i t é s de l ' h u m a n i t é . P r i n ­
cipes m o t e u r s d u M o u v e m e n t , ils sont des t r a n s f o r m a t e u r s 
d 'énerg ie . N a t u r e l l e m e n t à l 'aise d a n s le s i m u l s e n s , i ls s o n t 
f o n d a m e n t a l e m e n t n o n - l i n é a i r e s , b i e n q u ' i l s a i e n t m a i t r i s é 
les f a c u l t é s l inéa i res qu ' i l s o n t i n c o r p o r é e s , e n t a n t q u e c o m ­
p é t e n c e s u t i les , m a i s n o n e n t a n t q u e m o d e d e v i e d o m i n a n t . 

L INEAIRE: C o n d i t i o n n é p a r le l ivre , p a r l ' i m p r i m é . S t r uc ­
t u r é o u o r g a n i s é e n s é q u e n c e s o r d o n n é e s te l les q u e : l igne de 
pensée , o u l igne de d é m a r c a t i o n , o u l igne de c o n d u i t e , L'Or­
d r e l i n é a i r e est f a i t d e success ions préc ises , h i é r a r c h i q u e s , 
de r è g l e m e n t s , d ' o r d o n n a n c e s : la Loi et l ' O r d r e . D ' o ù l 'expres­
sion l inéa i re : OBEIR A LA L E T T R E . 

T A C T I Q U E S DE LA M A N G O U S T E : U t i l i sa t ion des phases de 
la r é s o n n a n c e p o u r l ' i n f i l t r a t i o n , la m o d i f i c a t i o n et la d isso lu t ion 
f i n a l e d e la s t r u c t u r e d u p o u v o i r des C o r p o r a t i o n s . Voir p a r a ­
g r a p h e 96 . 

M O U V E M E N T : E n s e m b l e d e la p o p u l a t i o n n o n - l i n é a i r e e t si­
m u l s e n s o r i e l l e . Le M o u v e m e n t é v o l u e d e l u i - m ê m e a v e c la 
T r a n s f o r m a t i o n . En g é n é r a l , les m o i n s de 30 a n s e n 1970. 
L 'Es tab l ishment s'y o p p o s e . C o m m u n é m e n t a p p e l é : les-
m o i n s - d e - t r e n t e - a n s , W o o d s t o c k N a t i o n , la révo l te -de - la - j eu ­
nesse, la g é n é r a t i o n d ' a u j o u r d ' h u i , e t c . . I n c l u t les " n é o ­
pr imi t i f s , les gens d u E S T , e t c . . Le M o u v e m e n t c o m m u n i q u e 
avec l u i - m ê m e d ' u n e f a ç o n s imu lsensor ie l l e ; il se r a t t a c h e 
au p r i m i t i f s a u t h e n t i q u e s b i e n q u ' i l n e les i n c l u t pas a u t o m a t i ­
q u e m e n t ; e n e f fe t , les e n g a g e m e n t s re l ig ieux , t r i b a u x o u hié­
r a r c h i q u e s des p r i m i t i f s c r é e n t s o u v e n t des b a r r i è r e s s t ruc­
turées . 

N E O - P R I M I T I F S : les p e r s o n n e s n o n - l i n é a i r e s , pos t - l i t t é ra i res , 
s imu lsensor ie l l es d e la C u l t u r e é l e c t r o n i q u e g lobale ; i ls s 'appa-
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r e n t e n t a u x p r i m i t i f s e n c e qu ' i l s é v i t e n t la l e c t u r e e t ne pos­
sèden t a u c u n e c a p a c i t é l i n é a i r e . Ils n ' o n t p a s d e c o m p é t e n c e s 
t e c h n i q u e s ; ils sont i n c a p a b l e s d ' o r g a n i s a t i o n s tab le ; ils j o u e n t 
" p a r o r e i l l e " . Ils s o n t , d a n s l eu r a s p e c t s b i e n v e i l l a n t s , près 
d u C o s m o s e t , d a n s leurs aspec ts m a l v e i l l a n t s près d u p r é d a ­
t e u r s . 

N O N - L I N E A I R E : c o n d i t i o n n é a u h a s a r d , d e f a ç o n é p a r s e . For ­
m é par l ' é l e c t r o n i q u e . M é l a n g e s i m u l t a n é , n o n - s t r u c t u r é , 
n o n - o r g a n i s é , n o n - s é q u e n t i e l . P a s de h i é r a r c h i e . P a s d'or­
d o n n a n c e , ni de règ les l inéa i res . C h a m p n a t u r e l o u c o s m i q u e , 
e n c o n t r a d i c t i o n a v e c la loi e t l 'o rdre s t r u c t u r é . 

P H A S E : f r é q u e n c e c o m p l é m e n t a i r e e t e n t r e l a s s e m e n t de v ibra ­
t i o n s . 

R E S O N N A N C E : r e l a t i o n n o n l inéa i re , a f f i n i t é h a r m o n i e u s e . 

S I M U L S E N S O R I E L : m o d e d e p e r c e p t i o n q u i c o n s i s t e à r e c e v o i r 
les so l l ic i ta t ions d e l ' e n v i r o n n e m e n t a u n i v e a u d e p lus ieurs 
sons s i m u l t a n é m e n t . C h e v a u c h e m e n t et e n t r e l a c e m e n t senso ­
r ie l n o n s é q u e n t i e l , n o n s é p a r é . E t a t d 'évei l , d e c o n s c i e n c e m u l -
t i sensor ie l l e , p l u t ô t q u e f o y e r d e c o n c e n t r a t i o n par l ' e n t r e m i s e 
d ' u n sens u n i q u e . E t a t n a t u r e l d u j e u n e e n f a n t , d u p r i m i t i f . I n ­
t e r a c t i o n m a x i m a l e d u d i e n c é p h a l e a v e c l ' e n v i r o n n e m e n t , sans 
l ' ac t ion de f i l t r a g e d u c o r t e x . I n t e r a c t i o n h o m é o s t a t i q u e a v e c 
l ' e n v i r o n n e m e n t . 

T I M O N I E R : les gens d e l 'EST qu i o n t la c o m p é t e n c e p o u r n a ­
v i g u e r à t r a v e r s les c o n f i g u r a t i o n s c h a n g e a n t e s de la T r a n s ­
f o r m a t i o n . P r i n c i p e s m o t e u r d u M o u v e m e n t , ils n e sont t o u t e ­
fo is ni c h e f s , ni s u p é r i e u r s . Il o n t m a î t r i s é les c a r t e s de n a ­
v i g a t i o n p o u r la d é c e n n i e e n c o u r s . Au-de là d e t o u t e o r g a n i s a ­
t i o n , ils g é n è r e n t des c h a m p s d ' i n f l u e n c e q u i p e u v e n t pro ­
d u i r e soi t u n e s t r u c t u r a t i o n , soit u n e d i s l o c a t i o n . Ils f o n t u n 
a v e c le C o s m o s . 

T R A N S F O R M A T I O N : Le processus t r a n s f o r m a t i f , r a p i d e , cons ­
t a n t , i n e x o r a b l e d u c h a n g e m e n t . N o n o r g a n i s é , n o n p l a n i f i é , 
n o n s t r u c t u r é , a u - d e l à de la r é v o l u t i o n . L 'Ordre n o u v e a u . Le 
processus d y n a m i q u e d u c h a n g e m e n t p e r p é t u e l c o n s t i t u e l 'un i ­
q u e é q u i l i b r e . Le c o n c e p t de l 'o rdre rigide e t s t r u c t u r é est 
r e m p l a c é par des r e c o n n a i s s a n c e s s t r u c t u r e s des c o n f i g u r a ­
t i o n d u t l u x c o s m i q u e . 

T R A N S F O R M A T E U R : c e u x q u i d e v a n c e n t la T r a n s f o r m a t i o n . 
C e u x q u i m o d è l e n t l ' énerg ie po ten t i e l l e de m a s s e s . Activis­

tes , m a i s pas n é c e s s a i r e m e n t t i m o n i e r s . D é f e n s e u r s des Cons­
t i t u t i o n s . 

T R A N S I T I O N : de 1950 à l 'an 2 0 0 0 . 1 9 7 5 est à m i - c h e m i n . 

C O N S T I T U T I O N : d o c u m e n t s t r u c t u r é d e f a ç o n l i n é a i r e , d e s t i n é 
à d é c r i r e le p lus vaste d e g r é possible d e l iber té n o n - l i n é a i r e 
e t n o n s t r u c t u r é e p a r des m o y e n s p a c i f i q u e s . M 
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PIEDS PO 
Debout pour chanter . . . Debout pour crier.. . debout 
pour fa i re l 'amour . . Debout pour louer Dieu. . . Debout 
sur vos deux pieds. 

Les pieds sont le f o n d e m e n t de tout ce que nous som­
mes. Le simple fait que nous nous tenions debout , et 
que nous nous tenions debout sur nos pieds, a une gran­
de s igni f icat ion. Ainsi, chaque fois q u ' u n petit e n f a n t 
cesse de se t ra iner par terre pour se met t re debout sur 
ses petits pieds, il est, à lui seul, le résumé de toute 
l 'évolution de l ' H o m m e : d 'abord un oeuf fert i l isé, puis 
une sorte de minuscule poisson qui f lot te , puis un pe­
t i t a n i m a l à qua t re pattes qui gigotte. puis enf in une 
c réa ture à deux j a m b e s et , a u bout de ces deux j a m ­
bes: les PIEDS. 

Les pieds sont notre support et notre base, que nous 
soyons immobi les ou que nous m a r c h i o n s . Ils sont le 
plus s imple , le plus vieux et le plus sûr m o y e n de loco­
m o t i o n . 

L ' H o m m e , qui a c o r r o m p u tan t de choses, a aussi cor­
r o m p u les pieds. Ils sont devenus c o m m e une part ie 
honteuse de n o u s - m ê m e s . On fait tou jours semblant de 
ne pas a i m e r ses pieds. 

P o u r t a n t la s t ructure de l 'arche de la plante des pieds 
est une mervei l le d 'arch i tecture et de génie industr ie l . 
Ce sont les délicats os. les métatarses , qui suppor­
tent tout notre poids et qui nous servent d 'amort isseurs . 

E v i d e m m e n t , chez les êtres civilisés que nous s o m m e s , 
le pied est devenu presque insensible à force d'être en­
f e r m é dans une chaussure. Nous ne savons m ê m e plus 
à quoi servent nos ortei ls. 

Les orteils sont des petites mach ines très sensibles. 
Ils savent fa ire des tas de choses, et m ê m e des choses 
que l'on ne peut pas soupçonner . 
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Les fa ire bouger l ib rement , s'en servir q u a n d on est 
pieds nus pour explorer le ter ra in devant soi. appren ­
dre à les dist inguer les uns des au t res , avec leurs ca­
ractér ist iques propres, est en soi une aventure mer­
veil leuse. 

Et qui ne sait (dans son fors in tér ieur ) c o m b i e n les 
pieds sont des objets tendres et sensuels. Qui ne con-
nait le b ienfai t de se fa ire masser les pieds? La m a i n 
est moins sensible que le pied et on ne devrait j ama is 
" d e m a n d e r la m a i n de q u e l q u ' u n " mais bien lui de­
mander le pied. 

En a m o u r , et sans qu' i l soit quest ion de fé t ich isme, le 
pied est une part ie i m p o r t a n t e de l 'ensemble de notre 
corps sensuel . Il faut les inclure dans la prat ique sexuel­
le a u t a n t que le cou . que l 'oreille, que les mains . Faire 
l 'amour sans utiliser ses pieds, c'est se priver d 'un 
grand plaisir. 

Si vous négligez vos pieds, si vous les mal t ra i tez , 
vous en ressentirez les effets aussi bien sur l 'ensemble 
de votre corps que sur votre esprit. N'oubliez pas que 
votre système nerveux se t e r m i n e au bout de vos pieds 
et que tout votre système nerveux est connecte e n s e m ­
ble. 

Enfin, il y a un aspect myst ique aux pieds. Il y a des re­
ligions pour qui la danse est une expression i m p o r t a n t e 
et l'on ne danse pas sans ses pieds. Citons les dervi­
ches tourneurs . Pour nous, si nous nous suffisons de 
considérer la m a r c h e c o m m e un exercice physique et 
spirituel, ce n'est déjà pas ma l . 

Et il n'est pas dit que. si vous prenez rée l l ement 
conscience de vos pieds, ils ne vous condui ront pas sur 
la Route qui n'est pas une Route . 



* 3 
P l a c e z v o t r e index en -dessous 
et v o t r e p o u c e a u dessus 
d u pet i t o r te i l 

Vo t re i n d e x 
servira s u r t o u t 
à s u p p o r t e r l 'or te i l 
e t à le g a r d e r d r o i t 
( I l est d i f f ic i le 
de t i r e b o u c h o n n e r u n o r t e i l ) 
Fa i tes v o t r e possible 

Avec l ' au t re m a i n , 
t e n e z s o l i d e m e n t le p ied 
E f f e c t u e r f e r m e m e n t 
u n m o u v e m e n t 
de t o r s i o n e n t i r e b o u c h o n 
sur le dessus de l 'ortei l 

Q u a n d vous a u r e z a t t e i n t le p i e d , 
e n u n m o u v e m e n t c o n t i n u , 
glissez le long de l 'ortei l 
j u s q u ' à la pos i t ion de d é p a r t . 

Ne t o r d e z pas l 'or te i l . 

Répé tez le m o u v e m e n t 
de h a u t en bas 
A c h a q u e or te i l 
T r o i s fo is . 



Levez la j a m b e g a u c h e 
de v o t r e p a r t e n a i r e 
e t t enez - l a e n l 'air 
a v e c v o t r e m a i n g a u c h e . 

P lacez la p a u m e 
de v o t r e m a i n d r o i t e 
sur le t a l o n de vo t re p a r t e n a i r e 
e t , a v e c u n e press ion 
f o r t e e t r é g u l i è r e , 
t o r d e z v o t r e m a i n . 
( N e t o r d e z pas le t a l o n ) 

Répé tez la t o r s i o n 
6 à 9 fois 
e n u n m o u v e m e n t c o n t i n u 
et reposez la j a m b e . 
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Placez vos p o u c e s , 
e n j o i g n a n t les e x t r é m i t é s , 
sur le p ied de v o t r e p a r t e n a i r e 
a u m i l i e u , près des or te i ls . 

Vos do ig ts e n c e r c l e n t l ' a rche d u p ied . 

Avec u n e f e r m e press ion , 
gl issez vos p o u c e s j u s q u ' à la chev i l le . 

Q u a n d v o u s l 'aurez a t t e i n t e , 
a v e c u n e press ion u n p e u m o i n s f o r t e , 
r a m e n e r les p o u c e s vers le b o u t d u p i e d . 

Q u a n d vous a u r e z r e g a g n e r la pos i t ion de d é p a r t , 
é c a r t e z vos do ig ts 
d ' u n d e m i p o u c e 
d e c h a q u e c ô t é d u p ied 
et répétez le m o u v e m e n t de h a u t en bas 

A c h a q u e r e t o u r , 
d é p l a c e z vos p o u c e s 
d ' u n d e m i p o u c e vers l ' ex té r ieur 
e t r é p é t e z le m o u v e m e n t 
e n c o r e u n e fo is 

Q u a n d v o u s a u r e z a t t e i n t les cô tés d u p ied , 
r a m e n e z vos pouces e n s e m b l e s 
sur la l igne m é d i a n e 
d ' o ù v o u s êtes p a r t i . 

R é p é t e z ces m o u v e m e n t s 
sur le p ied 
t ro is fo is . 

A u g m e n t e z la press ion 
à c h a q u e fo is . 

R e c o m m e n c e z ces m o u v e m e n t s 
sur le dessous d u p ied 
d e p u i s les or te i ls 
j u s q u ' a u t a l o n . 
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PIEDS POI 
I n c o n s c i e m m e n t , n o u s a v o n s t o u s b e s o i n d ' i d e n ­

t i f i e r l e s r y t h m e s d e n o t r e c o r p s à c e u x d u c o s m o s 
N o u s a v o n s b e s o i n d ' ê t r e le v e n t d a n s u n e f o r ê t d e s a ­
p i n , o u l a t r a j e c t o i r e d ' u n e g r a i n e q u i e n s e m e n c e la t e r ­
r e , o ù l e v o l d e s o i s e a u x q u i m i g r e n t , o u u n e t r a j e c t o i ­
r e d ' é t o i l e s d a n s le c i e l , o u e n c o r e la v i b r a t i o n d e s 
a t o m e s d o n t es t f a i t n o t r e b e a u c o r p s . 

La d a n s e e s t un b e s o i n h u m a i n a u s s i f o n d a m e n t a l 
q u e c e l u i d e r i r e , d e c h a n t e r , d e m a n g e r , d e f a i r e 
l ' a m o u r . 

Q u a n d l ' h o m m e é t a i t s i m p l e , la d a n s e é t a i t l a 
c o o r d i n a t i o n d ' i m p u l s i o n s n e r v e u s e s , e n c o r r é l a t i o n d i ­
r e c t e a v e c les é n e r g i e s d e l ' u n i v e r s q u e l ' h o m m e p e r ­
c e v a i t , a l o r s i n s t i n c t i v e m e n t . Il n ' é t a i t p a s p l u s r i d i c u l e 
d e d a n s e r p o u r q u ' i l p l e u v e , q u e d e d a n s e r l e s o i r d e 
s e s n o c e s . La d a n s e n ' é t a i t n i u n r i t e t r a g i q u e , n i u n 
r i t e j o y e u x m a i s u n é l é m e n t d e p a r t i c i p a t i o n d i r e c t e 
a v e c l e s f o r c e s u n i v e r s e l l e s , u n e x e r c i c e q u i p e r ­
m e t t a i t à l ' h o m m e d e s o r t i r d e s o n M O I , p o u r d é c o u ­
v r i r le T O U T . 

O n d a n s e d e p u i s t o u j o u r s . S h i v a d a n s a i t p o u r l i ­
b é r e r l ' à m e d e s h o m m e s d u c a r c a n d e l ' I l l u s i o n . Les 
I n d i e n s H o p i d a n s a i e n t d a n s le d é s e r t p o u r q u e t o m b e la 
p l u i e . L e s s o r c i e r s d a n s a i e n t . Les p r ê t r e s d a n s a i e n t . 
P l u s p r è s d e n o u s , l e s d é v o t s d e H a r é K r i s h n a 
c h a n t e n t e t d a n s e n t . 

P u i s , l ' h o m m e e s t d e v e n u s é r i e u x . Il a d é l é g u é 
ses f a c u l t é s m a g i q u e s à d e s s p é c i a l i s t e s d a n s l ' e s p o i r 
d e les a n n i h i l e r . O u b i e n l a d a n s e e s t d e v e n u e l e f a i t 
d e s c o m p a g n i e s d e b a l l e t ! o u b i e n e n c o r e , o n e n a f a i t 
u n e c a r i c a t u r e s o c i a l e c o m m e la v a l s e ; o u b i e n e n c o r e 
u n e c a r i c a t u r e d e l ' é r o t i s m e , c o m m e le f a m e u x t a n g o 
a r g e n t i n . 

En n o u s a i d a n t à r é c u p é r e r n o s s e n s , la d o p e n o u s 
a a i d é s a u s s i à r é c u p é r e r l a d a n s e , l a v r a i e d a n s e . L a 
m u s i q u e r o c k e s t f o n d a m e n t a l e m e n t u n e m u s i q u e q u i s e 
d a n s e o u m i e u x , u n e m u s i q u e q u i s u s c i t e , p u i s p a r t i c i -
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pe i n t é g r a l e m e n t à l a d a n s e . L e r o c k r e m e t e n m o u v e ­
m e n t n o t r e i n s t i n c t p r i m o r d i a l d e l a d a n s e . 

Il n e s ' a g i t p a s d e d a n s e r s e l o n d e s r è g l e s p r é ­
c ises q u i e x i g e n t q u e v o t r e p i e d g a u c h e s e p l a c e à 
d e u x p o u c e s d e v o t r e p i e d d r o i t , a v e c u n e l é g è r e r o t a ­
t i o n d u t r o n c , e t c . . L a d a n s e a t o u j o u r s l i e u à l ' i n t é ­
r i e u r d u c o r p s e t s o n e x p r e s s i o n v i s i b l e n e s u i t a u c u n e 
a u t r e r è g l e q u e l ' h a r m o n i e , l a b a t a i l l e , l a p a i x t o t a l e , 
la p r i è r e q u e l 'on v e u t e x p r i m e r , il n ' y a d e r i d i c u l e 
q u e la d a n s e o r g a n i s é e . 

M ê m e si v o u s c r o y e z n e p a s s a v o i r d a n s e r , d a n s e z . 
D a n s u n e r é u n i o n d ' a m i s , n e r e s t e z p a s d a n s v o t r e c o i n , 
c a r a l o r s v o u s v o u s s e n t i r e z h o s t i l e , n é v r o s é . S o y e z 
d e l ' e a u q u i c o u l e a v e c d u r o c k l e n t : s o y e z l o c o m o t i v e , 
v i f - a r g e n t , a v e c d e l a m u s i q u e r a p i d e . M e t t e z e n m o u ­
v e m e n t c e q u e v o u s p r o p o s e la m u s i q u e . D a n s e z l o r s d ' u n 
c o n c e r t r o c k . D a n s e z d a n s les d i s c o t h è q u e s , d a n s e z a u s s i 
d a n s v o t r e s a l o n , d a n s e r d a n s v o t r e l i t . M e t t e z d e s 
f l e u r s s u r v o t r e m a c h i n e à é c r i r e e t l a i s s e z v o s 
d o i g t s d a n s e r . D a n s e z d a n s l e s s u p e r m a r c h é s , d a n s 
les é g l i s e s . Si v o u s ê t e s b u s t e , d a n s e r d a n s la p a n i e r 
à s a l a d e , d a n s e r à la c o u r , d a n s e z d a n s v o t r e c e l l u l e . 

D a n s e r , c ' e s t s e l i b é r e r e t l i b é r e r a u t o u r d e s o i 
t o u t e s les f o r c e s m a g i q u e s d e l ' U n i v e r s . L ' U t o p i e 
c o m m e n c e a v e c la d a n s e e t c ' e s t p o u r q u o i l a S o c i é t é 
r é p r e s s i v e a l é g i f é r é s u r le d r o i t d e d a n s e r . U n e S o ­
c i é t é l i b r e s e r a c e l l e o ù il y a u r a p a r t o u t d e l a m u s i ­
q u e e t d e s p i s t e s p o u r d a n s e r . 

D a n s e r c ' e s t r e t r o u v e r l e t o u r b i l l o n d e n o t r e 

c e r v e l l e e t c ' e s t r e d é c o u v r i r l e p o u v o i r d e n o s g e s t e s . 
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M a i s n e l a i s s e z p a s l e s a u t r e s d a n s e r p o u r v o u s , 

d a n s e z v o u s - m ê m e p o u r r e t r o u v e r , e n f i n , v o t r e p l a c e r é ­

e l l e d a n s l e c y c l e u n i v e r s e l . 
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Is ley B r o s 
M a r v i n G a y e 
K i n g C u r t i s 
J a m e s B r o w n 
T e m p t a t i o n s 
S t e e v i e W o n d e r 
B o b e y V i n t o n 
R o y O r b i n s o n 
G e n e P i t n e y 
L o n n i e D o n e g a n 
D e l S h a n n o n 
T o m m y S t e e l e 
J a n e a n d D e a n 
V e n t u r e s 
B e a c h B o y 

S a m C o o k e 
C h i f f o n s 
R o n e t t e s 
S u p r ê m e s 
I m p r e s s i o n s 
S m o k e v R o b i n s o n 
a n d M i r a c l e s 
F o u r T o p s 
M a r t h a a n d 
t h e V a n d e l l a s 
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